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RAPPORT 


Messieurs  , 


Dans  votre  séance  du  5  Juin  dernier  (1875),  .vous  avez  décidé,  conformé- 
ment aux  conclusions  du  rapport  de  M.  F.  Ernoult,  de  créer,  dans  notre 
ville,  un  établissement  d'enseignement  industriel  et  commercial,  qui  réponde  aux 
besoins  croissants  de  la  localité  et  vous  avez  nommé,  pour  étudier  les  moyens  de 
réaliser  ce  vœu,  une  Commission  composée  de  : 

MM.  Leclergq-Mulliez 
Paul  Scrépel 

François  Ernoult     '/   Membres  de  votre  Commission  des  Ecoles. 
Docteur  Godefroy 
Achille  Scrépel 

et  de  cinq  personnes  choisies  par  vous-mêmes  parmi  nos  concitoyens,  anciens 
élèves  des  écoles  du  gouvernement, 


Industriels. 


MM.  Carlos  Delattre 

A.   VlNCHON 

Ed.  Ferrier 

J.  Derégnaucourt 

Norbert-Lefebvre      I   Négociant. 

Dès  le  début  de  ses  réunions  et  conformément  à  la  lettre  de  votre  délibération 
du  0  Jum  sur  le  rapport  précité,  ainsi  qu'aux  conclusions  que  vous  avez  votées, 
voti'e  Commission  ne  se  considérait  comme  chargée  que  de  la  mission  d'étudier  la 
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création  d'un  établissement  d'enseignement  secondaire  où  les  élèves,  se  destinant 
à  l'industrie  et  au  commerce,  acquerraient  un  ensemble  de  connaissances  plus 
approprié  à  l'exercice  ultérieur  de  leurs  professions  que  l'enseignement  actuel 
de  notre  collège  communal  ;  de  constituer,  sous  le  nom  d'Ecole  professionnelle, 
une  sorte  d'enseignement  secondaire  spécial  mieux  réussi  que  celui  qui  existe 
sous  ce  nom  au  collège,  car  vous  reconnaissiez  que,  pas  plus  ici  qu'ailleurs,  ce 
genre  d'enseignement  n'avait  réussi  à  s'attirer  la  faveur  de  la  population. 
D'après  le  rapport  qui  nous  était  renvoyé,  l'établissement  en  question,  après  une 
année  d'études  communes,  aurait  séparé  les  élèves  en  deux  divisions,  l'une 
commerciale,  l'autre  industrielle  :  nous  ne  tardâmes  pas  à  voir  la  convenance  de 
séparer  complètement  ces  deux  divisions  dès  l'origine  et  de  taire  deux  écoles 
distinctes,  l'une  pour  le  commerce,  l'autre  pour  l'industrie. 

Mais  à  quel  point  devait  s'arrêter  renseignement  dit  professionnel  dans  ces 
deux  écoles?  Par  exemple,  pour  l'industrie,  devions-nous,  après  avoir  donné  aux 
élèves  une  connaissance  suffisante  de  certaines  sciences,  nécessaires  aujourd'hui 
dans  presque  tous  les  métiers,  leur  donner  les  connaissances  toutes  spéciales 
nécessan'es  pour  être,  par  exemple,  filateur,  ou  tisseur,  ou  teinturier,  ou  méca- 
nicien? Nous  incombait-il,  par  conséquent,  de  faire  entrer  dans  notre  étude  la 
création  d'écoles  de  tissage,  filature  ettemture,  créations  réclamées  dans  notre  cité 
depuis  si  longtemps,  et  aujourd'hui,  on  peut  le  dire,  avec  unanimité  ?  —  Si  oui, 
ne  nous  incombait-il  pas  d'examiner  de  quelle  façon  nos  contre-maîtres  et  ouvriers 
pourraient  profiter  de  ces  enseignements  pour  la  part  qu'il  serait  possible  de  leur 
en  donner;  et,  par  suite,  ne  fallait-il  pas  examiner  ce  qu'il  y  a  à  faire  pour  ces 
derniers  en  fait  d'enseignement  professionnel  ?  C'est  ainsi  que  nous  avons  été 
amenés  à  penser  que  notre  mission  ne  devait  pas  s'arrêter  au  texte  précis  des 
conclusions  de  M.  F.  Ernoult,  votées  par  le  Conseil,  et  nous  avons  compris 
notre  mission  comme  suit  : 

Etudier  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  pour  répondre  entièrement  aux  besoins 
croissants  d'enseignement  professionnel  dans  notre  localité. 

C'est  donc  une  étude  sur  l'organisation  de  l'enseignement  professionnel  à 
Roubaix  que  nous  venons  vous  présenter  avec  propositions  à  l'appui,  et  ce 
faisant  nous  sommes  persuadés  de  rentrer  parfaitement  dans  les  intentions  du 
Conseil.  Vous  verrez  d'ailleurs  que  l'enseignement  secondaire  que  vous  aviez  eu 
la  pensée  de  créer  formera  une  des  principales  lignes  de  notre  esquisse. 

Pour  l'étude  de  ce  programme,  nous  diviserons  comme  suit  les  personnes 
auxquelles  l'enseignement  doit  s'adresser  : 

Les  ouvriers. 

Les  contre-maîtres. 

Les   directeurs  d'usines, 

Les  employés. 

Les  fils  d'industriels,  fabricants  et  négociants. 
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Nous  allons  examiner  successivement  ce  qu'il  convient  de  faire  pour  que 
chacune  de  ces  catégories  de  personnes  trouve  l'enseignement  dont  elle  a  besoin 
pour  exercer  intelligemment  sa  profession  au  grand   avantage  de  tous. 


ENSEIGNEMENT  POUR  LES  OUVRIERS 

Prenons  la  classe  ouvrière  dès  la  jeunesse,  et,  pour  mieux  discerner  ce 
que  nous  avons  à  l'aire,  divisons  les  enfants  qui  fréquentent  l'école  primaire 
en  trois  catégories  :  la  première  sera  composée  des  enfants  destinés  à  entrer  de 
bonne  heure  dans  nos  manufactures  et  qui  quittent  l'Ecole  le  plus  tôt  possible, 
soit  après  la  première  connnunion;  la  seconde  sera  composée  des  enfants  destinés 
à  devenir  des  ouvriers  d'état  et  pour  lesquels  il  y  a  évidennnent  un  enseigne- 
ment particulier  à  constituer  ;  enfin  la  troisième  sera  composée  d'enfants  que 
leurs  parents  plus  aisés  laisseraient  sans  aucun  doute  plus  longtemps  à 
l'Ecole,  si  l'enseignement,  plus  approprié  à  leurs  besoins  qu'il  ne  l'est  actuelle- 
ment, pouvait  les  amener  plus  rapidement  à  des  résultats  utiles. 


Écoles  Primaires. 

Pour  les  premiers,  il  est  évident  que  le  peu  de  temps  qu'ils  passent  à  l'école 
ne  permet  pas  de  leur  apprendre  autre  chose  que  les  matières  de  l'enseignement 
primaire  propremenldit  ;  encore  ne  les  apprendront-ils  pas  au  complet.  Il  parait  donc 
difficile  de  préparer  ces  enfants,  par  un  enseignement  particulier,  à  leur  appren- 
tissage ultérieur,  lequel  devra  toujours  se  faire  par  le  travail  sur  le  métier  du 
père  ou  d'un  parent,  après  la  sortie  de  l'école  primaire.  (1)  Toutefois  il  nous 
semble  que  par  les  exercices  de  lecture,  d'écriture  et  de  calcul,  par  des  tableaux 
à  mettre  sous  les  yeux  des  enfants,  par  une  sorte  de  petit  musée  scolaire,  par 
les  mille  explications  journalières  des  professeurs  sur  tous  les  sujets,  on  peut 
arriver  à  les  familiariser  avec  les  choses  qui  doivent  les  entourer  dès  qu'ils  auront 
mis  le  pied  dans  la  manufacture. 

Sans  constituer  pour  eux  un  enseignement  élémentaire  et  bien  modeste  des 
sciences,  qui  leur  serait  cependant  fort  utile  mais  qu'ils  n'ont  pas  le  temps  de 
recevoir,  on  peut  leur  donner  sur  les  sciences  et  leurs  applications  courantes 
dans  nos  industries  quelques  notions  qui  leur  inspireront  plus  tard  le  désir  d'en 
savoir  davantage  et  augmenteront  chez  eux  l'habitude  de  réfléchir.  Il  ne  s'agi^ 
pas  ici  de  tracer  un  programme  bien  défini,  mais  d'une  tendance  à  donner  à  l'en" 
seignement.  Pour  cela,  tout  doit  être  laissé  pour  ainsi  dire  à  l'initiative  du  profes 
seur  qui  pourra  trouver  de  l'aide  dans  bien  des  publications  récentes,  car  ces 
idées  sont  à  l'ordre  du  jour  de  l'enseignement  primaire. 

il)  Voir  cepenJant  au  dossier  ce  que  dit  le  général  Morin  sur  les  écoles  d'apprentissage  de  la  Belgique. 
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Écoles  d'apprentis. 

La  question  est  bien  différente  pour  les  enfants  qui  se  destinent  à  être  ouvriers 
d'état.  Il  faut  à  nos  ouvriers  mécaniciens,  fondeurs,  charpentiers,  menuisiers, 
une  instruction  que  nous  ne  leur  offrons  pas  jusqu'ici.  Nous  voudrions  pouvoir 
créer  quelque  établissement  où  l'on  pût  leur  donner,  avec  un  certain  appren- 
tissage de  leur  métier,  toute  l'instruction  dont  ils  auront  besoin  pour  exercer 
intelligemment  leur  profession.  —  C'est  donc  une  école  d'apprentis  pour  ces  pro- 
fessions que   nous  désirerions. 

A  la  vérité,  les  tentatives  réussies  jusqu'à  ce  jour  dans  cette  voie  sont 
rares,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  ce  soit  une  raison  pour  nous  arrêter, 
car  nous  avons  précisément  près  de  nous  un  excellent  type  d'école  d'apprentis 
que  chacun  de  vous  pourra,  comme  nous  l'avons  fait  nous-mêmes  ,  visiter  sans 
grand  dérangement,  c'est  celui  que  possède  la  ville  de  Tournai  sous  le  nom 
d'Ecole  Indus  irielle. 

Cette  école,  désignée  à  l'origine  sous  le  nom  d\  Ecole  des  Arts  et  Métiers  »,aété 
fondée  en  1837,  par  le  baron  Lefebvre,  Président  de  la  Commission  des  Hospices, 
en  vue  de  fau^e  des  ouvriers  instruits  et  intelligents  des  orphelins  placés  à  la 
charge  de  son  administration.  Elle  se  composait  d'un  pensionnat  avec  tous  les 
locaux  nécessaires  pour  l'instruction  et  les  collections,  et  d'ateliers  appartenant 
à  l'école  ainsi  que  leurs  outils,  ces  ateliers  étant  dirigés  par  des  entrepreneurs 
liés  à  l'école  par  un  contrat.  Le  travail  des  élèves,  payé  par  l'entrepreneur  sur 
un  tarif  convenu,  qui  s'élève  de  0,1  Oc.  à  1,50  par  jour  de  8  heures,  servait  au  début 
à  défrayer  l'établissement  au  moins  en  petite  partie,  une  autre  part  étant  capitalisée 
au  compte  de  l'ouvrier  à  la  Caisse  d'épargne  et  lui  constituant  parfois,  à  18  ans, 
un  livret  d'une  certaine  importance.  Cette  école  était  subventionnée  parles  hospices, 
la  ville  et  la  province. 

Lors  de  l'organisation  de  l'enseignement  industriel  en  Belgique,  en  1860, 
l'Etat  exigea  une  réorganisation  de  cette  école  (1),  et  alors  furent  faits  les  règle- 
ments organique  et  intérieur  que  vous  trouverez  au  dossier.  Le  programme  d'en- 
seignement fut  relevé  et  établi  tel  que  vous  le  trouverez  également  plus  loin. 
Il  comprend  des  leçons  de  français,  d'arithmétique,  de  géométrie  pratique^ 
de  physique  et  de  chimie  élémentaires,  de  mécanique  appliquée  et  de  dessin  ; 
sa  durée  est  de  trois  ans.  Il  y  a  chaque  jour  une  heure  d'étude,  une  heure  de 
classe  et  une  heure  de  dessin.  Nous  ne  pouvons  que  donner  une  approbation 
complète  à  cet  enseignement  pour  les  ouvriers.  La  durée  n'en  est  pas  trop  longue, 
puisqu'il  n'exige  que  le  sacrifice  du  quart  de  la  journée  de  l'apprenti  et  l'étendue 
en  est  largement  suffisante. 

Le  pensionnat  a  été  conservé,  mais  il  est  considéré  comme  séparé  de  l'école, 

(1)  Voir  au  dossier  la  lettre  du  directeur  M.  Bernimolin. 
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et  il  a  son  budget  à  part.  La  pension  y  coûte  oOO  fr.  par  an,  y  compris  l'entretien, 
plus  100  fr.  de  trousseau  pour  la  première  année. 

C'est  assez  dire  que  les  pensionnaires  n'appartiennent  pas  à  la  classe  ouvrière  : 
lis  sont  d'ailleurs  peu  nombreux  et  ne  forment  guère  que  le  tiers  des  élèves  de 
l'Ecole;  les  autres  sont  des  externes;  il  n'est  plus  question  des  orphelins.  Vous 
verrez  au  i^rojet  de  budget  pour  1 87G  que  l'Ecole  peut  être  considérée  comme 
gratuite  puisque  tous  les  élèves  ensemble,  externes  et  internes,  ne  versent  au 
budget  qu'une  somme  de  1.000  francs  sur  22.600.  (1)  Cette  somme  forme  le  quart 
du  produit  du  travail  des  élèves  à  l'atelier,  les  trois  autres  quarts  étant  versés  aux 
élèves.  En  vous  reportant  à  la  lettre  du  Directeur,  vous  verrez  que  la  rémunération 
annuelle  moyenne  du  travail  d'atelier  de  chaque  apprenti  n'est  que  de  33  fr.,  soit 
44-  fr.  en  comprenant  le  quart  versé  à  l'Ecole.  Dans  ces  conditions,  nous  trouvons 
trop  considérable  le  sacrifice  qu'une  famille  ouvi-ière  doit  s'imposer  pour  envoyer 
son  enfant  à  l'Ecole;  car  l'enfant,  pendant  son  apprentissage  et  son  instruction  de 
12  à  16  ans,  devrait  pouvoir  rapporter  plus  que  cela.  Il  est  juste  d'ajouter 
qu'à  Tournai,  les  ressources  des  établissements  de  bienfaisance  sont  considérables 
eu  égard  aux  charges,  et  que  les  familles  nécessiteuses  peuvent  être  indenniisées 
de  ces  sacrifices. 

Voyons,  d'autre  part,  quelle  est  la  position  faite  à  l'entrepreneur. 

Nous  devons  reconnaître  que  l'obligation  de  donner  en  tous  temps  du  travail 
aux  élèves  est  parfois  lourde  pour  lui,  malgré  la  faible  rémunération  des  apprentis. 
D'autre  part  les  vacances  de  Pâques  et  de  fin  d'année,  celles-ci  surtout,  paraissent 
gêner  beaucoup  l'atelier,  car  elles  ont  lieu  à  l'époque  où  l'entrepreneur  a  le  plus 
besoin  de  travail.  (2)  Les  compositions  de  fin  d'année,  qui  exigent  un  supplément 
de  préparation  de  la  part  des  élèves,  constituent  également  une  certaine  gêne  pour 
l'atelier.  En  dehors  de  ces  observations,  la  situation  faite  à  l'entrepreneur  paraît 
bonne.  Recommandé  et  aidé  par  la  Conmiission  de  l'Ecole,  qui  lui  était  recon- 
naissante de  la  façon  dont  il  conduisait  les  enfauis  et  qui  constatait  en  lui  des 
aptitudes,  M.  Larochaymont,  parti  d'une  situation  modeste,  en  est  arrivé  à  se 
construire  des  ateliers  plus  considérables  à  côté  de  ceux  de  l'Ecole  et  la  prospérité 
a  répondu  à  ses  efforts. 

Il  existe  aussi  à  l'Ecole  un  atelier  de  bonneterie,  mais  qui  n'a  pas  réussi 
comme  celui  de  mécanique  (3),  bien  que  Tournai  soit  un  centre  de  bonneterie.  Il 
paraît  qu'il  y  a  eu  aussi  au  début  des  ateliers  de  tissage.  Il  n'en  reste  plus 
trace. 

D'après  cette  analyse,  l'exemple  de  Tournai  peut-il  être  suivi  à  Roubaix  ? 

Nous  l'avions  pensé  au  cours  de  notre  étude,   mais  en   fin  de  compte,  nous 


(1)  La  ville,  la  province  et  l'Etat  versent  le  reste  par  tiers. 

(2)  Il  ne  devrait  y  avoir  de  vacances  que  pour  renseignement,  l'atelier  ne  pouvant  chômer  que  pendant  les  jours  de  chômagj 
reconnus  par  les  ateliers  de  la  ville. 

(3)  L'atelier  de  mécanique  comprend  les  subdivisions  de  menuiserie  et  modelage,  fonderie,  mécanique  et  chaudronnerie. 
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craignons  qu'il  ne  soit  difficile,  par  la  création  d'ateliers  annexés  à  une  école,  de 
tenir  un  compte  suffisant  des  nécessités  financières  de  la  ville,  de  celles  des  familles 
ouvrières  et  des  conditions  d'existence  industrielle  de  l'entrepreneur.  Nous 
croyons  que  ces  divers  intérêts  seraient  convenablement  sauvegardés  de  la  manière 
suivante  : 

Nous  arrivons  à  vous  proposer  plus  loin  la  construction  d'un  édifice  pour  y 
centraliser  tous  nos  cours  publics,  dont  nous  augmenterions  en  même  temps  l'im- 
portance. Ces  cours  publics  ayant  lieu  le  soir,  nous  pourrions  nous  servir  des 
mêmes  locaux,  des  mornes  collections,  des  mômes  professeurs,  moyennant  un 
supplément  de  traitement,  pour  constituer  l'enseignement  d'une  école  d'apprentis 
conlormément  au  programme  de  Tournai.  L'étude  aurait  lieu  de  6  à  7  heures  du 
matin,  l'hiver  comme  fêté,  la  classe  de  7  à8  heures  et  le  dessin  de  8  à  0  heures. 
Déjeunant  à  9  heures,  les  apprentis  seraient  rendus  à  leurs  usines  à  10  heures  au 
plus  tard.  (I) 

L'Ecole  n'interviendrait  aucunement  entre  les  apprentis,  leurs  parents  et  leurs 
patrons  pour  le  choix  des  professions,  des  ateliers,  ni  pour  la  fixation  des  salaires. 
Liberté  complète  pour  chacun  :  la  seule  obligation  serait  pour  les  apprentis  de  se 
soumettre  aux  règlements  de  l'école,  et  de  continuer  régulièrement  dès  qu'ils 
auraient  commencé,   sous  peine  d'exclusion.  (2) 

Etant  supposée  faite  la  construction  demandée  plus  loin,  les  dispositions  que 
nous  venons  dédire  nous  paraissent  concilier  parfaitement  les  exigences  économi- 
ques de  chacune  des  parties  intéressées.  En  effet,  cette  école  ne  coûterait  presque 
rien  à  la  ville  ;  les  apprentis  et  leurs  familles  ne  feraient  que  le  sacrifice  d'un 
quart  de  leur  journée,  ce  qui  ne  paraît  pas  excessif,  et  il  ne  nous  semble  pas  que 
les  patrons  qui  emploient  ces  apprentis  puissent  être  bien  gênés  de  ne  les  recevoir 
qu'à  dix  heures,  car  déjà  bon  nombre  d'entre  eux  autorisent  de  pareilles  ab- 
sences pour  les  cours  du  soir.  Nous  croyons  donc  pouvoir  compter  sur  leur 
concours  (3). 

Nous  estimons  que  le  directeur  de  cette  école,  qui  devrait  être  tout  naturelle- 
ment le  professeur  de  mécanique  appliquée  et  de  dessin,  devrait  être  tenu  à 
visiter  régulièrement,  chaque  semaine  au  moins,  les  patrons  et  leurs  ateliers 
pour  s'enquérir  du  travail  et  des  progrès  des  élèves,  exercer,  s'il  se  peut,  une 

(1)  On  pourrait  aussi  bien  choisir  les  heures  de  l'après-midi  de  1  à  4  heures. 

(2)  Nous  recorainandoQs  iustammont  la  lecture  de  tout  ce  qui,  dans  le  rapport  du  Général  Moriii  dont  il  est  question  plus  loin,  est 
relatif  aux  Ecoles  d'apprentis  et  aux  Sociétés  de  patronage,  notaniuient  à  l'Ecole  de  Gratïenstadt. 

La  Société  industrielle  de  Mulhouse  a  publié  en  1867,  une  notice  sur  les  Ecoles  de  Mulhouse,  rédigée  par  le  Secrétaire  do 
son  Comité  d'utilité  publique.  (Voir  au  dossier).  —  Y  lire  ce  qui  est  relatif  à  l'école  d'apprentissage  d'Arts  et  Métiers  pour  les 
Israélites. 

(3)  Nous  rappellerons  d'ailleurs  que  la  loi  exige  que  les  apprentis  aient  au  moins  deux  heures  de  liberté  par  jour,  pour  les 
consacrer  à  l'instruction  pendant  tout  le  temps  que  dure  l'apprentissage,  de  manière  que  pour  eux  le  maximum  légal  du  travail 
n'est  que  do  10  heures.  Ceci  en  dehors  des  questions  d'âge. 

Une  Société  de  patronage  rendrait  ici  de  bons  services  à  tous  les  intéressés,  c'est-à-dire  à  l'école,  aux  ajjprentis  et 
aux  patrons. 
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certaine  influence  sur  les  patrons  au  point  de  vue  des  travaux  à  confier  de  pré- 
férence aux  élèves  d'après  la  marche  des  cours,  et  recevoir  lui-môme  .de 
ces  visites  les  impressions  convenables  pour  la  bonne  direction  de  l'enseignement. 
Cette  obligation  imposée  au  directeur  le  tiendra  en  contact  continuel  avec  l'industrie, 
et  maintiendra  forcément  l'enseignement  dans  la  voie  la  meilleure  pour  la  pratique. 
Nous  considérons  une  école  d'apprentis  dans  ces  conditions,  comme  très- 
réalisable  avec  des  chances  de  succès,  et  nous  avons  l'honneur  de  vous  en  proposer 
la  création  sur  cette  base,  espérant  que  vous  améliorerez  ainsi  considérablement 
notre  population  ouvrière,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'années,  et  que  conséquem- 
ment  vous  ferez  le  plus  grand  bien  à  notre  ville. 


ÉCOLES  PRIMAIRES  SUPERIEURES. 

Parmi  les  enfants  qui  fréquentent  l'école  primaire,  il  nous  reste  à  nous  occuper 
de  ceux  qui,  appartenant  à  des  familles  plus  aisées,  quittent  l'école  plus  tard,  mais 
néanmoins  souvent  trop  tôt  encore  pour  leur  instruction.  Si  nous  nous  en  rappor- 
tons aux  directeurs  de  nos  écoles,  nous  sommes  d'accord  avec  ces  Messieurs 
pour  penser  qu'un  enseignement  plus  approprié  aux  fonctions  que  ces  élèves 
rempliront  plus  tard  les  retiendrait  plus  longtemps  à  l'école  par  l'espoir  de 
regagner  un  jour  ce  sacrifice  pnr  une  progression  plus  rapide.  A  ceux-là  s'ouvri- 
ront naturellement  les  écoles  de  commerce,  de  fabrication  et  de  mécanique  dont 
nous  vous  parlons  plus  loin.  Seulement  il  sera  nécessaire  que  les  directeurs  de 
nos  écoles  primaires  dirigent  leur  enseignement  de  manière  à  ce  qu'il  serve 
de  préparation  pour  les  épreuves  que  l'on  imposera  à  l'entrée  des  écoles  que 
nous  venons  de  citer. 

Une  ou  deux  écoles  primaires  supérieures  seraient  ici  parfaitement  à  leur 
place  et  comprendraient  cette  préparation. 


Ouvriers  adultes.  —  Cours  publics. 

Ce  que  nous  disons  plus  loin  pour  l'enseignement  à  donner  aux  contre-mailres 
s'applique  complètement  à  l'ouvrier  adulte  qui  désire  s'instruire;  nous  vous  prions 
donc  de  vous  y  reporter. 


ENSEIGNEMENT  POUR  LES  CONTRE-MAITRES 


Cours  publics. 

Contrairement  à  ce  que  pensent  certaines  personnes,  nous  affirmons  qu'en  ce 
qui  concerne  nos  industries,  on  ne  fera  jamais  de  véritables  contre-maîtres  dans 
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des  écoles  ;  aussi  n'est-ce  point  nous  qui  vous  proposerions  de  créer  un  établisse- 
ment scolaire  pour  en  former.  Le  contre-maître  sera  toujours  un  ouvrier  plus  in- 
tel'ligent  que  les  autres,  distingué  et  choisi  parmi  ses  compagnons  par  le  directeur 
ou  le  patron  de  l'usine,  en  raison  de  son  intelligence,  de  ses  aptitudes 
professionnelles,  de  ses  habitudes  d'ordre,  d'assiduité  et  de  moralité. 

Aussitôt  qu'il  est  devenu  contre-maître,  cet  homme,  en  général,  éprouve  le 
besoin  d'augmenter  son  instruction  :  il  faut  alors  que  des  cours  publics  lui  soient 
ouverts  aux  heures  qui  lui  conviennent.  Nous  pensons  que  nos  cours  publics 
actuels,  mieux  organisés  dès  que  les  locaux  le  permettront,  augmentés  d'un  cours 
de  mécanique  récemment  décidé  par  vous,  de  cours  de  tissage,  filature  et  teinture, 
comptabilité,  économie  industrielle,  donneront  satisfaction  à  l'ouvrier  et  au  contre- 
maître qui  voudront  s'instruire  en  prélevant,  chaque  jour  ou  chaque  semaine, 
suivant  les  cours,  quelques  heures  sur  leur  travail  ou  sur  leur  repos. 

Pour  beaucoup  de  ces  cours ,  nous  ne  saurions  trop  recommander  aux 
professeurs,  avec  M.  Bureau,  directeur  de  l'Ecole  industrielle  de  Gand,  de  bien 
s'appesantir  sur  les  choses  élémentaires  et  directement  utiles.  «  S'il  vous  arrive 
dans  un  cours  consacré  aux  ouvriers,  nous  disait  M.  Bureau,  (M.  Bureau  professe 
lui-même  dans  l'Ecole  qu'il  dirige)  de  développer  des  théories  dont  votre  auditeur 
n'aperçoive  pas  l'application  pratique,  de  sortir  des  choses  élémentaires,  à  son 
usaf^e  et  à  sa  portée,  soyez  certain  que  l'ouvrier  désertera  votre  cours,  et  après 
qu'il  aura  disparu,  vous  aurez  beau  changer  les  professeurs,  modifier  les 
programmes,  il  ne  reviendra  qu'avec  la  plus  grande  difficulté.  » 

C'est  ce  que  nous  trouvons,  sous  une  autre  forme,  dans  le  rapport  de 
M.  Bader,  directeur  de  l'Ecole  professionnelle  de  Mulhouse  au  recteur  de  Strasbourg, 
en  18G3.  (1)  «  Quand  on  n'est  pas  appelé  à  être  ingénieur,  c'est  la  pratique  du 
«  calcul  qui  est  l'essentiel,  et  l'on  peut  ne  pas  approfondir  les  théories  de  l'algèbre 
«  et  de  la  géométrie.  » 


NÉCESSITÉ  D'UNE  CONSTRUCTION  POUR  NOS  COURS  PUBLICS 

Les  cours  publics  que  nous  possédons,  insuffisants  d'ailleurs,  comme   nous 
venons  de  le  dire,  sont  aujourd'hui  dispersés  dans  quatre  établissements,  savoir  : 
Les  cours  de  physique,  chimie  et  manipulation,  au  Collège; 
Les  cours  de  peinture  et  de  dessin  artistique,  rue  Neuve  ; 
Les  cours  d'architecture  et  de  langues  vivantes,  rue  des  Fabricants  ; 
Les  cours  de  mathématiques,  à  l'Ecole  du  Trichons 


(1)  L'école  professionnelle  de  Mulhouse  est  un  véritable  collège  d'enseignement  secondaire  spécial,  placé  sous  l'autorité 
académique,  les  enfants  y  restent  de  9  à  18  ans.  A  l'instruction  théorique  est  jointe  la  pratique  des  ateliers.  L'école  possède  de» 
ateliers  de  menuiserie,  forge,  ajustage  et  montage,  sous  la  direction  d'un  ingénieur  et  de  contre-maîtres. 

Voir  au  dossier  le  rapport  de  M.  Bader  et  autres  pièces  relatives  à  cette  école. 
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Enfin  des  cours  de  fabri-'ation  et  de  teinture  vont  sans  doute  former  un  cin- 
quième établissement  provisoire,  rue  de  Sébaslopol. 

Il  est  urgent  de  réunir  tout  cela  dans  un  même  local  et  de  le  placer  sous 
l'autorité  d'un  directeur  responsable,  auquel  vous  pourrez  adjoindre ,  en  la 
complétant,  si  vous  le  jugez  utile,  une  Commission  comme  celle  qui  fonctionne 
aujourd'hui. 

Nous  voudrions  que  cet  établissement  lut  le  plus  près  possible  du  centre  de  la 
ville,  et  reçût,  avec  les  collections  que  les  divers  cours  nécessiteront,  les  autres 
éléments  d'instruction  que  possède  notre  ville,  tels  que  nmsée  artistique,  musée 
industriel,  bibliothèque,  etc.... 

La  construction  à  faire  devrait  donc  pouvoir  comporter  : 
Le  cours  de  dessin  artistique  et  de  modelage , 
Le  cours   de  peinture. 

Le  cours  d'architecture  et  de  dessin  linéaiie,  appliqué  à  l'architecture  , 
Le  cours  de  coupe  des  pierres,  charpente,  menuiserie , 
Le  cours  de  géométrie  et  de  géométrie  appliquée  , 
Le  cours  de  mécanique  appliquée  avec  les  collections  nécessaires , 
Le  cours  de  dessin  linéaire  appliqué  à  la  mécanique  , 
Le  cours  de  chauffeurs  avec  collection   d'appareils  nécessaires,  confor- 
mément au  projet  de  M.  Cornut,  ingénieur  en  chef  de  l'association  des 
propriétaires  d'appareils  à  vapeur , 
Le  cours  de  physique  avec  cabinet  de  physique  , 
Le  cours  de  chimie  générale  avec  laboratoire , 
Un  laboratoire  public,   c'est-à-dire  faisant  pour  le  public  des  analyses 

payées , 
Le  cours  de  manipulation  dans  une  salle  spéciale  attenante  au  laboratoire. 
Les  cours  de  langues  :  anglais,  allemand,  italien,  espagnol  et  flamand, 
Le  cours  de  comptabilité  , 
Le  cours  d'économie  industrielle  , 
L'école  d'apprentis,  comme  il  a  été  dit  plus  haut , 
Le  musée  artistique  et  industriel  , 
La  bibliothèque. 

Le  logement  du  conservateur  du  musée  et  des  collections  , 
Le  logement  du  directeur  de  l'établissement. 
A  notre  avis  une  telle    construction    ne  devrait  pas   être  dans  notre  ville 
une  fabrique  de   plus,    et    il    conviendrait  do  lui  donner  un  certain  caractère 
artistique  et  monumental.  (I) 

(1)  La  ville  de  Gand  possède,  sous  le  nom  d'Ecole  iadustrielle,  ua  établissement  semblable  diri^'é  par  un  ini^'c-oieur  dis- 
tingué, M.  Bureau,  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Vous  trouverez  ci-joints  le  règlement  et  le  programme  de  cette  Ecole.  Bon 
nombre  des  cours  que  l'on  y  fait,  existent  déjà  parmi  nous.  Il  ne  s'agit,  comme  on  vient  de  le  dire,  que  de  les  réunir  en  les  com- 
plétant. Ce  n'est  donc  qu'une  question  de  construction  et  de  finances. 

Réduite  à  cala,  notre  proposition  ne  constituerait  pas  véritablement  pour  notre  ville  une  école  nouvelle.  Ce  ne  serait  qu'uno 
amélioration.  — iXotre  proposition  se  complétera  dans  la  suite  de  co  rapport. 
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ENSEIGNEMENT  POUR  FORMER   DES    DIRECTEURS  D'USINES 


École  de  mécanique. 

Depuis  un  certain  nombre  d'années,  et  môme  antérieurement  au  traité  de 
commerce  de  18G0,  les  transformations  de  l'industrie  ont  amené  partout  la 
création  de  vastes  usines,  qui  ne  peuvent  plus,  comme  celles  d'autrefois,  être 
conduites,  dans  la  plupart  des  détails,  par  le  patron  lui-même  aidé  de  contre- 
maîtres plus  ou  moins  expérimentés.  L'importance  de  la  conduite  des  ateliers 
est  devenue  telle  qu'un  emploi  nouveau  a  été  admis,  celui  de  directeur 
technique  de  l'usine,  véritable  collaborateur  du  patron  pour  l'élaboration  des  pro- 
duits et  la  conduite  générale  de  l'atelier,  portant  la  responsabilité  du  travail  et  de 
la  marche  de  l'usine,  pendant  que  le  patron,  absorbé  par  les  opérations  commer- 
ciales, d'où  dépend  souvent  son  inventaire  bien  plus  encore  que  de  l'élaboration 
des  produits,  m  peut  évideminent  exercer  sur  l'usme  qu'un  contrôle  plus  ou 
moins  étendu,  toujours  insuffisant  sans  la  présence  d'un  directeur. 

Faute  d'une  instruction  professionnelle  convenable,  les  jeunes  gens  de  notre 
classe  moyenne,  à  qui  devaient  revenir  tout  naturellement  ces  emplois,  les  ont  vu 
confier  à  des  étrangers. 

Sans  doute,  notre  industrie  a  été  heureuse  de  pouvoir  mettre  à  profit  le  savoir 
et  l'expérience  des  nombreux  directeurs  qu'elle  a  appelés  parmi  nous;  mais  il  est 
temps  que  les  jeunes  gens  de  notre  classe  moyenne,  si  intelligente  et  si  digne 
d'intérêt,  puissent  aspirer,  grâce  à  une  instruction  bien  dirigée,  à  devenir  les 
collaborateurs  recherchés  de  nos  principales  maisons,  en  attendant  que  plusieurs 
d'entre  eux  en  fondent  de  nouvelles  avec  chances  de  succès. 

Que  devrait  être  une  pareille  école  ? 

On  ne  peut  méconnaître  que  l'industrie  devient  déplus  en  plus  une  lutte  de 
mécanique,  et  qu'une  connaissance  approfondie  de  cette  science,  ainsi  que  la 
connaissance  pratique  du  travail  manuel,  est  nécessaire  à  tout  directeur  qui  veut 
réussir  et  avoir  autorité  sur  ses  subordonnés. 

D'autre  part,  il  n'est  pas  de  jour,  pour  ainsi  dire,  qui  n'amène  dans  nos 
usines  une  nouvelle  application  des  sciences  naturelles  (physique  et  chimie):  ces 
sciences  doivent,  par  conséquent,  être  suffisamment  connues  du  directeur  pour 
qu'il  puisse  api)récier  et  mettre  convenablement  en  œuvre,  les  progrès  nouveaux, 
parfois  en  amener  lui-même.  Enfin  un  large  enseignement  du  dessin  est  aussi 
nécessaire;  car  le  dessin  est  toujours,  en  mécanique,  le  moyen  par  excellence, 
tant  pour  étudier  que  pour  exprimer  et  réaliser  sa  pensée. 

Ainsi  donc,  large  enseignement  du  dessin,  large  enseignement  théorique  et 
pratique  de   la  mécanique,    enseignement    des   sciences    nnturelles,  auxquelles 
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s'ajoutera  nécessairement  un  enseignement  sur  les  propriétés  et  le  travail  des 
textiles  :  voilà  quelles  seront  les  lignes  principales  du  programme  de  cette  école. 
A  part  ce  qui  regarde  les  textiles,  ce  programme  serait  semblable  à  celui  de 
l'école  de  Chàlons  aujourd'hui.  {1) 

Ce  n'est  pas  d'hier  que  la  nécessité  d'écoles  de  ce  genre,  appliquées  aux 
industries  textiles,  s'est  fait  sentir,  et  si  le  mouvement  qui  s'est  produit  depuis 
peu  dans  nos  contrées,  en  faveur  de  l'enseignement  industriel,  s'était  produit 
plus  tôt,  nous  eussions  peut-être  obtenu  du  Gouvernement  la  fondation,  à  Roubaix, 
d'une  École  d'Arts  et  Métiers  spéciale  à  nos  industries.  Voici  en  effet  comment 
s'est  exprimée  sur  ce  sujet  une  Comuiission  d'enquête  nommée  par  le  Ministère  du 
Commerce,  pour  étudier,  sous  toutes  ses  faces  ,  cette  vaste  question  de  l'en- 
seignement professionnel  ou  technique,  en  i8G4-6o  : 

<  ENSEIGXEMEXT  DONNÉ  DANS  LES  ÉCOLES  D'ARTS  &  MÉTIERS 

»  Dans  l'état  actuel  de  l'organisation  de  ces  écoles,  la  journée  des  élèves  est 
»  partagée  entre  cinq  heures  consacrées  à  l'instruction  théorique,  qui  aprincipale- 
»  ment  pour  objet  le  calcul, le  dessin  géométrique  avec  toutes  ses  applications  à  la 
»  mécanique  et  les  principes  de  cette  dernière  science,  et  entre  sept  heures  de 
»  travaux  pratiques  à  l'atelier,  où  l'on  s'occupe  de  la  menuiserie,  spécialement  au 
))  point  de  vue  des  assemblages  et  du  modelage,  de  la  fonderie,  de  la  forge,  de 
»  l'ajustage  surtout,  et  du  montage  des  machines,  auquel  se  destinent  le  plus  grand 
»  nombre  des  élèves. 

»  Le  dessin,  cette  base  indispensable  de  toute  bonne  construction  et  dont  la 
»  pratique  intelligente  conduit  à  la  solution  de  tant  de  questions  de  mécanique 
»  appliquée,  souvent  impossible  sans  son  secours,  est  pratiqué  avec  une  perfection 
)).tout  à  fait  exceptionnelle  dans  les  trois  Écoles  d'Arts  et  Métiers,  et,  dans  aucun 
»  établissement  d'enseignement  de  France  et  de  l'étranger,  il  n'est  poussé  aussi  loin. 

»  Les  succès  obtenus  dans  les  différentes  branches  de  l'industrie  par  un  grand 
«  nombre  d'élèves,  les  positions  avantageuses  qu'ils  ont  obtenues  e^.  France  et  à 
))  l'Etranger,  ont  augmenté  la  concurrence  aux  concours  d'admission,  et,  depuis 
»  plusieurs  années,  la  force  des  élèves  reçus  est  notablement  supérieure  à  ce  qu'elle 
»  était  précédemment.  Laplus  grande  partie  des  candidats  appartient  même  moins  à 
M  des  familles  d'ouvriers  qu'à  des  parents  occupant  dans  l'industrie  des  positions  qui 
»  leur  ont  permis  de  donner  à  leurs  enfants  une  bonne  instruction  préparatoire. 

»  Loin  de  regretter  cette  élévation  de  la  valeur  intellectuelle  des  élèves,  il  faut 
»  s'en  féliciter,  et  il  y  a  même  lieu  de  croire  que  la  diffusion  de  l'instruction 
»  technique  qui  se  prépare,  contribuera  encore  à  la  relever  davantage,  ce  qui 
»  permettra  de  fortifier  les  études  des  Ecoles  d'Arts  et  Métiers  sans  pour  cela  les 
»  éloigner  de  leur  véritable  destination. 


(1)  Nous  disons  aujourd'hui,  car  jusqu'ici  la  physique  et  la  chimie  ont  été  fort  négligées  dans  cette  école,  et  l'un  a  été  forcé 
de  leur  donner  plus  d'importance  lors  d'une  réor^aaisatioa  qui  vient  d'avoir  liea. 
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»  D'une  autre  part,  le  nombre  toujours  croissant  des  candidats,  qui,  dans  ces 
»  dernières  années  s'est  élevé  à  plus  de  mille  pour  300  à  350  admissions  possibles, 
;>  montre  que  les  besoins  de  l'instruction  industrielle  de  cette  partie  de  la  jeunesse 
»  ne  sont  pas  suffisannncnt  satisfaits,  et  qu'il  pourrait  y  avoir  avantage  à  créer 
»  d'autres  écoles  du  même  genre  en  les  appropriant  à  d'autres  spécialités  d'indus- 
»  trie. 

»  Détermmée  par  les  considérations  précédentes  : 

»  La  Comuiission,  reconnaissant  que  les  Ecoles  d'Arts  et  Métiers  existantes 
»  ont  rendu  et  rendent  encore  de  grands  services  à  l'industrie,  a  été  d'avis  qu'il  y 
»  avait  non-seulement  lieu  d'en  maintenir  l'organisation,  mais  encore  d'augmenter 
»  leur  nombre  en  tenant  compte,  dans  une  sage  mesure,  des  besoins  de  l'industrie  et 
»  surtout  sans  contrarier,  mais  en  aidant  plutôt  l'initiative  locale  ou  privée  dans  les 
))  efforts  qu'elle  pourrait  tenter  à  ce  sujet  (27«  séance). 

»  Les  écoles  actuelles  n'ayant  été  jusqu'ici  organisées  qu'en  vue  de  former 
»  des  constructeurs  de  machines,  il  pourrait  être  utile,  pour  répondre  aux  besoins 
))  d'autres  industries,  d'en  établir  qui  seraient  plus  spécialement  destinées  aux  Arts 
»  textiles,  chimiques,  etc..   »  (I) 

(1)  Composition  de  la  Corainissioii  : 

MM.  BÉHic,  Ministre  de  rAgrlcultiu-L-.  du  CoiumorcL'  ol  des  Travaux  Publics,  Président; 
MÉRIMÉE,  Sénateur,  Vice-Pvésident  ; 
Chevalier,  Michel,  Sénaldur;   ■ 
Le  Play,  Conseiller  d"Elat; 

Schneider,  Vice-Président  du  Conseil  de  perfectionnement  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers; 
Le  Général  Morix,  Pré^ident  du  Conseil  de  perfectionnement  et  Directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  ; 
Tresca,  Sous-Directeur  du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  ; 
Perdonnet,  Directeur  de  l'Ecole  Centrale  des  Arts  et  Métiers  ; 
Bayle-Molillard,  Conseiller  cà  la  Cour  de  Cassation: 

Dexièrk,  Président  du  Tribunal  de  Commerce,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  la  Seine: 
ArlèvDlfour,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Lyon  ; 
DoLFUs,  (Jean),  Manufacturier  à  Mulhouse; 

De  Boureille,  Conseiller  d'Etat,  Secrétaire-Général  du  Ministère  de  l'Agriculture,  du  Commerce  et  des  Travaux  Publics; 
JcLiEN,  Directeur  du  Commerce  Intérieur  au  même  Ministère  ; 
Gervais  (de  Gaen),  Directeur  de  l'Ecole  Supérieure  du  Commerce; 
Danton  et  Vieille,  Inspecteurs  généraux  de  l'Instruction  publique: 
Leroy,  Maître  des  P.cquêtesau  Conseil  d'Etal; 
MoNNiER,  F.  Auditeur  au  Conseil  d'Etat,  Secrétaire; 
Si.MONS,  Secrétaire-Adjoint. 
Ce  rapport  se  trouve  a.  la  bibliothèque  de  la  ville  avec  les  deux  volumes  de  l'enquête. 

Le  nombre  et  Pimportance  des  renseignements  qu'il  contient,  non  moins  que  la  haute  valeur  des  personnes  qui  se  sont 
livrées  à  ce  travail  et  les  opinions  exprimées,  en  font  une  œuvre  très-précieuse  pour  ceux  qui  veulent  s'occuper  d'ensei- 
gnement professionnel. 

Nous  avons  reçu  du  ministère  un  exemplaire  de  ce  travail,  sur  la  demande  du  général  Morin  et  nous  avons  appris  son  exis- 
tence à  la  bibliothèque  pendant  l'impression  du  présent  rapport. 

Nous  prions  instamment  chacun  de  i.os  conseillers  de  vouloir  bien  s'y  reporter.  —  Ils  y  trouveront  d'abord  les  dépo.sitions 
de  tous  les  hommes  marquants  en  France  en  fait  d'enseignement  professionnel  ;  puis  les  rapports  des  sous-commissions  sur  l'orga- 
nisation de  l'enseignement  dans  les  principaux  Etats  de  l'Europe  :  Angleterre,  Prusse,  Bavière,  Autriche,  Suisse...,  lesquels, 
rapprochés  de  ce  que  nous  possédons,  sont  des  plus  intéressants  à  consulter.  Eafin  le  rapport  du  général  Morin  avec  quelques 
documents  forme  le  troisième  volume. 

Nous  avoas  eu  les  plus  grands  regrets  de  n'avoir  connu  ce  magnifique  travail  qu'à  la  fin  de  notre  étude.  Toutefois  nous 
sommes  heureux  de  constater  que  notre  étude,  faite  exclusivement  au  luint  île  vue  des  besoin-;  locanx,  s'accorde  avec  le  travail 
de  la  Commission  fait  au  point  de  vue  général  du  pays. 
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S'il  eût  été  possible,  il  y  a  dix  ans,  de  compter  sur  le  gouvernement  pour 
nous  aidera  fonder  ou  pour  fonder  lui-même  une  pareille  école,  dans  une  ville  offrant 
autant  de  titres  qne  la  nôtre  à  celte  faveur,  il  faut  reconnaître,  avec  MM.  Morin  et 
Tresca,  qu'il  n'y  faut  plus  songer  aujourd'hui;  d'ailleurs  ces  MM.  ne  nous  le 
conseilleraient  plus.  Nous  pouvons  certes  compter  sur  des  encouragements  à  cet 
effet,  car  il  y  a  des  fonds  au  bugdet  pour  cela,  (ces  encouragements  se  traduiront 
en  une  aide  plus  ou  moins  importante  pour  constituer  nos  collections  ou  en 
subventions  annuelles  ;)  mais  c'est  sur  votre  initiative  seule.  Messieurs,  que  nous 
devons  compter  pour  doter  notre  ville  de  cette  institution. 

Nous  ne  doutons  pas  de  votre  volonté  à  cet  égard  ;  car  en  adoptant  les 
conclusions  du  rapport  de  M.  Ernoult,  qui  demandait  la  création  à  Roubaix 
d'un  enseignement  industriel  et  commercial ,  et  en  nous  renvoyant  l'étude 
de  la  meilleure  manière  de  satisfaire  à  ce  vœu,  vous  avez  témoigné  de  vos 
intentions. 

Vous  SL\fz  été  d'ailleurs  bien  inspirés  en  décidant  la  création  d'un  établisse- 
ment de  ce  genre;  car  il  faut  reconnaître  que,  pour  diriger  notre  jeunesse  dans 
cette  voie,  nous  ne  pouvons  trouver  un  secours  bien  efficace  dans  l'Ecole  de 
Chàlons  ni  dans  l'Institut  de  Lille.  L'éloignement  de  la  première  de  ces  écoles,  les 
difficultés  de  l'entrée  et  surtout  ce  fait  que  les  sujets  que  l'on  y  forme  sont  pour 
la  plupart  de  bons  dessinateurs  ou  de  bons  mécaniciens ,  mais  non  des  filateurs 
et  des  tisseurs,  ainsi  que  le  constate  l'extrait  du  rapport  cité  plus  haut  :  telles 
bont  probablement  les  raisons  qui  empêchent  les  familles  de  notre  pays  d'y  en- 
voyer leurs  enfants,  tandis  qu'une  école  de  ce  genre,  appropriée  aux  arts  textiles 
et  établie  à  Roubaix,  devra  attirer  la  jeunesse  en  grand  nombre  et  la  fixer  parmi 
nous. 

L'Institut  de  Lille  est  encore  trop  récent  pour  que  notre  population  ait  pu 
se  faire  une  idée  bien  juste  des  services  que  cet  établissement  peut  lui  rendre  ; 
mais  nous  devons  vous  dire  qu'à  notre  avis,  l'Institut  sera  difficilement  fréquenté 
par  les  enfants  de  notre  classe  moyenne.  —  Les  frais  de  l'année  scolan^e,  qui 
sont  aujourd'hui  de  1300  fr.  ne  tarderont  probablement  pas  à  être  élevés  à  loOO 
ou  ICOO  irancs  ;  c'est  trop  pour  la  classe  que  nous  avons  en  vue.  (I) 

(1)  Frais  d'études 300  fr. 

Frais  de  dîners  à  Tlnstitut 330  » 

Frais  de  la  pension  dans  Tinlernat  annexe.  630  > 

Dépense  totale  pour  l'année  scolaire.     .    .  1,300  fr. 

Le  restaurateur  ayant  concédé  sur  les  frais  de  nourriture  à  l'Institut  et  au  pensionnat,  une  diminution  de  100  fr.  les  frais 
d'études  vont  être  augmentés  d'autant  pour  améliorer  le  budget  de  l'Institut  ;  mais  la  dépens3  restera  la  même  pour  les  élères. 

Les  traitements  par  trop  faibles,  accordés  aux  professeurs,  à  l'origine,  dans  un  but  d'économi»,  devront  être  augmentés  bien- 
tôt dans  une  forte  mesure  sous  peine  de  nuire  considérablement  à  l'avenir  de  l'Institut:  cela  ne  pourra  avoir  lieu  qu'en  portant  les 
frais  d'études  à  600  ou  "00  francs,  c'est-à-dire  à  la  parité  de  ce  qu'ils  sont  à  Lyon,  Bordeaux,  Rouen....  pour  un  enseignement  sem- 
blable. Cette  mesure  jointe  à  l'augmentation  progressive  du  nombre  des  élèves  et  au  maintien  de  la  subvention  départementale, 
assurera  l'existence  de  ce  magnifique  établissement,  qne  nous  avons  visité  en  détail  sous  la  conduite  de  -MM.  Masquelez  et  Matrjt 
qui  le  dirigent. 

Chàlons  coûte  600  Ir.  par  an,  frais  d'étude  et  de  pensioa  ensemble,  plusSiO  fr.  en  entrant  pour  tro'jssrau,  mass3  d'entretien 
et  autres  objets. 
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On  peut,  il  est  vrai,  économisor  en  partie  les  frais  du  pensionnat,  le  chemin 
de  fer  pouvant  chaque  jour,  transporter  nos  enfants  à  Lille  et  les  en  ramener  ;  mais 
on  perd  ainsi  au  moins  2  h.  par  jour,  ce  qui  est  énorme  eu  égard  au  peu  de 
temps  dont  nous  disposons  journellement  et  à  une  époque  de  la  vie  où  le  jeune 
homme  n'a  point  de  temps  à  perdre,  où  surtout  il  doit  apprendre  à  ne  pas  en  perdre 
si  nous  voulons  en  faire  un  travailleur.  Et  au  point  de  vue  de  l'enseignement, 
sommes-nous  certains,  d'ailleurs,  de   trouver  à  l'Institut  ce  que  nous  voulons  ? 

Assurément  non  ;  —  l'enseignement  technologique,  quoique  qualifié  d'ensei- 
gnement moyen,  nous  paraît  comprendre  trop  de  choses.  Nous  y  voyons  figurer 
Ja  zoologie,  la  botanique,  la  géologie,  le  droit  commercial,  l'économie  politique, 
toutes  sciences  que  nous  ne  qualifierons  pas  assurément  de  superflues,  (1)  mais 
que  nous  voulons  supprimer  pour  donner  comme  à  Chàlons,  plus  large  place 
au  travail  manuel.  ('2) 

L'Institut  de  Lille,  comme  son  titre  l'indique,  a  été  créé  pour  être  un  établisse- 
ment régional  d'enseignement  supérieur;  il  a  sa  place  dans  notre  contrée,  et  nous 
souhaitons  que  certains  jeunes  gens  de  notre  classe  aisée  y  puissent  prendre  l'ins- 
truction technique  qu'on  allait  jusqu'ici  demander  à  Paris.  Mais,  encore  une  fois, 

(1)  ARoubaix,  nous  en  aurons  déjà  assez  de  bien  enseigner  aux  jeunes  gens  les  sciences  nécessaires  à  savoir  pour  les  métiers 
fju'ils  vont  exercer,  sans  y  joindre  celles  qui  ne  seraient  qu'utiles;  à  plus  forte  raison,  s'il  s'agit  de  sciences  n'ayant  d'autre  but 
que  de  concourir  à  la  culture  intellectuelle  d'une  façon  générale.  Nous  considérons  comme  indispensable  de  nous  éloigner  de 
ces  tendances  à  l'enseignement  encyclopédique,  à  moins  de  consacrer  une  année  de  plus  à  renseignement. 

Un  pareil  enseignement  ne  peut  donner  aux  élèves  que  des  connaissances  superficielles,  trop  vite  oubliées  presque  toujours, 
et  leur  faire  croire  qu'ils  savent  quand  on  n'a  fait  que  leur  ouvrir  le  livre  ;  il  a  surtout  le  trèi-mauvais  côté  de  diminuer  l'étendue 
du  temps  à  consacrer  à  l'enseignement  des  choses  nécessaires. 

(2)  Voici  sur  l'utilité  do  cette  éducation  manuelle,  un  extrait  d'une  allocution  prononcée  en  1S73,  ùune  réunion  d'anciens 
élèves  de  Chàlons,  dans  la  capitale  de  l'Autriche  par  M.  Claudel. 

Bulletin  de  la  société  des  anciens  élèves  d'Arts  et  Métiers  —  Août  18"/3  —  page  489.    (Voir  au  dossier). 

Après  avoir  énuméré  les  avantages  pratiques  qu'on  retire  des  écoles  où  le  travail  manuel  est  en  grande  faveur,  M.  Claudel 
ajoute  : 

«  Lé  beau,  le  très-brillant  côté  de  cette  éducation,  c'est  que  de  bonne  heure  nous  avons  été  forcés  de  nous  mettre  en  contact 
»  avec  les  ouvriers,  et  que  nous  avons  rapidement  appris  à  connaître  le  tempérament  des  travailleurs  et  celui  des  matériaux  cm- 
»  ployés  dans  les  ateliers;  »  et  plus  loin  :  «  Parmi  les  illusions  qui  courent  le  monde,  il  y  en  a  une  qui  m'a  toujours  frappé  assez 
>  péniblement  et  qui  certes  n'est  pas  enseignée  dans  nos  écoles,  c'est  celle  (jui  s'est  emparée  de  quelques-uns  de  nos  camarades, 
»  qui  ns  sont  pourtant  ni  les  moins  capables  ni  les  moins  distingués.  Ils  ont  oublié  qu'abstraction  faite  d'une  valeur  qu'ils  doi- 
»  vent  à  leurs  dispositions  naturelles,  ce  qui  a  la  plus  contribué  a  leur  donner  du  relief  et  une  supériorité  réelle  sur  les  élève» 
5)  de  toutes  les  autres  écoles,  c'est  que  de  15  à  20  ans  ils  ont  eu  en  main  une  lime  et  un  marteau  qui  les  ont  imprégnés  de  ce 
»  que  nous  nommons  tous  :  l'esprit  pratique.  —  Ce  serait  une  grave  erreur  de  croire  que  les  quelques  morceaux  de  fer  que  nous 
»  avons  massacrés  à  l'école,  ont  par  eux-mêmes  laissé  une  trace  profonde  dans  notre  imagination;  il  y  a  surtout  le  côté  psycholo- 
j>  gique  de  l'opération  qui,  très  subtilement  à  notre  insu,  s'est  emparé  de  notre  esprit  et  qui  nous  a  donné  une  sûreté  de  jugement 
»  que  des  études  purement  théoriques  sont  impuissantes  à  inculquer.  » 

M.  Claudel  met  ensuite  en  parallèle  la  vieille  aristocratie  française  et  l'aristocratie  industrielle,  en  regrettant  que  plusieurs 
des  élèves  des  Ecoles  d'Arts  et  Métiers,  parvenus  ii  de  hautes  situations,  négligent  d'envoyer  leurs  enfants  dans  les  écoles  qui  les 
ont  formés,  et  privent  ainsi  leurs  héritiers  des  avantages  considérables  qu'ils  ont  retirés  de  l'emploi  de  la  lime  et  du  marteau. 
Et  il  ajoute  : 

<  Disons  donc  que  l'Ecole  d'Arts  et  Métiers  est  non-seulement  la  plus  convenable  pour  le  pauvre  diable  qui  veut  faire  son 
»  chemin;  mais  encore  et  surtout  pour  le  fils  du  riche  industriel  qui  tient  à  conserver  intactes  les  traditions  rationnelles  sur 
»  lesquelles  repose  la  prospérité  de  ses  usines. 

.  Bien  loin  de  nous  laisser  entraîner  à  faire  fi  de  l'éducation  professionnelle  que  nous  avons  reçue,  nous  devons,  au  contraire, 
»  la  tenir  toujours  en  grand  honneur,  et  si  elle  ne  sulFit  pas  k  certains  élèves,  rien  ne  les  empêche  de  continuer  leur  instruction 
»  théorique  dans  une  autre  école  ;  mais  je  maintiens  qu'il  vaudrait  encore  mieux  être  privé  de  théorie  que  de  pratique,  et  je  suis 
»  disposé  à  prétendre  que  l'éducation  professionnelle  convient  à  la  jeunesse  tout  entière.  » 
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cet  établissement  ne  représente  nullement  ce  que  nous  désirons  pour  former  des 
directeurs  d'usines  qui  sachent  endosser  la  vareuse  et  monter  un  métier,  qui 
aient,  un  jour,  la  main  aussi  exercée  que  l'esprit. 

Nous  considérons  donc  le  travail  manuel  comme  d'une  nécessité  absolue. 
Pour  les  trois  années  d'études,  il  devrait  avoir  une  durée  de  G  heures  par  jour 
(7  heures  à  Chàlons).  Pendant  les  deux  premières  années,  les  élèves  seraient 
familiarisés  autant  que  possible  avec  le  travail  de  menuiserie  et  de  modelage, 
fonderie,  forge  et  ajustage,  en  alternant  G  mois  dans  chaque  série  comme  à 
Châlons.  Pour  la  troisième  année,  il  faudrait  arriver  à  ce  que  le  travail  manuel  ne 
fût  que  de  l'ajustage  et  surtout  du  montage,  en  s'entendant  à  ce  sujet  avec  les 
principaux  constructeurs  et  industriels  de  la  ville,  qui  pourraient  prendre  nos 
élèves  gratuitement  connne  aides-monteurs.  Les  élèves  qui  ne  se  destineraient  pas 
aux  arts  textiles,  i)asseraient  la  troisième  année  à  l'ajustage. 

Les  ateliers  et  leurs  outils  pourraient  être  mis  gratuitement  par  la  ville  à  la 
disposition  de  l'entrepreneur,  qui  aurait  aussi  gratuitement  le  travail  des  élèves, 
à  charge  par  lui  de  les  entretenir  d'outils  et  de  travail  et  de  se  conformer  à  un 
cahier  des  charges.  Ce  dernier  aurait  ses  ouvriers  à  lui  et  serait  forcé  de  réserver 
à  nos  élèves  un  nombre  de  places  suffisant.  La  ville  n'aurait  pas,  du  chef  de  ces 
ateliers,  d'autre  charge  que  la  dépense  première  et  annuellement  le  salaire  de 
quelques  surveillants. 

Eu  égard  au  but  qu'il  s'agit  d'atteindre,  ces  ateliers  peuvent  n'avoir  que  des 
dimensions  restreintes,  et  il  semble  qu'ils  pourraient  subsister  sans  aborder  les 
grands  travaux;  par  exemple  en  fournissant  aux  constructeurs  et  aux  industriels 
certaines  pièces  détachées,  choisies  à  dessein  pour  peignage,  filature  ou  tissage. 

Il  parait  nécessaire  d'exiger  que  l'entrepreneur  soit  ancien  élève  des  E<îole3 
d'Arts  et  Métiers.  Nous  espérons  que  dans  les  conditions  que  nous  venons  de 
dire,  ce  poste  serait  recherché.  (I) 

(1)  Il  faut  que  nous  disions  ici  bien  nettement  ce  que  nous  attendons  du  travail  manuel  et  pourquoi  nous  y  tenons. 

Ce  travail  ne  sera  jamais  à  nos  yeux  qu'une  préparation  à  l'apprentissage  réel,  ce  dernier  devant  nécessairement  se  faire  dans 
les  ateliers  et  les  manufactures.  Nous  n'avons  aucunement  la  prétention  que  les  élèves  sortent  de  notre  école  à  l'état  d'ouvriers 
mécaniciens  accomplis,  puisqu'ils  ne  sortent  même  pas  ainsi  de  Chàlons.  Pour  nos  industries  textiles,  nous  n'avons  d'ailleurs 
pas  besoin  qu'ils  le  deviennent  :  il  nous  suffit  qu'ils  sachent  suffisamment  tenir  une  lime,  un  burin,  un  marteau,  et  comprendre 
ce  que  c'est  qu'un  ajustaj,'e.  Les  monteurs  anglais  qui  viennent  dans  notre  pays  installer  des  filatures  et  les  mettre  en  activité, 
souvent  sans  le  secours  de  nos  contre-maîtres  ou  directeurs,  ne  sont  presque  jamais  ajusteurs,  mais  ils  en  savent  assez  pour 
remédier,  lors  du  montage,  à  un  défaut  d'atelier. 

Nous  n'introduisons  pas  davantage  le  travail  manuel  dans  notre  école,  comme  on  l'a  fait  dans  certains  établissements 
professionnels,  dans  un  but  de  gymnastique  et  de  récréation,  ou  pour  solliciter  la  curiosité  et  le  goiit  de  nos  élèves. 

Notre  but  est  autre.  Par  cette  préparation  à  l'apprentissage,  nous  voulons  arriver  à  ce  que,  lorsque  nous  aurons  amené  nutre 
élève  à  l'entrée  de  la  carrière,  et  qu'il  verra  le  chemin  dans  lequel  il  doit  s'engager,  il  ne  se  rebute  pas  devant  l'apprentissage  néces- 
saire ;  qu'il  n'éprouve  pas  pour  la  blouse  et  le  travail  manuel  cette  répulsion,  malheureusement  trop  commune  dans  notre  pays, 
chez  les  jeunes  gens  restés  sur  les  bancs  de  l'école  jusqu'à  18,  20  ans,  et  qui  quelquefois  les  détourne  dans  une  autre  direction. 

Un  exemple  nous  fera  parfaitement  comprendre. 

Il  y  a  deux  ans  un  de  vos  rapporteurs,  désireux  de  venir  en  aide  à  un  jeune  homme  qui  allait  sortir  de  l'Ecole  centrale,  fils 
d'un  ingénieur  de  ses  amis,  lui  conseilla  de  se  consacrer  aux  industries  textiles,  ce  qui  fut  accepté  :  il  demanda  alors  à  une  des 
personnes  les  plus  compétentes  de  l'.\Isace  pour  les  industries  textiles  la  faveur  de  prendre  ce  jeune  homme  comme  volontaires 
dans  l'usine  dont  elle  fait  partie.  (.\''e  Mon  ^_  Kœchlin  et  C'«,  de  Mulhouse,  aujourd'hui  unie  à  l'usine  de  Graffenstaden  sous  une 
même  firme  :  Société  Alsacienne  de  constructions  mécaniques  — Cette  maison  est  bien  connue  par  les  scïrvices  qu'elle  a  rendus 
aux  industries  textiles,  et  par  les  excellents  directeurs  qu'elle  a  formés.)  Voici  ce  qui  lui  fut  répondu  : 

« Notre  conseil  est  très-sévère  pour  l'admission  des  volontaires  et  je  ne  puis  accepter  quelqu'un  sans   en  conférer  avec 
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Le  programme  d'admission  serait  naturellement  celui  de  Châlons;  l'âge  d'ad- 
mission ne  semble  pas  pouvoir  être  abaissé  au-dessous  de  15  ans,  sous  peine  de 
nuire  à  la  force  des  études  d'une  part,  et  de  ne  pouvoir  d'autre  part  obtenir  des 
élèves  les  six  heures  de  travail  manuel  par  jour  sans  les  fatiguer  trop.  Il  ne  faut 
pas  nous  dissimuler  en  effet  que  nous  n'um^jns  jamais  ici,  comme  à  Chàlons, 
l'élite  des  sujets  de  23  départements,  ni  la  concurrence  sérieuse  que  nous  voyons 
pour  l'admission  à  cette  école,  concurrence  qui  a  tant  contribué,  comme  le  dit  le 
général  Morin,  à  relever  le  niveau  des  études.  Peut-être  n'aui-ons-nous  pas  non 
plus  des  professeuis   aussi  distingués. 

Si,   outre  ces  conditions   moins  favorables,    nous   arrivions   à   prendre    les 
jeunes  gens  à  I  i  ans,  nous  risquerions  de  trop  abaisser  l'enseignement  ;    nous 

mos  collègues.  Nous  avons  depuis  quelque  temps  plus  d'élèves  qu'autrefois,  mais  nous  ne  les  admettons  qu'à  la  condition  qu'ils 
travaillent  séiiousement.  Nous  avons  établi  depuis  deux  ans  déjà,  en  conseil  d'administration,  le  règlement  suivant  : 

«  Les  demandes  de  jeunes  gens,  élèves  d'écoles  spéciales  étrangères,  qui  désirent  entrer  chez  nous  à  différents  titres,  devenant 
do  plus  en  plus  nombreuses,  nous  avons  trouvé  qu'il  y  avait  lieu  d'adopter  un3  mesure  générale  à  laquelle  chacun  des 
administrateurs  délégués  doit  se  rélércr.  Après  en  avoir  délibéré  en  conseil,  nous  nous  sommes  arrêtés  à  la  détermination 
suivante  : 

^  iSul  ne  sera  plus  admis  comme  élève  ingénieur,  soit  à  Mulhouse,  soit  à  Gralïenstaden,  s'il  n'est  fils  ou  parent  d'un 
industriel  denos  clients,  ou  si  les  industriels  qui  nous  le  recommandent  ne  prennent  l'engagement  formel  de  le  placer  dans  leur 
propre  établissement  à  la  sortie  de  leur  stage  pratique  chez  nous. 

>  Si,  pour  combler  des  vides  dans  notre  personnel  ou  pour  l'augmenter,  nous  avions  au  contraire  à  faire  appel  à  des  élèves, 
noas  prendrions  de  préférenoc  des  fils  de  nos  employés,  ou  de  nos  ouvriers,  ou  de  la  bourgeoisie  des  environs,  ayaot  fait  leurs 
études  néeesiaires  et  munis  des  meilleures  notes  comme  application  et  comme  conduite. 

»  Puisque  vous  destinez  votre  protégé  à  l'industrie  textile,  je  dois  vous  donner  encore  les  conditions  auxquelles  un  jeune  hommo 
doit  se  prêter,  s'il  veut  devenir  ce  que  sont  les  jeunes  gens  que  vous  me  citez,  tels  que  X...  et  X...  et  tous  les  jeuues  directeurs 
qui  sont  sortis  de  chez  nous. 

>  L'industrie  s'est  complètement  transformée  depuis  une  vingtaine  d'années.  Autrefois  les  usines,  même  importantes,  étaient 
souvent  dirigées  par  des  contre-maîtres  en  chef  qui  n'avaient  qu'à  surveiller  les  salles  et  à  maintenir  les  organes  des  machines  en  bon 
état  d'entretien.  Les  ouvriers  étaient  souvent  alors  les  vrais  régleurs  de  leurs  propres  machines.  Un  fileur  dont  le  métier  était 
trop  lourd  à  manier,  ou  qui  voyait  que  son  chariot  partait  trop  tôt  ou  trop  tard,  savait  parfaitement  remédier  à  l'inconvé- 
nient, et  ni  le  contre-maître  ni  le  directeur  n'avaient  à  s'en  occuper.  Il  en  était  de  même  de  bien  d'autres  machines  ;  la  qualité 
et  la  quantité  de  leurs  produits  cliangeaient  quand  on  changeait  les  ouvriers. 

>  Aujourd'hui  que  tout  est  automatique,  depuis  le  batteur  jusqu'au  dévidoir,  l'ouvrier  est  devenu  surveillant  et  la 
responsabilité  de  la  bonne  marche  des  machines  incombe  au  directeur  seul.  C'est  pour  cela  que  les  bons  directeurs  sont  devenus 
S!  rares.  C'est  pour  cela  que  VEcole  pratique,  dont  les  traditions  existent  depuis  si  longtemps  en  Alsace,  a  formé  tant  de  bons 
sujets  pour  l'industrie  dn  coton  et  de  la  laine.  Il  faut  absolument  que  celui  qui  veut  faire  de  l'industrie  des  textiles  son  gagne- 
pain  aitété  ouvrier,  c'est-à-dire  qu'il  ait  passé  plusieurs  années  dans  les  ateliers  et  dans  les  filatures  comme  ouvrier  sachant 
mettre  la  main  à  tout.  C'est  dur  pour  un  jeune  homme  qui  a  fait  trois  années  d'Ecole  centrale,  mais  si  votre  protégé  a  le  courage 
de  suivre  le  programme  que  je  vais  vous  tracer,  qu'il  vienne  chez  nous  et  nous  le  soignerons.  On  ne  peut  plus  apprendre  les 
choses  à  demi.  11  faut  être  fort  ou  ne  pas  s'en  mêler;  pour  le  devenir  il  faut  du  temps  et  beaucoup  de  persévérance. 

»  Si  le  jeune  homme  dont  vous  me  parlez  avait  une  filature  à  sa  disposition,  dont  il  voudrait  s'occuper  comme  patron,  il 
engagerait  un  directeur  et  il  lui  faudrait  encore  assez  de  connaissances  pour  pouvoir  contrôler  son  directeur  ;  mais  s'il  veut 
devenir  directeur  pour  gagner  de  btiaux  appointements,  il  faudra  qu'il  travaille  beaucoup  et  qu'il  ne  craigne  pas  de  faire  ce  que 
nous  tous,  nous  avons  fait  dans  notre  jeune  temps,  après  notre  sortie  des  études. 

>  Voici  ce  que  je  conseille  à  votre  protégé  : 

>  Une  année  d'atelier  chez  nous  —  une  année  d'écolo  de  filature  et  une  année,  ou  peut-être  six  mois  seulement,  d'école  de 
tissage  —  puis  un  an  ou  deux  comme  monteur  chez  noufi,  si  toutefois  le  jeune  homme  à  pris  goût  à  la  chose. 

y  Pour  la  première  année  il  faudra  que  M.  votre  ami  s'engage  comme  ouvrier  et  se  conforme  à  toutes  les  exigences  de 
l'atelier,  qu'il  soit  à  l'atelier  aux  heures  de  travail.  —  Je  le  ferai  passer  trois  mois  à  l'ajustage  pour  lui  former  la  main  à  un 
bon  coup  de  lime,  deux  mois  à  l'atelier  des  modèles,  deux  mois  à  la  fonderie,  la  forge  et  le  tour  lui  prendront  trois  mois  environ, 
et  le  reste  du  temps,  jusqu'à  la  rentrée  de  l'école  de  filature,  serait  employé  au  montage  des  macliines  dans  nos  salles  de 
montage. 

>  .Après  avoir  passé  le  temps  nécessaire  à  l'école  de  filature  et  tissage,  votre  ami  viendra  encore  chez  nous  pour  se  familiariser 
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conseillons  donc  15  ans  connne  limite  inférieure  de  l'âge  d'admission;  bien 
entendu,  il  n'est  point  question  d'intei'nat.  (I) 

Nous  n'insistons  pas  sur  l'enseignement  religieux,  puisqu'il  fait  naturellement 
partie  de  l'enseignement  de  toutes  les  écoles  d'Arts  et  Métiers. 

Nous  avions  pensé  d'abord  que  cet  établissement  devait  former  une  création 
distincte  de  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé  pour  centraliser  nos  cours  publics 
et  nos  collections  diverses  ;  mais  nous  devons  dire  que  nous  avons  été  amenés  par 
M.  Tresca,  à  considérer  qu'il  valait  mieux  ne  faire  qu'un  seul  établissement. 
Il  y  aura  économie  de  dépense  première,  économie  de  collections  qu'il  ne  faudra 
pas  avoir  en  double,  probablement  économie  de  professeurs;  enfin  l'enseignement 
de  cette  école  étant  de  même  nature  que  celui  à  donner  dans  les  écoles  d'apprentis 
et  dans  les  cours  du  soir,  bien  qu'on  ne  puisse  pas  réunir  les  diverses  catégories 
d'auditeurs,  il  parait  vraiment  y  avoir  plus  de  convenance  à  réunir  ces  enseigne- 
ments sur  un  même  point  de  la  ville  qu'à  les  séparer. 

Nous  vous  proposons  donc  qu'il   en  soit  ainsi. 

Toutefois  il  ne  nous  paraît  pas  utile  que  le  directpur  de  celte  école  d'Arts  et 
Métiers  soit  le  directeur  de  notre  établissement  général  ;  il  vaudrait  mieux  le 
considérer  comme  le  sous-directeur. 

Nons  aurons  encore  occasion  de  vous  proposer  plus  loin  de  faire  rentrer 
dans  cet  ensemble,   les  cours  de  l'Ecole  de  tissage,  de   filature  et  de  teinture. 

Ainsi  constitué  cet   ensemble   formera  un  établissement   important,    ottrant 

avec  le  montage  des  machiues  dont  il  connaîtra  bien  alors  l'eraploi  en  filature,  et,  s'il  se  distingue  comme  ouvrier,  il  pourra 
probablement  profiter  des  occasions  que  nous  avons  quelquefois  d'envoyer  au  montage  aa  dehors.  Après  ces  quatre  années 
d'études  pratiques  il  pourra  entrer  chez  vous  ou  chez  l'un  de  vos  amis  conmme  contre-maitre,  et  aidé  de  ses  connaissances 
théoriques  il  arrivera  peu  après  au  grade  de  directeur. 

»  11  faut  qu'un  jour  il  puisse  faire  disparaître  les  vrilles  produites  par  un  self-acting,  qu'il  puisse  empêcher  une  coupure  dans 
la  mèche  d'un  étirage,  d'un  frotteur,  ou  d'un  banc  à  broches.  Il  faut  ([u'il  puisse  produire  un  fil  qui  donne  un  tissu  sans  nuances,. 
sans  raies  dans  la  trame. 

>  Tout  cela  paraît  bien  simple,  mais  encore  faut-il  4  ans  et  même  plus  pour  l'apprendre.  .\u  bout  de  ce  temps  il  y  ,Lura  bien 
des  s  et  des  y  qui  seront  sortis  de  sa  tète,  mais  il  saura  faire  un  beau  fil....  = 

Il  est  inutile  de  faire  ressortir  la  vérité  de  ces  idées  et  la  compétence  absolue  du  savant  praticien  qui  les  exprimait  :  nous 
regrettons  qu'un  sentiment  de  modestie  de  sa  part  nous  empêche  de  donner  son  nom. 

Ce  programme  fit  reculer  notre  centralien  qui  réassit  à  se  caser  dans  une  Compagnie  de  chemin  de  fer.  Dans  d'autres 
circonstances,  il  nous  arriva  souvent  de  voir  des  jeunes  gens  de  âO  ans,  munis  de  toute  l'instruction  universitaire  ou  scientifique 
voulue,  désireux  d'entrer  dans  nos  industries,  hésiter  puis  reculer  devant  ce  stage  pratique.  Plusieurs  lois,  interrogé  par  des 
professeurs  ou  même  par  le  Directeur  de  TEcole  Centrale,  nous  eûmes  occasion  de  constater  que  la  principale  raison  pour 
laquelle  si  peu  d'élèves  de  cette  école  viennent  à  nous  et  réussissent,  consiste  en  ce  que  ces  élèves,  ou  bien  ne  connaissent  pas 
la  véritable  voie  qu'il  faut  suivre  pour  arriver,  ou  bien  ne  veulent  pas  la  suivre. 

Chacun  comprendra  maintenaDt  que  l'élève  qui  sortira  de  notre  Ecole  d'.Arts  et  Métiers,  familiarisé  avec  le  travail  manuel  et 
avec  les  traces  qu'il  peut  laisser  sur  les  vêtements  ou  sur  les  mains,  sera  dans  des  conditions  convenables  pour  ne  pas  se 
détourner  de  la  voie  où  nous  voulons  l'engager. 

11  convient  de  faire  remarquer  que  le  programme  d'enseignement  que  nous  avons  tracé,  c'est-à-dire  l'enseignement  de  Chàlons 
avec  adjonction  d'un  enseignement  de  filature  et  tissage,  conduira  nos  élèves  à  pouvoir  entrer  directemant  comme  volontaires 
monteurs  dans  ces  grandes  usines  de  construction  pour  filature  et  tissage  de  laine  et  de  coton,  et  qu'au  bout  de  deux  ans  de  stage 
pratique,  ils  pourront  en  toute  siirelé  venir  nons  demander  un  poste  de  contre-maître,  et  peu  après  de  sous-directeur  et  de  direc- 
teur, s'ils  ont  des  aptitudes  suffisantes.  Sans  doute  nous  n'avons  pas  dans  notre  pays  de  grande  usine  de  ce  genre,  mais  à 
défaut  de  cela,  nous  ne  manquons  pas  d'éléments,  et  d'ailleurs  le  volontariat  ne  peut  manquer  de  s'introduire  «lans  nos  propres. 
usines. 

1,1)    Voir  plus  loin  le  prospectus  de  l'Ecole  de  Chàlons  et  l'emploi  du  temps  pour  les  trois  années. 
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quelque  analogie,  par  ses  cours  publics  et  ses  collections  diverses  ouvertes  au 
public,  avec  le  conservatoire  des  Arts  et  Métiers  de  Paris,  avec  ces  grandes 
différences  toutefois,  qu'il  ne  s'agira  pas  ici  d'enseignement  supérieur  mais 
seulement  d'enseignement  primaire  et  secondaire,  et  qu'au  lieu  de  s'adresser  à 
toutes  les  industries,  mécaniques,  métallurgiques,  chimiques,  agricoles,  etc.. 
notre  établissement  ne  sera  consacré  qu'aux  industries  textiles. 

Il  est  à  souhaiter  que  nous  puissions  rencontrer,  comme  directeur  de  cet 
établissement,  une  personne  à  qui  la  science  pure  et  la  science  industrielle, 
soient  également  familières    et  qui  soit  bien  au  courant  des  industries  textiles. 


ENSEIGNEMENT  POUR  LES  EMPLOYÉS 


École  de  Commerce 

A  côté  de  l'enseignement  technique  nécessaire  pour  former  des  directeurs 
d'usines,  nous  ne  pouvons  méconnaître  la  nécessité  d'installer  un  enseignement 
convenable  pour  former  d'excellents  employés  de  bureau  et  de  commerce. 

«  La  propagation  de  l'enseignement  commercial  n'est  plus  seulement  une 
»  idée  qui  marche;  on  peut  dire  aujourd'hui  qu'elle  triomphe.  Elle  a  pour  elle 
»  l'appui  de  toutes  nos  Chambres  de  commerce  et  devient  fait  accompli  dans  nos 
»  plus  grandes  villes.  »  Et  comment  enserail-il  autrement?  «  Quel  négociant,  en 
«  etlet,  n'a  pas  eu  maintes  fois  l'occasion  de  déplorer,  ou  pour  lui,  ou  pour  ses 
»  fils,  ou  pour  ses  employés,  l'absence  d'une  institution  où  les  jeunes  gens  pussent, 
»  avant  d'entrer  dans  la  pratique  des  affaires,  apprendre  d'une  manière  sérieuse, 
»  les  langues  vivantes,  la  comptabilité,  le  droit  commercial,  la  géographie  au  point 
»  de  vue  des  produits  et  des  débouchés  de  chaque  pays,  les  caractères  généraux 
:»  des  principales  marchandises,  l'art  si  peu  commun  d'une  correspondance  claire 
»  et  concise  ;  en  un  mot  l'ensemble  des  connaissances  indispensables  à  tout 
»  négociant  se  livrant  à  des  opérations  d'une  certaine  étendue  ?  Si  notre  nation, 
»  qui  occupe  un  rang  éminent  dans  l'industrie,  se  trouve,  pour  ses  relations 
))  lointaines,  dans  un  état  inférieur  à  celui  auquel  elle  a  le  droit  de  prétendre,  ne 
»  doit-on  pas  surtout  l'attribuer  au  défaut  d'écoles  spéciales  ?»  (1) 

Tel  est  le  langage  qu'on  tient  à  Lyon,  Messieurs,  et  nous  ne  croyons  pas 
qu'on  puisse  y  rontredire  à  Roubaix,  où  ces  idées  ont  même  si  bien  pénétré  que 
bon  nombre  de  nos  concitoyens  réclament  un  enseignement  commercial  que  le 
Conseil  municipal  leur  a  accordé  en  principe,  en  renvoyant  à  votre  Commission 
le  rapport  de  M.  F.  Ernoult. 

(1)  Prospectus  du  l'Ecole  clj  Lyon. 


Pour  nous  rendre  mieux  compte  de  ce  qu'il  convient  de  faire  dans  cette  voie, 
nous    avons   commencé  par  visiter  l'établissement   qui   existe    à  Anvers. 

Munis,  à  cet  effet,  d'une  lettre  de  reconmiandation  de  M.  le  Maire  de  Roubaix, 
nous  fûmes  reçus  par  M.  le  Bourgmestre  d'Anvers  avec  la  plus  grande  courtoisie,  ce 
dont  nous  lui  exprimons  ici  toute  notre  reconnaissance.  Introduits  par  lui  près  du 
Directeur,  nous  pûmes  visiter  complètement  l'Institut  et  les  belles  collections  qui 
s'y  trouvent  réunies.  Cet  établissement  a  été  fondé,  sous  le  no.ii  d'Institut 
supérieur  du  commerce  d'Anvers,  par  le  concours  de  l'Etat  et  de  la  Ville.  La  ville- 
a  fourni  le  local  et  le  matériel.  Le  quart  des  dépenses  annuelles  est  à  la  charge 
de  la  ville,  le  reste  à  celle  de  l'Etat.  L'Institut  est  placé  sous  l'autorité 
du  Ministre  de  l'Intérieur.  La  commission  administrative  est  composée  -le  deux 
membres  nommés  par  le  Ministre,  deux  par  le  Conseil  communal  et  deux  par 
la  Chambre  de  commerce  d'Anvers.  Elle  est  présidée  par  le  Gouverneur  de  la 
province,  et,  en  son  absence,  par  le  Bourgmestre.  Toutes  les  nommations  sont 
faites  par  le  Ministre,  sur  la  proposition  de  la  commission  administrative. 

Ces  quelques  indications  vous  montrent  qu'on  a  voulu  créer  un  établissement 
utile  à  tout  le  pays,  sans  doute,  mais  aussi  au  gouvernement  qui  en  tire  ses 
élèves  consuls.  Si  vous  voulez  bien  parcourir  le  règlement  intérieur  et  le  pro- 
gramme des  cours  que  nous  joignons  au  rapport,  vous  vous  convaincrez  facile- 
n^ent  que  c'est  bien  là  un  établissement  d'enseignement  supérieur  comme  l'in- 
dique d'ailleurs  son  titre.  C'est  justice  d'ajouter  qu'ayant  eu  la  bonne  fortune 
d'assister  aux  examens  de  sortie,  nous  avons  pu  constater  que  le  programme 
étendu  de  cette  école  est  sérieusement  suivi. 

Si  désireux  que  nous  soyons  de  voir  l'enseignement  commercial  se  répandre 
parmi  nous,  nous  ne  pouvons  méconnaître  qu'élevé  à  ce  degré,  il  ne  peut  être  que 
le  lot  de  quelques  jeunes  gens  de  notre  classe  aisée,  auxquels  il  est  loisible  d'aller 
le  demander  à  Anvers,  s'ils  le  désirent  ;  mais  que  pour  satisfaire  aux  besoins  de 
notre  localité,  il  faut  élaguer  certains  cours  et  en  restreindre  d'autres. 

En  1866,  il  fut  créé  à  Mulhouse  une  Ecole  supérieure  du  commerce,  sous  le 
patronage  de  la  Société  Industrielle  et  sur  le  modèle  de  celle  d'Anvers.  On  l'ins- 
talla dans  le  même  bâtiment  que  la  Chambre  de  commerce. 

Le  mouvement  patriotique  qui  poussa  tant  d'Alsaciens  à  s'expatrier  après  la 
dernière  guerre,  la  création  simultanée  d'Ecoles  de  commerce  vers  cette  époque  à 
Lyon,  à  xMarseille,  à  Bordeaux,  au  Havre,  à  Rouen,  à  Lille,  amenèrent  la  disper- 
sion du  personnel  de  cette  école  de  Mulhouse,  aujourd'hui  disparue. 

Son  éminent  Directeur,  M.  le  D""  Penot,  dirige  l'Ecole  de  commerce  fondée  à 
Lyon,  en  1872  et  qui  est  en  voie  de  prospérité.  Vous  trouverez  ci-joints  le  pro- 
gramme des  études  qui  nous  paraît  pouvoir  être  adopté  ici,  et  divers  documents 
qui  vous  édifieront  complètement  sur  cette  école.  La  durée  des  études  y  est  de  deux 
années,  précédées  d'une  année  préparatoire,  qui  pourrait  très-bien  être  faite  au 
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collège  et  dans  une  écolo  prniiaire  sii|)éi'ieure  —  la  limilc  inférieure  de  l'âge  d'ad- 
mission est  de  15  ans  pour  l'année  préj)araloire,  de  10  ans  pour  la  i)remière  année. 

Ce  programme  nous  paraît  d'ailleurs  s'accorder  avec  les  intentions  de 
M.  F.  Ernoult.  Toutefois  nous  ne  trouvons  pas  utile  de  réunir,  comme  il  le 
proposait  et  comme  nous  y  avions  songé  nous-mêmes,  l'enseignement  commercial 
à  l'enseignement  industriel,  d'abord  parce  que  l'économie  résultant  de  cours  com- 
muns aux  élèves  des  deux  écoles  pendant  l'année  préparatoire,  ne  compenserait 
pas  les  inconvénients  qui  en  résulteraient;  ensuite  parce  qu'il  sera  presque 
impossible  que  l'un  des  deux  enseignements  ne  soit  pas  sacrifié  à  l'autre.  Le 
Directeur  qui  aura  les  aptitudes  voulues  pour  bien  conduire  et  faire  progresser 
l'École  de  commerce,  aura  grande  chance  de  laisser  tomber  l'École  des  arts  et 
métiers  et  réciproquement.  (I) 

Il  faut  donc  séparer  les  deux  enseignements. 

Ici  encore,  si  l'on  demandait  pourquoi  nous  n'enverrions  pas  nos  enfants  à 
l'Institut  de  Lille,  nous  répondrions  qu'indépendamment  des  convenances  des 
familles,  les  deux  heures  à  perdre  chaque  jour  sont  trop  importantes  et  que  nous 
désirons  pour  nos  élèves  de  commerce,  ce  qu'ils  ne  trouveraient  pas  à  Lille,  à 
savoir  des  notions  sur  la  fabrication  des  tissus  et  la  substitution  du  dessin  artisti- 
que au  dessin  linéaire. 

Nous  concluons  donc  qu'il  soit  fondé  à  Roubaix,  par  la  Municipalité,  une  Ecole 
de  commerce;  (chose  déjà  votée  en  principe  dans  les  conclusions  de  M.  F. 
Ernoult);  qu'elle  soit  distincte  des  autres  écoles  techniques,  c'est-à-dire,  qu'elle 
ait  son  administration  à  part;  que  son  enseignement  soit  semblable  à  celui  donné  à 
Lyon  sous  la  direction  de  M.  Penot,  sauf  les  modifications  indi(iuées.  Nous  expri- 
mons le  désir  que  cette  école  soit  placée  sous  le  patronage  de  notre  Chambre  de 
commerce,  comme  à  Lyon,  afin  que  celle-ci  la  suive  de  près  et  qu'elle  s'intéresse  à 
ses  succès.  Nous  sommes  assurés  à  l'avance  des  sympathies  de  notre  Chambre 
de  commerce  pour  une  pareille  création,  car  c'est  d'accord  avec  son  honorable 
Président  et  quelques-uns  de  ses  membres  que  nous  vous  faisons  cette  proposi- 
tion. 

Nous  ne  verrions  qu'avantages  à  ce  que  cette  Ecole  occupât  une  aile  des  bâti- 
ments que  nous  proposons  de  construire,  bien  entendu  en  conservant  sa  direction 
séparée. 

Vous  verrez  d'ailleurs.  Messieurs,  s'il  convient  d'élever  et  d'ouvrir  cette  Ecole 
en  même  temps  que  la  précédente,  ou  à  laquelle  il  convient  de  donner  le  pas  ; 
car  M.  le  D''  Penot,  qui  fait  autorité  en  matière  d'enseignement  professionnel, 
ne  trouve  pas  prudent  de  fonder  i)lusieurs  écoles  en  môme  temps,  il  veut  que  la 
première  ait  fait  ses  preuves  et  conquis  les   suffrages  publics  avant  d'en  ouvrir 

(1)  Si  la  divifion  du  travail  produit  dps  merveilles  dans  l'industrie  en  développant  les  talents  spéciaux,  pourquoi  en  sorait-il 
autrement  dans  le  domaine  de  l'enseignement  ?  Il  faut  donc  multiplier  les  responsabilités  et  confier  à  des  hommes  spéciaux  la 
direction  des  différentes  écoles. 


—  sa- 
une seconde.   —  Lui-nièmo    en    agit    ainsi   à  Lyon  ;    vous   le    verrez    par   sa 
correspondance. 

Une  grande  difficulté  pour  la  création  d'une  école  de  ce  genre  se  trouve  dans 
le  choix  du  Directeur  et  la  constitution  du  personnel  enseignant.  La  création 
récente  d'écoles  de  commerce  sur  divers  points  a  absorbé  tout  le  personnel  ensei- 
gnant disponible;  cependant  M.  Penot  nous  dit,  en  date  du  22  février  1876: 
«  Je  crois  que  notre  école  sera  en  état  de  vous  proproser  des  sujets  pour 
occuper  une  partie  de  vos  chaires  lorsque  vous  ouvrirez  votre  établissement.  » 
Ainsi  donc  point  de  soucis  sous  ce  rapport,  surtout  si  nous  attendons  quelques 
années  pour  établir  cette  école  de  commerce. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  que  l'âge  mininmm  d'admission  serait:  pour 
notre  Ecole  d'arts  et  métiers,  15  ans,  et,  pour  l'Ecole  de  commerce,  15  ans  pour 
l'année  préparatoire,  16  ans  pour  la  l^e  année  d'études. 

Il  est  incontestable  que  nos  écoles  primaires  ne  sauraient,  sans  une  gène 
considérable,  aborder  la  lâche  de  préparer  les  meilleurs  de  leurs  élèves  pour  ces 
deux  écoles.  Déjà  maintenant  nos  directeurs  d'écoles  primantes,  tout  en  faisant  de 
louables  efforts  pour  conserver  le  plus  longtemps  possible  les  enfants,  à  qui  une 
position  de  famille  plus  aisée  permet  un  plus  long  séjour  à  l'école,  reconnaissent 
que  la  conservation  de  ces  enfants  constitue  une  gène  pour  leur  enseignement. 
S'il  fallait  aujourd'hui  charger  ces  Messieurs  de  préparer  pour  nos  deux  écoles 
projetées,  on  peut  affirmer  que  l'addition  de  deux  classes  nouvelles  aux  classes 
actuelles  serait  nécessaire.  Il  nous  paraît  mieux  de  construire  à  cet  effet  une  école 
spéciale  et  de  diminuer  ainsi  la  charge  de  nos  écoles  primaires  (1)  (les  directeurs  de 
celles-ci  pourront  alors  donner  plus  de  soins  à  cette  partie  considérable  de  notre 
population  qui,  quittant  l'école  après  la  première  connnunion,  ne  profite  pas  assez 
de  l'enseignement  pendant  le  temps  qu'elle  y  consacre.  Ajoutons  d'ailleurs  que  de 
tous  les  moyens  que  l'on  peut  employer  pour  améliorer  l'école  primaire,  le  meilleur 
sans  contredit  est  de  faire  en  sorte  que  tous  les  enfants  sans  exception  puissent 
trouver  place  dans  nos  asiles,  et  que  tous  ces  établissements,  asiles  et  écoles,  ne 
reçoivent  pas  plus  que  le  nombre  d'élèves  voulu).  Nous  en  arrivons  donc  à 
demander  la  création  d'une  école  primaire  supérieure  qui,  recevant  les  enfants  des 
écoles  primaires  à  12  ou  13  ans,  les  retiendrait  jusqu'à  15  ou  16,  pour  en  donner 
ensuite  une  partie  à  nos  écoles  d'arts  et  métiers  et  de  commerce.  Le  programme 
des  études  de  cette  école  comprendrait  trois  années. 

Il  nous  paraît  probable  que  lélite  de  la  classe  ouvrière  et  la  majorité  de  la 
classe  moyenne  passeraient  par  cet  établissement,  s'il  est  suffisamment  bien  organisé. 

Nous  devons  dire  d'ailleurs,  après  avoir  parcouru  le  premier  volume  de  l'enquête 
sur  l'enseignement  professionnel  dont  il  a  été  question  plus  haut,  que  ce  genre 
d'établissement  constitue  l'un  des  meilleurs  types  que  l'on  puisse  créer  pour  donner 
satisfaction  aux  besoins  généraux  des  classes  industrielles  et  commerciales. 

(1)  Nous  sommes  tout  à  fait  d'accord  en  cela  svec  M.  rinspecteur  d'dcailémie  et  M.  l'Inspecteur  primaire. 
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La  ville  de  Paris  en  a  construit  le  premier  modèle  en  1839  sous  la  direction  de 
M.  Pompée  et  sous  le  nom  d'École  Turgot,  rue  Turbigo.  Depuis,  M.  Pompée  a 
a  fondé,  en  1853,  à  Ivry-sur-Seine,  une  Ecole  professionnelle  libre  sur  le  même 
modèle.  De  son  côté,  la  ville  de  Paris  a  fondé  en  1872  l'école  Lavoisier,  rue  d'Enfer, 
encore  semblable  aux  précédentes,  et  peut-être  d'autres  encore  que  nous  ne 
connaissons  pas  ;  mais  nous  croyons  ne  pas  nous  avancer  trop  en  disant  que  l'on 
désire  doter  chacun  des  arrondissements  de  Paris  d'une  école  de  ce  genre.  Vous 
trouverez  Ijimprimés  plus  loin  les  prospectus  et  programmes  des  études  de  ûes 
Écoles  Turgot,  Lavoisier,  et  d'ivry  ;  néanmoins  nous  en  extrayons,  pour  les 
mettre  ici  sous  vos  yeux,  les  lignes  suivantes  : 

•  «  L'Ecole  municipale  Lavoisier,  comme  l'Ecole  Turgot,  s'adresse  à  cette  partie 
de  la  jeunesse  qui  se  destine  au  commerce  ou  à  la  banque,  à  l'industrie  ou  aux  arts 
industriels,  aux  administrations  publiques  ou  privées,  ainsi  qu'aux  écoles  profes- 
sionnelles qui  n'exigent  pas  au  préalable  un  certificat  d'études  classiques  (Ecole 
centrale,  École  des  beaux-arts,  École  spéciale  d'architecture.  Écoles  d'arts  et  métiers, 
d'agriculture,  etc..) 

»  Les  programmes  ont  été  combinés  de  manière  à  donner  aux  élèves  l'instruction 
générale  qui  ouvre  et  développe  l'intelligence,  en  même  temps  que  les  connaissances 
spéciales  nécessaires  à  ces  diverses  carrières. 

»  Le  cours  normal  des  études  est  de  3  ans.  Il  est  précédé  d'une  division  prépa- 
ratoire, pour  les  enfants  qui  ne  seraient  pas  en  état  d'être  admis  dans  la  classe  de 
première  année,  et  suivi  d'une  division  complémentaire,  pour  les  jeunes  gens  qui  ont 
besoin  d'une  instruction  plus  étendue  et  plus  technique.  (La  troisième  année  prépare 
à  Châlons,  l'année  supplémentaire  à   l'École  centrale). 

»  Les  élèves  ne  sont  reçus  qu'après  examen.  L'âge  d'admission  est  de  12  ans 
pour  l'antiée  préparatoire,  13  ans  pour  la  première  année.  La  rétribution  est  de 
18  fr.  par  mois.  » 

Nous  ne  voyons  aucune  diflîculté  à  ce  que  l'année  préparatoire  soit  supprimée 
ici,  et  nous  ne  croyons  pas  que  le  besoin  de  l'année  couplémentaire  se  fasse  sentir. 
Les  études  seraient  donc  réduit-esà  une  durée  de  3  ans.  L'élève  sortirait  à  ISans, 
c'est-à-dire  à  un  âge  convenable  pour  un  bon  nombre  de  nos  enfants. 

Un  examen  à  l'entrée,  un  certificat  d'études  à  la  sortie,  pour  ceux  qui  satisferaient 
à  certaines  épreuves,  assureront  seuls  les  bons  résultats  de  cet  enseignement. 

Nous  croyons  que  la  création  de  cette  École  est  un  véritable  besoin  dans  notre 
ville,  et  comme  elle  doit  servir  de  base  à  nos  autres  écoles  il  y  aurait  lieu  de  la 
réaliser  de  suite,  sans  attendre  pour  cela  les  lenteurs  d'un  emprunt. 

Comme  à  Paris,  et  conformément  à  l'opinion  généralement  exprimée  dans 
l'enquête,  nous  voudrions  éviter  le  nom  d'École  primaire  supérieure  et  mettre  cette 
École  sous  le  patronage  d'un  nom  célèbre. 
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Ecole  de  Tissage. 

Un  enseignement  professionnel  conforme  à  l'esquisse  que  nous  venons  de 
tracer,  rendrait  certainement  bien  des  services  à  notre  ville;  mais  il  serait  incomplet 
si  nous  n'y  joignions  l'enseignement  du  tissage,  de  la  filature  et  de  la  teinture, 
toutes  choses  capitales  dans  une  ville  de  fabrique  comme  la  notre.  Nous 
croyons  superflu  de  nous  étendre  sur  ce  sujet,  tant  la  nécessité  d'une  école 
de  ce  genre  est  entrée  dans  tous  les  esprits.  Tout  en  reconnaissant  que 
notre  ville  est  excellemment  douée  du  génie  de  la  fabrication,  on  ne  peut  se  dissi- 
muler que  depuis  quinze  ans,  l'influence  de  la  mécanique  s'est  fait  sentir  et  que 
la  prédominance  des  tissus  unis  a  nui  au  recrutement  dans  bien  des  professions 
dépendant  de  la  fabrication.  Aussi  aujourd'hui,  souff"rons-nousdu  manque  de  dessi- 
nateurs pour  étoffes,  de  metteurs  en  carte,  liseurs,  monteurs,  etc.  En  outre, 
beaucoup  de  nos  bons  ouvriers  et  contre-maîtres  nous  sont  journellement 
enlevés  par  des  maisons  du  dehors.  Il  faut  songer  à  les  remplacer  vite  et  en 
grand  nombre. 

Qu'y  a-t-il  à  faire  pour  cela  ? 

Chacun  de  vous  se  souvient  encore  bien  certainement  de  l'étude  faite,  en 
1870,  par  une  commission  mixte  du  Conseil  municipal  et  de  la  Chambre  syndicale, 
étude  qui  amena  un  rapport  déposé  par  )IM.  Henri  Dubar,  rapporteur,  P.  Catteau, 
H.  Toulemonde  et  L.  Watine-Waltinne:  nous  n'avons  rien  à  y  ajouter. 

Il  existait  encore  récemment,  parmi  nos  cours  publics,  un  cours  de  dessin 
pour  tissus  et  de  mise  en  carte,  mais  vu  la  nullité  de  ses  résultats,  la  Commission 
des  Ecoles  académiques  en  ayant  demandé  la  suppression,  en  attendant  que  quelque 
chose  de  sérieux  put  être  installé,  vient  d'étudier  cette  question.  MM.  Harinkouck 
et  Verlais,  membres  de  cette  Commission,  ont  fait  à  ce  sujet  un  travail  qui 
devait  être  présenté  directement  à  l'Administration  et  au  Conseil  et  nous  eût  sans 
doute  été  renvoyé.  Il  a  semblé  à  cette  Commission  que  mieux  valait  s'entendre 
avec  la  Commission  de  Vécolo  professionnelle,  et  c'est  ce  qui  a  eu  lieu.  Comme  vous 
le  verrez,  le  rapport  de  la  Commission  des  Ecoles  académiques  conclut  à  l'ins- 
tallation provisoire,  mais  immédiate,  d'une  école- de  tissage,  dans  la  salle  d'asile 
récemment  évacuée  de  la  rue  de  Sébastopoi,  au  vote  d'une  somme  de  20.000 
francs  pour  couvrir  les  frais  d'appropriation,  d'aménagement,  d'acquisition  du 
matériel  d'enseignement  et  à  celui  d'une  somme  de  9.000  francs  à  inscrire 
annuellement  au  budget  pour  traitements  et  frais. 

Nous  vous  prions  d'adopter  ces  conclusions,  en  attendant  que  la  ville  ait  pu 
élever  les  constructions  que  nous  vous  demandons. 

11  y  a  lieu  de  vous  dire  pourquoi  nous  ne  vous  proposons  pas  d'imiter, 
dans  cette  voie,  ce  qu'a  fait  Mulhouse,  vers  laquelle  nous  tournons  toujours  les 
yeux,  il  faut  le  dire,  lorsqu'il  est  question  d'enseignement  professionnel.  Mulhouse, 
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centre  d'une  agglomération  industrielle  importante  ,  où  le  tissage  mécanique 
emploie  plus  de  oO.OOO  métiers  h  produire  le  tissu  uni  en  coton,  avec  une  rare 
perfection,  depuis  le  calicot  commun,  jusqu'aux  tissus  les  plus  fins,  éprouva 
le  besoin  de  former  des  contre-maitrcs  et  directeurs  de  tissage  mécanique.  Une 
société  civile  s'y  forma  dans  ce  but  en  18G1.  L'école  a  coûté  à  établir  une  somme 
ddSo.OOO  francs  environ. 

Elle  se  compose  d'une  école  et  d'un  lissage  mécanique,  avec  machines  prépa- 
ratoires, travaillant  industriellement,  où  les  élèves,  après  avoir  reçu  l'instruction 
théorique  de  l'école,  passentà  l'application  et  ont  tour  à  tour  à  régler  les  machines. 

Vous  trouverez  les  statuts  delà  société  au  dossier,  et  plus  loin  le  prospec- 
tus de  l'Ecole  et  les  états  de  situation  financière  de  chaque  année. 

Nous  devons  ces  renseignements  à  l'extrême  obligeance  du  directeur  de 
cette  école,  M.  Emile  Friès  que  nous  remercions  ici.  L'école  s'est  suffi  à  elle-même 
jusqu'en  1870,  à  l'aide  des  frais  d'écolage.  Depuis  les  événements  de  1870-71  et 
l'annexion  de  l'école  de  filature  à  l'école  de  tissage,  les  budgets  sont  en  déficit. 

Une  telle  école  ne  répondrait  pas  à  nos  besoins,  qui  sont  différents  de 
ceux  de  Mulhouse.  Même  à  cette  époque  où  le  tissage  mécanique  est  pour  nous 
le  plus  grand  moyen  de  production,  on  peut  encore  dire  que  c'est  la  variété  et  le 
goût  de  nos  tissus  qui  font  notre  force.  La  mobilité  de  notre  fabrication,  qui  se 
transforme,  s'il  le  faut,  chaque  saison,  exige  un  goût  et  des  connaissances  spéciales 
plus  qu'ordinaires,  tant  chez  nos  fabricants  que  chez  leurs  collaborateurs.  Ce 
sont  ces  qualités  qui  nous  ont  permis  de  survivre  au  traité  de  commerce;  ce 
sont  elles  qui  font  notre  prospérité  à  l'heure  qu'il  est  et  qui  seules  pourront,  en  se 
développant  encore,  assurer  notre  supériorité  dans  l'avenir. 

Evertuons  nous  donc  à  les  cultiver  et  ne  nous  préoccupons  que  d'une  façon 
secondaire  de  réaliser  à  la  mécanique  les  conceptions  de  nos  fabricants,  (l) 

(1)  Apprendre  à  nos  élèves  ce  que  c'est  qu'un  tissu,  le  leur  faire  exécuter  soit  sur  des  machines  à  bras,  soit  sur  des  métiers 
mécaniques,  leur  enseigner  la  manière  d'ourdir  les  chaînes,  leur  réTéler  le  mécanisme  si  ingénieux  du  métier  Jacquart,  les 
exercer  à  dégarnir  de  ses  mille  tiges  de  fer  cette  admirable  machine  :  tout  cela  était  de  la  plus  urgente  nécessité.  Mais  le  but 
n'aurait  pas  été  atteint,  si  l'art  industriel  ne  lût  venu  couronner  l'œuvre.  Ceux  qui  veulent  conquérir  au  plus  vite  leurs  grades 
dans  Tannée  industrielle,    doivent    non-seulement  savoir  lancer  la  navette  :  mais  encore  savoir  manier  le  crayon  et  le  pinceau. 

Il  faut  absolument  qu'ils  s'exercent  à  composer  des  desdns  de  fabrique;  il  faut  qu'ils  déploient  toutes  les  ressources  do 
leur  imagination,  pour  créer  ces  mille  fantaisies  qui  donnent  tant  de  prix  aux  étolfes  de  luxe;  il  faut  enfin  qu'ils  apprennent 
aussi  à  les  traduire  sur  tissu  au  moyen  de  l'opération  mgénieuse  de  la  mise  en  carte,  opération  difficile  et  délicate,  qui,  à  son 
tour,  nécessite  une  connaissance  parfaite  des  tissus  les  plus  usités  en  fabrication. 

Le  dessinateur  de  fabrique  joue  un  très-grand  rôle  dans  l'industrie  des  étoffes. 

Toujours  en  éveil  pour  saisir  les  caprices  de  la  mode,  toujours  humble  pour  s'y  soumettre,  toujours  attentif  à  les  satisfaire, 
il  doit  d'autant  mieux  se  renseigner  que  le  plus  souvent  ses  compositions  sont  destinées  à  la  plus  belle  moitié  du  genre 
humain.      (M.Gand). 

La  nouveauté,  ce  champ  si  vaste,  offert  à  l'imagination  exige  un  renouvellement  continuel  de  montages  ad  Aoc,  c'est-à-dire 
d'incessants  remaniements  dans  la  disposition  du  matériel  employé.  Elle  exige  aussi  des  ouvriers  plus  intelligents,  propres  et 
soigneux;  pouvant  au  besoin  passer  de  l'exécution  d'un  tissu  léger  et  délicat  à  celle  d'un  tissu  lourd  et  épais;  possédant  i 
fond  la  théorie  des  cartons  et  du  métier  Jacquard;  sachant  s'assouplir  aux  nécessités  imposées  par  les  capricieuses  configu- 
rations du  dessin  ou  des  nuances;  dirigeant  avec  adresse  tous  les  accessoires  dont  l'annexe  au  métier  principal  est  indispensable 
pour  régulariser  la  fonction  de  ce  métier;  possédant  enfin  toutes  ou  presque  tîntes  les  notions  technologiques  qui  font  du 
lissage  un  art  véritable  et  pourquoi  ne  pas  dire  le  mot,  une  science  qu'on  ne  saurait  acquérir  sans  une  longue  étude. 

La  nouveauté  exige  des  artistes  spéciaux  et  des  contre-maîtres  expérimentes.  »  (M.  Gand). 
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Cela  ne  nous  empêchera  pas  cependant  de  désirer  que  notre  école  de  tissage 
possède  quelques  métiers  mécaniques  de  divers  genres. 

Tels  sont  les  motifs  pour  lesquels,  à  une  école  de  tissage  mécanique  comme 
celle  de  Mulhouse,  nous  préférons  des  cours  de  fabrication  comme  ceux  de  Lyon 
et  d'Amiens,  en  y  annexant  des  cours  de  dessin  pour  tissus  et  de  mise  en  carte, 
et,  autant  que  possible,  de  riches  collections  d'échantillons  de  tissus  de  k)utes 
les  époques  et  de  tous  les  pays.  (1) 

Et  si  notre  professeur,  dont  chacun  de  vous  apprécie  les  aptitudes,  peut  pro- 
duire beaucoup  d'artistes  de  sa  valeur,  nous  estimons  que  nous  aurons  plus  fait 
pour  la  ville  qu'en  créant  une  école  de  tissage  mécanique. 

Il  y  a  lieu  dépenser  que  cet  enseignement  attirera  diverses  catégories  d'auditeurs. 
Nous  devons  compter  tout  d'abord  sur  bien  des  enfants  de  la  classe  moyenne  et  de 
la  classe  aisée.  Les  uns  au  sortir  de  notre  Ecole  Turgot  à  15  ans,  les  autres  après 
leur  baccalauréat,  désireux  de  se  consacrer  à  la  fabrication  des  tissus,  ou  à  ses 
diverses  branches,  auront  besom  d'un  enseignement  aussi  complet  que  possible, 
auquel  ils  consacreront,  soit  la  moitié  de  leur  temps  pendant  leur  apprentissage 
dans  une  maison  de  la  ville,  soit  même  tout  leur  temps  avant  de  commencer  leur 
apprentissage.  Nous  aurons  ensuite  probablement  des  contre-maitres,  des  mon- 
teurs, des  ouvriers  de  professions  diverses  se  rattachant  au  tissage.  Comme  il  ne 
paraît  pas  indispensable  d'avoir  reçu  une  instruction  préalable  ou  préparatoire 
pour  suivre  un  cours  de  tissage,  nous  recevrons  tous  les  auditeurs  de  cette  caté- 
gorie qui  se  présenteront;  mais,  attendu  qu'engagés  déjà  dans  les  travaux  de  leur 
profession,  ceux-ci  ne  peuvent  consacrer  à  leur  mstruction  que  peu  d'heures  par 
semaine,  principalement  le  soir  ou  le  dimanche,  il  conviendra  de  faire  pour  eux 
un  cours  spécial.  D'ailleurs,  leur  intelligence,  souvent  moins  cultivée,  retarderait 
l'enseignement,  si  on  les  faisait  venir  au  cours  en  même  temps  que  les  précédents  ; 
de  plus  il  y  a  nécessité  de  ne  pas  les  froisser,  de  ménager  leur  amour  propre,  en 
ne  les  mettant  pas  sur  les  mêmes  bancs  que  des  élèves  beaucoup  plus  instruits  et  __ 
plus  jeunes.  Ajoutons  aussi  que  ces  ouvriers  et  contre-maîtres  n'ont  pas  besoin 
qu'on  leur  enseigne  ce  qu'ils  font  tous  les  jours  dans  les  ateliers,  tandis  que  ces 
choses  doivent  être  enseignées  aux  jeunes  élèves.  Pour  toutes  ces  raisons  il  y 
aura  lieu  que  l'enseignement  du  tissage  soit  donné  de  deux   façons    différentes  : 

Un  enseignement  spécial  pour  les  ouvriers  et  les  contre-maîtres  aura  lieu  dans 
un  cours  public  du  soir  ou  du  dimanche.  —  Un  enseignement  cou^plet,  pour  les 
jeunes  gens  qui  veulent  se  consacrer  à  la  fabrication,  aura  lieu  pendant  la  journée, 

(1)  Des  musées  industriels  ont  été  créés  en  Angleterre,  à  Lyon,  à  Amiens.  Amiens  a  obtenu  du  Miaistre,  par  l'entremise  de 
M.  Alcan,  des  fractions  d'échantillons  des  anciennes  étoffes  fatiriquées  dans  celte  ville,  pris  sur  les  spécimens,  envoyés  à  Paris, 
en  1803  par  toutes  les  villes  de  France  qui  se  livraient  alors  à  la  fabrication  des  étoffes.  L'Ecole  de  commerce  de  Lyon  possède  une 
collection  d'échantillons  envoyés  par  le  ministre  do  la  marine.  Roubaix  jouirait  sans  doute  de  la  même  faveur  qu'.\miens  et  Lyon. 

Une  salle  pourrait  être  réservée  aux  chefs-d'œuvre  de  notre  fabrique  :  dessins  et  étoffes.  11  y  aurait  là  pour  tous  matière  à 
émulation  et  à  inspiration. 

Les  échantillons  de  tissus,  provenant  des  contrées  qui  consomment  nos  produits,  nous  renseigneraient  sur  le  dessin  et  le 
coloris  qu'ils  préfèrent,  et  nous  permettraient  d'imprimer,  à  leur  genre  de  compositions,  le  cachet  du  goût  roubaisien. 
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et  les  différents  cours  de  dessin,  de  nriise  en  carte,  de  lisage,  de  théorie,  pourront 
être  organisés  de  manière  à  constituer  un  véritable  enseignement  d'école,  et  à 
permettre  à  un  jeune  homme  de  s'y  consacrer  complètement.  Ce  dernier  enseigne- 
ment serait  payant  comme  à  Mulhouse. 


Cours  de  Filature. 

A  ces  cours  de  fabrication,  et  dans  le  même  établissement,  nous  proposons  de 
joindre  des  cours  de  filature.  Bien  que  le  peignage  des  laines  soit  exploité  à 
Roubaix  isolément,  nous  considérons,  qu'en  laine  comme  en  coton,  le  peignage 
fait  partie  de  la  filature  :  son  enseignement  sera  donc  compris  dans  celui  de  la 
filature. 

Nous  écarterons  ce  qui  a  rapport  au  lin  et  à  la  soie,  comme  ne  rentrant  pas 
dans  les  besoins  locaux,  nous  limitant,  par  conséquent,  à  la  laine  et  au  coton. 

Le  cours  du  soir,  réservé  aux  ouvriers  et  contre-maîtres,  qui  ne  peuvent 
venir  prendre  cet  enseignement  pendant  le  jour,  devra  rester  élémentaire. 
Quelques  modèles  particuliers  reproduisant  les  principaux  organes  des  diverses 
machines  dont  il  s'agit  de  montrer  le  réglage  et  de  calculer  la  marche,  des  tableaux 
comme  ceux  que  nous  avons  vus  entre  les  mains  de  M.  Gand  à  Amiens,  ou  de 
M.  Bureau  à  Gand,  suffiraient  ainsi  qu'un  nombre  limité  de  leçons. 

Nous  croyons  qu'on  trouverait  aisément  parmi  les  directeurs  si  intelligents 
que  possède  notre  ville,  quelqu'un  qui  se  chargerait  volontiers  de  ces  cours 
moyennant  une  rémunération  convenable. 

Pour  les  personnes  plus  instruites,  pour  les  jeunes  gens  de  15  à  20  ans, 
par  exemple,  qui,  ne  passant  pas  par  notre  Ecole  d'Arts  et  Métiers,  désireront 
cependant  recevoir  un  enseignement  plus  approfondi  que  celui  des  cours  du  soir, 
un  cours  complet  pourra  avoir  lieu,  moyennant  inscriptions  payées  destinées 
à  rénmnérer  le  professeur.  Les  cours  publiés  par  M.  Alcan,  le  professeur  éminent 
du  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers  de  Paris,  avec  addition  des  connaissances 
pratiques  de  réglage  et  de  calcul  pour  toutes  les  machines,  constitueraient  un 
programme  convenable. 

Grâce  à  des  subventions  de  l'Etat  ou  du  département,  à  des  allocations  de 
la  ville,  et  surtout  à  des  dons  particuliers,  notamment  de  la  part  des  construc- 
teurs et  inventeurs,  dons  que  notre  directeur  provoquerait,  nous  espérons  que 
notre  musée  industriel  arrivera,  à  la  longue,  à  posséder  les  réductions  des  prin- 
cipales machines  usitées  dans  nos  industries  :  en  attendant,  nous  les  remplacerons, 
pour  l'enseignement,  par  des  dessins  exécutés  à  une  échelle  suffisante. 

Nous  nous  reprocherions  de  quitter  le  sujet  des  cours  du  soir,  sans  développer 
cette  pensée  que  la  base  indispensable  de  presque  toute  l'instruction  technique 
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à  donner  aux  ouvriers  dans  des  cours  du  soir  ou  du  Dimanche,  est  l'instruction 
primaire  aussi  développée  que  le  comportent  leurs  besoins. 

Le  tissage  fait  exception  à  cette  règle,  il  est  vrai,  ainsi  que  nous  l'avons  dit 
plus  haut;  mais  comment  enseigner,  par  exemple,  les  réglages  et  les  divers  calculs 
relatifs  à  la  marche  des  machines  et  des  assortiments  de  filature  ou  de  peignage, 
si  l'élève  ne  <;onnait  l'arithmétique  et  même  un  peu  de  géométrie  ?  Comment 
espérer  d'attirer  les  ouvriers  d'état  à  nos  cours  de  mécanique  appliquée,  s'ils  ne 
possèdent  aussi  l'arithmétique  et  la  géométrie  élémentaire  ? 

Il  résulte  de  cela  que  les  cours  publies  sont  fatalement  destinés  à  ne  servir 
qu'aux  jeunes  élèves  sortant  de  nos  écoles  primaires,  ainsi  que  cela  se  passe 
beaucoup  actuellement,  et  que  nous  n'y  attirerons  pas  l'ouvrier  en  quantité 
suffisante,  aussi  longtemps  que  toute  notre  population  ne  sera  pas  en  possession 
de  ce  minimum  d'instruction  qu'on  appelle  l'instruction  primaire.  Or  nous  sommes 
loin  d'en  être  là  !  Sans  vouloir  compter  le  nombre  des  enfants  que  nous  n'instrui- 
sons pas  à  l'heure  qu'il  est,  et  que  nous  n'instruirons  qu'après  l'énorme  effort  que 
vous  vous  proposez  de  faire  pour  mettre  le  nombre  des  écoles  à  la  hauteur  des 
besoins,  beaucoup  d'ouvriers,  faute  de  celte  instruction  élémentaire,  ne  pourront 
profiter  de  nos  cours  publics. 

Pour  eux  il  y  aurait  lieu  de  commencer  par  installer  des  cours  primaires  du 
soir,  ce  qu'on  a  appelé  des  classes  d'adultes.    Nous    ne    voyons   pas   pourquo 
nos  écoles  primaires   ne  s'ouvriraient    pas  le    soir  dans   ce  but.   Dans  chaque 
quartier,  les  instituteurs   pourraient    provoquer   les    ouvriers    à  venir   s'inscrire 
les  uns  pour  un  cours,  les  autres  pour  un  autre,  et  se  mettre  à  leur  disposition. 

Bien  entendu  la  ville  rémunérerait  ce  nouveau  service  des  instituteurs,  et 
elle  pourrait  le  faire,  comme  à  Paris  pour  les  cours  de  dessin,  proportionnelle- 
ment au  nombre  d'élèves  de  ces  classes  du  soir.  Ce  serait  peu  coûteux  et  il  nous 
semble  que  le  résultat  utile  de  vos  cours  publics  en  serait  grandement  aug- 
menté. (1) 

La  nécessité  que  l'enseignement  élémentaire  soit  largement  répandu  pour 
servir  de  base  à  l'enseignement  technique  à  donner  aux  ouvriers  et  contre-maîtres 
est  d'ailleurs  parfaitement  exprimée  dans  le  rapport  du  général  Morin,  page  37.  (2) 

(1)  Et  puisque  nous  sommes  sur  ce  sujet,  nous  ne  devons  pas  oublier  qu'une  tonne  partie  de  la  population  flamande  qui 
alimente  nos  usines  est  complètement  deshéritée  en  matière  d'enseignement.  Sans  doute  ses  enfants  trouvent  place  dans  nos 
écoles  comme  les  autres,  sans  aucune  distinction,  quand  ils  le  peuvent,  mais  elle-même  n'a  aucun  moyen  d'instruction.  Il  y  a 
lieu  de  voir,  s'il  ne  convient  pas  de  lui  ouvrir  dans  sa  langue  quelques-uns  de  ces  cours  d'adultes,  puis  quelques  cours  élémen- 
taires de  sciences  et  des  cours  techniques.  M.  Bureau,  de  Gand,  nous  donne  ce  conseil  et  nous  procurerait,  au  besoin,  un  ou 
plusieurs  professeurs  pour  ces  derniers  cours.  {Voir  sa  lettre  aux  documents.) 

(2)  Ces  témoignages  qui  montrent  l'immense  et  immédiat  avantage  que  la  population  générale  d'un  pays  peut  recueillir  da 
mple   enseignement  primaire  convenablement  développé,   doivent,   en  même   temps,  nous  éclairer  sur  la   marche  qu'il  est 

indispensable  de  suivre  et  sur  les  conditions  à  remplir  pour  assurer  le  succès  de  l'enseignement  technique  des  ouvriers. 

En  effet,  l'exemple  de  l'insuccès  des  premières  créations  de  ce  genre  tentées  en  Angleterre,  vers  1825,  sous  le  nom  de 
méchanic's  inslitutes,  à  Tinstar  de  celles  qui,  depuis  1800,  avaient  réussi  en  Ecosse  sous  la  direction  de  M.  Birkbeck,  qui  en  fut 
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cours de  Teinture. 

«  L'opération  de  la  teinture  est  tellement  importante,  tellement  inséparable 
»  de  la  confection  d'un  bon  tissu,  qu'elle  est  le  complément  indispensable  de 
)r  l'œuvre  dont  nous  poursuivons  la  réalisation.   » 

Ainsi  s'exprimait  le  rapport  de  M.  Dubar  et  nous  sommes  tout  à  fait  de  cet  avis. 

Déjà  il  existe,  dans  notre  ville,  un  cours  de  chimie  générale  et  de  manipulation 
dont  le  succès  s'affirme,  et  il  nous  semble  que,  sans  préjudicier  en  rien  à  ces 
cours,  nous  pourrions  en  détacher  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  teinture,  et  charger  le 
professeur  actuel  de  chimie  d'en  faire  l'objet  d'un  cours  spécial  à  l'école  de  tissage. 
Indépendamment  du  laboratoire,  quelques  petites  cuves  avec  des  moyens  de  chauf- 
fage,  comme  à  Amiens  et  à  l'Institut  de  Lille,  seraient  pour  cela  indispensables. 

Les  frais  de  premier  établissement  se  monteraient  à  G. 000  francs  que  nous 
vous  proposons  de  voter. 

Ces  deux  cours  de  filature  et  de  teinture  devraient  être  obligatoires  pour  la 
plupart  des  élèves  de  l'école  de  tissage,  au  moins  pour  les  jeunes  gens.  Nous  ne 
concevrions  pas,  en  effet,  qu'un  directeur  de  fabrication,  qu'un  fabricant,  quelque 
soit  son  talent  pour  l'agencement  des  fils  et  des  nuances,  demeurât  volontairement 
étranger,  à  toute  notion  de  filature  et  de  teinture,  comme  s'il  n'avait  aucun  intérêt  à 
savoir  ce  qu'il  peut  demander  au  filateur,  au  teinturier,  comme  si  ce  n'étaient  pas 
d'ordinaire  ses  connaissances  propres  qui  poussent  le  plus  vigoureusement  nos 
teinturiers  dans  la  voie  du  progrès. 

loi  encore  nous  devons  supposer  qu'il  se  présentera  des  jeunes  gens  désireux 
de  se  consacrer  uniquement  à  la  chimie  industrielle.  Il  sera  facile  de  leur  ouvrir 
pendant  toute  la  journée,  notre  laboratoire  et  nos  salles  de  travail,  sous  la  res- 
ponsabilité du  Professeur. 

Cette  école  de  fabrication  avec  ses  différents  cours  et  collections,  les  cours  de 
filature  et  de  teinture  trouveront  leur  place  jaturelle  dans  la  construction  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut.  Nous  souhaitons  que  dans  la  Commission  qui  sera 
chargée  de  la  surveillance  des  cours,  une  Sous-Commission  ait  spécialement  la  charge 
de  ceux-ci  et  que  plusieurs  des  notabilités  de  notre  fabrication  en  fassent  partie. 

Au  programme  des  cours  cités  plus  haut,  nous  ajouterons  donc  : 

le  premier  fondateur,  prouve  qu'avant  tout  il  faut  s'assurer  que  les  ouvriers  auxquels  on  destine  ces  cours  possèdenl  un 
enseignement  primaire  réel  et  aussi  complet  que  possible. 

Ainsi,  tandis  qu'en  Ecosse,  où  les  écoles  paroissiales  ont  répandu  dans  toutes  les  classes  de  la  population  un  degré 
d'instruction  à  peu  prés  analogue  à  celui  que  la  loi  française  de  1833  a  défini  sous  le  nom  d'enseignement  primaire  supérieur, 
les  classes  du  soir  et  du  jour  des  méchanic's  institutes  ont  obtenu  un  succès  complet  et  presque  général,  «  en  Angleterre,  au 

>  contraire,  dans  les  institutions  de  ce  genre,  à  peine  eut-on  commencé  à  parler  de  sciences  aux  ouvriers,  que  l'on  rencontra  un 
^  obstacle  qui  ne  s'était  pas  présenté  au  même  degré  en  Ecosse.  L'instruction  élémentaire  faisait  complètement  défaut.  (Rapport 
»  de  MM.  Marguerin  et  Mothéré  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  pages  22  et  suivantes).  Lord  Brougham  et  ses  amis  avaient  devancé 
»  leur  temps....  Bientôt  il  ne  resta  plus,  de  ces  institutions,  que  le  nom  et  le  local,  qui  changea  de  destination.  Il  s'y  forma  dans 
»  la  plupart  dos  cas,  des  cercles  populaires  ou  bourgeois,  où  des  familles,   payant  une  certaine  cotisation,  se  réunissaient  pour 

>  passer  agréablement  les  soirées  d'hiver.  Il  n'y  était  nullement  question  d'enseignement.  » 
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Le  cours  de  teinture  dans  une  salle  spéciale  disposée  à  cet  effet  comme  à 
Amiens  et  à  Lille;  mais  placée  à  côté  du  laboratoire  et  de  l'amphithéâtre  de  chimie. 

Le  cours  de  fabrication  d'étoffes  avec  collections  de  dessins,  d'échantillons,  et 
de  métiers  divers. 

Le  cours  de  dessin  industriel  appliqué  aux  tissus. 

Le  cours  de  mise  en  carte,  lisage,  etc. 

Le  cours  de  filature  avec  sa  collection  de  dessins  et  d'appareils. 


ENSEIGNEMENT  POUR  LA  CLASSE  AISÉE 

Il  est  évident  que  les  Ecoles  d'Arts  et  Métiers,  de  commerce,  de  tissage,  les 
cours  de  filature  et  teinture  que  nous  proposons  d'ouvrir  pour  la  classe  moyenne, 
s'ouvriront  également  à  la  portion  de  la  classe  aisée  qui  pourrait  vouloir  en  faire 
usage  de  bonne  heure.  Quant  aux  autres  enfants  de  cette  classe,  leur  instruction 
littéraire  terminée,  s'il  ne  leur  convient  pas  de  si'ivre  les  cours  de  l'Ecole  Centrale 
ou  de  l'Institut  de  Lille,  (1)  ils  devront  pouvoir  choisir  dans  notre  enseignement 

(1)  S'il  faut  reconnaître  que  le  futur  négociant  ne  trouve  point  dans  notre  organisation  actuelle  d'enseignement  les 
connaissances  particulières  et  spéciales  dont  il  a  besoin  et  qu'il  doit  aller  chercher  dans  des  établissaments  comme  l'Ecole 
Supérieure  de  Commerce  de  Paris,  l'Ecole  de  Lyon,  l'Institut  Supérieur  de  Commerce  d'Anvers...,  si  nous  engageons  tous  nos 
négociants  à  envoyer  leurs  enfants  dans  ces  écoles  jusqu'au  jour  où  vous  jugerez  convenable  de  leur  ouvrir  l'Ecole  de  commerce 
que  nous  avons  proposée  plus  haut,  devons-nous  pareillement  engager  tous  nos  manufacturiers  à  envoyer  leurs  enfants  aux 
établissements  d'enseignement  technique  supérieur?  (car,  de  faire  quJque  chose  ici  pour  eux,  il  ne  peut  être  question.) 

L'Ecole  polytechnique  et  l'Ecole  centrale  ont  certainement  rendu  et  rendent  encore  tous  les  jours  de  grands  services  au  pays; 
mais  chacune  d'elles,  dans  sa  direction  .particulière,  torme  des  ingénieurs.  L'Ecole  centrale,  qui  est,  par  excellence,  notre  première 
Ecole  industrielle,  forme  chaque  année,  de  nombreux  sujets  qui,  pour  la  plupart  des  carrières  auxquelles  ils  se  destinent,  n'ont 
pas  besoin  de  passer  par  une  école  d'application  pour  tirer  parti  de  leurs  connaissances.  Leur  inslruction  élevéj  et  étendue,  le 
caractère  de  généralité  qui  a  été  donné  à  dessein  à  cette  instruction,  leur  permet  de  se  consacrer  à  des  industries  bien  diverses  ; 
mais  la  plupart  jusqu'ici  se  sont  consacrés  aux  chemins  de  fer,  à  la  mécanique,  à  la  métallurgie,  aux  arts  chuniques,  en  un  mot 
aux  professions  dépendant  plus  particulièrement  des  connaissances  de  l'ingénieur.  Or  est-il  indispensable  que  le  chef  de  l'une  de 
nos  industries  textiles,  et  nous  n'avons  pas  à  parler  ici  d'autres  industries,  possède  ces  connaissances  ?  Nous  serions  évidemment 
dans  le  faux  en  l'affirmant.  Au  sortir  de  ces  écoles,  l'élève  qui  veut  venir  à  nous,  préparé  pour  être  ingénieur  comme  tous  ses 
camarades,  doit  rectifier  sa  route  :  il  doit  se  livrer  à  cette  préparation  professionnelle,  à  ce  stage  pratique,  que  notre  correspondant 
de  Mulhouse  décrit  si  bien,  tt  fans  lequel  il  n'y  a  rien  à  faire  parmi  nous  pour  cet  élève-ingénieur.  Ne  s'y  livrerait-il  pas  aussi 
bien  trois  ou  quatre  ans  plus  tôt,  muni  des  connaissances  exigées  pour  le  baccalauréat  ès-sciences ? 
Certainement  bien  des  personnes  compétentes  répondront  affirmativement  à  cette  question. 

Lorsque  nous  disons  que  ces  connaissances  d'ingénieur  ne  sont  pas  nécessaires,  nous  ne  voulons  pas  cependant  qu'on  se  méprenne 
sur  notre  pensée  ;  car  nous  estimons,  et  la  pratique  industrielle  le  prouve,  qu'elles  peuvent  être  souvent  ulUes  et  contribuer  à 
faire  pro.ïrosser  Tindustrie.  Notre  pensée  est  qu'un  jeune  homme  peut  s'en  passer  sans  crainte,  en  suivant  un  peu  plus  tôt  la  voie 
de  préparation  pratique  que  nous  avons  indiquée.  .  . 

D'ailleurs  nous  devons  faire  observer  encore,  que  la  science  ne  suffit  pas  pour  assurer  le  succès  d'un  industriel,  il  y  a 
d'autres  qualités  que  ne  donne  pas  l'Ecole.  Ce  sont,  en  dehors  des  aptitudes  particulières  pour  la  profession,  Tordre,  l'économie, 
les  qualités  administratives,  le  tact  et  l'habileté  commerciale  surtout,  (le  «air  commercial,  comme  nous  disons)  ;  et  nous  verrions 
plus  volontiers  un  jeune  homme  manquer  des  connaissances  de  l'ingénieur  que  de  celles  que  nous  venons  d'énumérer. 

Disons  donc,  pour  nous  résumer,  que  nous  trouvons  convunablc  que  ces  études  de  l'Ecole  centrale,  (ou  de  l'Institut),  conti- 
nuent à  être  suivies  par  quelques  sujets,  car  notre  ville  n'a  qu'à  gagner  à  ce  que  quelques  uns  de  ses  enfants  reçoivent  cette 
instruction  élevée,  mais  nous  connaissons  trop  le  prix  de  mettre  de  bonne  heure  les  jeunes  gens  à  Fapprentlssage,  et  le  besoin 
qu'en  ont  souvent  les  familles  pour  conseiller  à  la  majorité  d'en  agir  ainsi.  Il  faut  aujourd'hui  qu'un  jeune  homme  soit  fait  de 
bonne  heure,  qu'il  ait  terminé  son  apprentissage  et  acquis  même  déjà  une  certaine  e.xpérience  professionnelle  à  22  ans  pour  le 
commerce,  à  23  ans  pour  l'industrie,  et  nous  comprenons  qu'on  sacrifie  quelque  chose  à  cette  nécessité. 
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professionnel  les  cours  qui  leur  conviennent  tout  en  se  livrant  dans  leur  famille 
à  l'apprentissage  de  l'industrie  et  du  commerce.  Il  nous  paraît  possible 
d'atteindre  ce  résultat  par  un  système  d'inscriptions  payées  entraînant  l'obligation 
de  la  présence  assidue  sous  peine  d'exclusion. 


Rétribution  scolaire. 

Nous  n'avons  pas  songé  un  seul  instant  que  cet  établissement  d'enseignement 
professionnel  que  vous  voulez  fonder  puisse  être  gratuit,  pas  plus  que  vous  ne 
donnez  gratuitement  l'enseignement  du  collège  communal.  Nous  sommes  d'avis 
qu'une  rétribution  scolaire  convenable  doit  être  exigée  pour  l'enseignement  de 
notre  Ecole  Turgot.,  de  nos  écoles  de  commerce,  d'arts  et  métiers,  de  fabrica- 
tion, filature  et  teinture.  D'ailleurs  la  seule  preuve  palpable  que  vous  puissiez 
obtenir  de  l'utilité  réelle  de  ce  que  vous  allez  fonder,  serait  de  voir  ces  enseigne- 
ments se  suffîie  à  eux-mêmes  et  couvrir  leurs  frais  au  bout  de  quelques  années.  (1) 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  pour  nos  écoles  qu'une  rétribution  scolaire  doit 
être  exigée.  C'est  pour  nos  cours  publics  également,  même  ceux  qui  seraient 
exclusivement  fréquentés  par  nos  ouvriers,  que  nous  désirej'ions  une  rétribution 
quelque  minime  qu'elle  fût. 

«  L'expérience  faite  dans  la  plupart  des  pays  où,  pour  l'instruction  des  ouvriers 
»  l'on  a  établi  des  cours,  des  classes,  des  sociétés,  des  cercles,  a  généralement 
i»  démontré  que  ces  institutions  n'ont  prospéré  et  n'ont  donné  de  résultats  sérieux 
)>  et  utiles  que  lorsque  le  paiement  d'une  rétribution  a  été  admis  en  principe.  Il 
«  est  reconnu  par  toutes  les  personnes  qui  se  sont  occupées  de  ces  questions  que 
«  l'ouvrier  n'estime  réellement  que  ce  qu'il  paie,  et  que,  si  minime  que  soit  la 
V  rétribution,  elle  a  pour  conséquence  l'exactitude  et  l'assiduité.  Beaucoup  d'écoles 
«  ouvertes  sous  le  principe  de  la  gratuité,  d'abord  négligées,  puis  délaissées,  n'ont 
s  été  fréquentées  régulièrement  que  lorsqu'on  est  revenu  à  celui  de  la  rétribu- 

(1)  Pour  fixer  les  idées  voici  la  rétribution  exigée  dans  divers  établissements  semblables: 
Ecole  de  Commerce  de  Lyon  600  fr.  année  préparatoire  500  fr. 
Ecole  supérieure  de  Commerce  do  Mulhouse  600  fr. 
i.       Institut  d'Anvers  —  inscription  générale  pour  tous  les  cours  200  fr.  la  première  année,  250  fr.  la  seconde. 
»  >  spéciale  pour  un  cours  30  fr. 

»  >  pour  le  bureau commerciallOO  fr. 

,(       Ecole  supérieure  d'industrie  do  Rouen  700  fr. 

Mulhouse  —  cours  théoriques  de  tissage  et  filature  seuls  450  fr. 
»  >      d'application        »  »  400  fr, 

>  »      théorique  et  pratique  de  l'une  de  ces  industries  600  fr.         i 

j    „    ^  ..    „„„  ,  ]  Ensemble  900  fr. 

i       »  »  •>  »      de  l'autre  ensuite  300  fr.  ( 

>  après  la  première  année,  180  fr,  par  trimestre. 
»              Ecole  supérieure  de  chimie  600  fr, 

>  Rétribution  pour  élèves  étrangers  manipulant  2  h.  par  jour  200 -fr, 
(On  paie  la  catee  ou  la  perte  à  la  fin  de  l'année») 


—  39  — 

T.  tion  :  celles  de  dessin  du  royaume  de  Wurtemberg  en  ont  fourni  un  exemple 
»  remarquable  lors  de  leur  organisation.  A  Lyon,  la  rétribution  mensuelle  n'est 
i>  que  de  50  centimes,  et  elle  contribue  à  assurer  la  fréquentation.  Le  même  principe 
»  a  été  adopté  à  Guebwiller,  à  Wesserling,  et  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse  l'a 
i>  aussi  admis  dans  son  projet  de  société  pour  l'instruction  des  ouvriers,  dont  il  a 
»  été  parlé  précédemment. 

»  Il  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  l'admission  du  principe  général  de  la 
»  rétribution  n'exclut  pas  d'une  manière  absolue  la  concession  de  la  gratuité  faite, 
»  sous  la  réserve  de  l'exactitude,  en  faveur  de  sujets  pauvres,  mais  laboiieux  et 
»  d'une  bonne  conduite. 

»  Par  tous  ces  motifs,  la  commission,  pensant  que  le  principe  du  paiement 
!•  régulier  d'une  rétribution  modérée  est  plus  conforme  à  la  dignité  de  l'ouvrier 
»  que  celui  de  la  gratuité,  qu'il  est  une  garantie  d'exactitude  et  d'assiduité,  a  décidé 
j>  que  ce  principe  devrait  servir  de  règle  générale  pour  l'institution  des  cours  et 
»  des  classes  destinés  à  l'instruction  technique  des  ouvriers  ;  mais  en  même 
»  temps,  elle  a  réservé  aux  fondateurs  et  aux  membres  de  ces  cours  ou  classes  la 
i>  faculté  d'accorder  la  gratuité  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugeraient  convenable.  » 
(29^  séance.)  (Rapport  du  général  Morin,  page  45.) 

La  Commission  des  Ecoles  académiques  et  des  Cours  publics  est  à  l'unanimité 
d'avis,  ainsi  que  Messieurs  les  professeurs,  que  le  système  actuel  de  la  gratuité, 
même  sans  laisser  aux  élèves  toute  la  liberté  que  comporte  naturellement  un  cours 
public,  ne  permet  pas  d'espérer  que  la  ville  obtienne  jamais  un  résultat  suffisant 
des  sacrifices  qu'elle  fait.  Ces  sacrifices  dépassent  aujourd'hui  vingt  mille  francs 
annuellement  :  cette  somme,  en  dehors  de  certains  cours  qui  seraient  payants 
d'après  ce  que  nous  avons  exposé,  peut  arriver  à  être  doublée  après  la  réalisation 
de  nos  projets. 

Or,  nous  ne  saurions  vous  engager  à  une  aussi  forte  dépense  sans  vous  proposer 
en  même  temps  d'en  assurer  les  résultats.  Il  s'agit  d'arriver,  pour  la  plupart  des 
cours,  à  forcer  les  élèves  à  les  suivre  aussi  régulièrement  que  possible.  Les 
récompenses  de  fin  d'année,  les  mesures  de  discipline,  le  zèle  des  profes- 
seurs, les  communications  faites  aux  parents,  tout  a  été  impuissant  jusqu'à 
ce  jour.  Puisque  l'application  de  la  gratuité  absolue  amène  partout  les  mêmes 
conséquences,  ainsi  que  le  prouve  l'enquête,  ne  faut-il  pas  renoncera  la  gratuité? 

Mais  nous  savons  combien  ce  principe  de  la  gratuité  vous  est  cher,  ainsi 
qu'à  la  majorité  de  votre  commission  d'enseignement  professionnel,  aussi  croyons- 
nous  utile  de  vous  proposer  un  moyen  terme. 

A  Amiens  où  le  principe  de  la  gratuité  avait  été  admis,  et  où  il  avait  donné 
les  mêmes  résultats  mauvais,  M.  Gand  a  tourné  la  difficulté  en  faisant  accepter  le 
paiement  d'avance  d'une  somme  de  20  francs  pour  l'année  scolaire  qui  se  compose 
de  50  leçons.  Pour  chaque  séance  à  laquelle  il  assiste,  chaque  élève  reçoit  un  jeton  de 
présence  de  40  centimes,  de  sorte  que  par  l'assiduité  l'élève  peut  arriver  à  être 
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remboursé  en  totalité  de  son  inscription.  Les  jetons  non  distribués,  formant  pour 
ainsi  dire  une  caisse  d'amendes,  peuvent  être  employés  à  payer  les  fournitures 
scolaires  aux  nécessiteux,  ou  d'autres  menus  frais,  ou  encore  à  donner  des 
récompenses. 

Ce  système  ingénieux  fait  ainsi  de  la  gratuité  absolue  une  prime  pour  l'exactitude. 
Votre  commission  s'est  rangée  à  l'unanimité  à  ce  système,  et  elle  propose  au  Conseil 
de  l'adopter.  Si  votre  décision  était  conforme  à  ses  vœux,  l'essai  pourrait  en  être 
fait,  poar  la  prochaine  année  scolaire,  à  quelques-uns  de  nos  cours  publics. 


Nous  avons  fini,  Messieurs;  notre  travail  a  été  long;  mais,  quoique  engagés, 
comme  beaucoup  d'entre  nous  il  est  vrai,  dans  des  opérations  industrielles  qui 
bien  souvent  nous  réclamaient  d'une  façon  despotique,  quoique  effrayés  souvent 
de  l'étendue  des  questions  à  examiner  et  de  notre  insuffisance,  nous  avons  tenu  à 
honneur  de  ne  pas  vous  apporter  ce  travail  sur  l'enseignement  pj-ofessionnel  à 
Roubaix  sans  avoir  étudié  cet  enseignement  aussi  complètement  que  possible, 
sans  être  arrivés  à  en  coordonner  suffisamment  toutes  les  parties.  Les  questions 
d'enseignement  professionnel  ont  une  grande  importance  ;  elles  demandent  à 
être  traitées  avec  maturité  et  expérience,  de  sorte  que  nous  avons  dû  suppléer  à 
notre  incompétence  par  une  accumulation  de  renseignements  de  tout  genre,  en 
visitant  les  villes  de  Tournai,  Gand,  Anvers,  Lille,  Amiens,  Mulhouse,  enfin  en  nous 
mettant  en  relation  avec  les  hommes  éminents  que  nous  vous  avons  cités,  et  en 
nous  couvrant  de  l'autorité  de  leurs  conseils.  Puissions-nous  du  moins  avoir 
rencontré  votre  approbation  1 

Après  avoir  fait  tous  les  sacrifices  possibles  pour  la  lutte  industrielle  et 
conmierciale,  après  avoir  dépensé  toute  l'énergie  que  chacun  sait  pour  arriver  à 
tenir  dans  la  lutte  la  place  honorable  qu'elle  y  tient,  il  faut  le  reconnaître,  notre 
ville  sent  aujourd'hui  qu'il  lui  manque  encore  une  arme  pour  faire  mieux,  pour 
avancer  plus  sûrement  dans  les  progrès  qu'elle  peut  avoir  encoi'e  à  faire,  c'est  la 
diffusion  de  la  science  industrielle  à  tous  les  degrés  dans  la  mesure  convenable. 

C'est  qu'en  effet  à  coté  de  toutes  les  raisons  d'ordre  moral,  social  et  politique 
que  l'on  pourrait  énumérer  en  faveur  de  la  diffusion  de  l'instruction,  raisons  qu'il 
serait  superflu  d'invoquer  ici,  car  l'Administration  et  le  Conseil  ont  maintes  fois 
prouvé  combien  ils  les  apprécient,  à  quel  degré  ils  sont  sympathiques  à  cet  ordre 
d'idées,  il  est  une  autre  raison,  de  l'ordre  économique,  sur  laquelle  il  nous  parait 
opportun  d'appeler  l'attention  à  cette  époque  de  concurrence  universelle. 
M.  Bourcart,  fondateur,  à  Guebwiller,  de  cercles  d'ouvriers,  l'ayant  développée  à 
l'enquête,  nous  lui  empruntons  ses  paroles  :  (tome  1",  page  265) 

«  L'institution  que  j'ai  fondée  à  Guebwiller  n'est  pas  un  établissement  profes- 
sionnel proprement  dit,  c'est  une  fondation  dans  le  genre  des  âJechanic  s  institutes 


—  41  — 

d'Angleterre,  dont   l'objet  n'est   pas   d'enseigner  aux    ouvriers  les  secrets   du 
métier,  mais  de  faire  des  hommes  plus  instruits,  plus  heureux  et  meilleurs. 

»  Trois  considérations  m'ont  inspiré. 

»  Par  une  -loi  d'économie  industrielle  qui  s'impose  d'elle-même,  la  rétribution 
de  l'ouvrier  est  en  rapport  forcé  avec  la  qualité  du  travail  qu'il  exécute,  et  celle-ci 
est  toujours  en  raison  de  son  degré  d'intelligence.  Faire  travailler  l'intelligence 
de  l'ouvrier,  c'est  par  une  voie  indirecte,  mais  sûre,  élever  le  litre  et  partant  la 
valeur  de  son  travail  manuel;  c'est  donc  donner  à  son  salaire  une  chance  certaine 
d'augmentation,  et  lui  rendre  la  vie  plus  facile. 

»  A  l'intérêt  de  l'ouvrier  se  joint  ici  celui  du  fabricant.  Depuis  surtout  que  le 
traité  de  commerce  a  mis  notre  industrie  en  lutte  directe  avec  l'Angleterre,  le  per- 
fectionnement du  travail  est  devenu  pour  nous  une  question  de  vie  ou  de  mort,  et 
la  première  condition  à  remplir  pour  perfectionner  le  travail,  c'est  de  perfectionner 
l'ouvrier » 

Nous  nous  approprions  volontiers  ces  paroles,  mais  en  les  appliquant  aux 
travailleurs  de  tous  les  degrés,  quels  qu'ils  soient. 

Yous  voyez  donc,  Messieurs,  qu'en  dotant  notre  ville  des  enseignements 
réclamés  dans  cette  étude,  le  service  que  vous  rendrez  à  vos  administrés,  àH!*©!* 
mandatairca,  sera  en  même  temps  une  bonne  opération,  car  ce  sera  pour  tous 
nos  concitoyens  une  dépense  lucrative. 

L'impatience  avec  laquelle  bon  nombre  de  personnes  attendent  votre  déci- 
sion nous  paraît  un  gage  assuré  de  la  réussite  de  vos  efforts. 


^ 


—  42  - 


CONCLUSIONS 


La  Commission  propose  les  résolutions  suivantes  : 

1.  —  Le  Conseil  décide,  conformément  aux  propositions  de  la  Commission 
des  écoles  académiques  et  des  cours  publics,  la  création  immédiate  d'un  enseigne- 
ment du  tissage  et  de  la  teinture  et  leur  installation  provisoire  dans  l'Asile  récem- 
ment évacué  de  la  rue  de  Sébastopol. 

A  cet  effet  1°  Une  somme  de  20,000  fr.  sera  inscrite  au  budget  de  1876  pour 
acquisition  du  matériel  nécessaire  au  cours  de  tissage,  mobilier  et  aménagement. 

2°  Une  somme  de  6060  fr.  sera  inscrite  au  môme  budget  pour  construction 
dans  la  cour  de  l'Asile  d'une  annexe  destinée  au  cours  de  teinture,  pour  acquisi- 
tion de  matériel,  de  mobilier  et  de  produits  tinctoriaux. 

3°  Une  somme  de  neuf  mille  francs  sera  inscrite  annuellement  au  budget  pour 
iraitements  et  frais  annuels  de    l'Ecole  de  tissage. 

IL  —  Le  Conseil  adopte  la  création,  sur  un  point  central  autant  que  possible, 
d'un  établissement  destiné  à  réunir  les  cours  publics  actuellement  existants  à  Rou- 
baix  avec  leurs  collections,  le  musée  artistique  et  industriel,  la  bibliothèque,  ainsi 
que  tous  les  autres  cours  et  leurs  collections  dont  il  est  question  au  présent  rapport. 

IIL  —  Le  Conseil  adopte  la  création,  dans  l'établissement  précédent,  d'une 
école  d'apprentis  et  d'une  Ecole  d'Arts  et  Métiers  appliquées  aux  arts  textiles. 

IV.  —  Le  Conseil  charge  l'Administration  municipale  de  faire  dresser  le  projet 
définitif  de  la  construction  à  établir  et  le  devis  estimatif  de  la  dépense  sur  les 
bases  indiquées.  Les  dits  projets  et  devis  seront  soumis  à  l'approbation  du  Conseil. 

V.  —  Le  Conseil  adopte  en  principe  la  création  d'une  école  de  commerce 
placée  sous  le  patronage  et  la  direction  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Roubaix, 
école  à  comprendre,  s'il  se  peut,  dans  les  projets  de  la  construction  précédente. 

YL  — Le  Conseil  adopte,  avec  les  modifications  indiquées  au  présent  rapport, 
la  création  immédiate  d'une  école  semblable  à  l'école  Turgot  de  Paris,  nécessaire 
pour  préparer  aux  écoles  d'Arts  et  Métiers  et  de  Commerce. 

Roubaix,  le  12  Mai  1876. 

Len  Membres  de  la  Commission  : 

MM.  Leglercq-Mulliez,  MM.  Norbert  Lefebvre, 
Paul  Scrépel,  J.  Deregna.ucourï, 

François  Ernoult,  Ed.  Ferrier, 

Docteur  Godefroy,  A.  Vjnchon,  | 

Achille  Scrépel.  Carlos  Delattre.  ji^apporteurs. 

Le  présent  rapport  a  été  adopté  il  l'unanimité  par  la  Commission  dans  sa  séance  ilii  1-2  Février  1876,  présidée  par 
M.  J.  Deregnaiicourt  ;  mai*  l'impression  en  ayant  été  demandée,  certaines  parties  ont  dû  être  étudiées  davantage  et 
r.omplétées. 


RAPPORT 


DE   LA 


COMMISSIOîl  DES  ÉCOLES  ACADEMIQUES  ET  DES  COURS  PUBLICS 

A   Monsieur  le  MAIRE  DE  ROUBAIX 


SUR  LA 


CREATION    D'UNE   ECOLE   DE  TISSAGE 


Monsieur  le  Maire, 


Pendant  bien  longtemps,  nos  étoffes,  à  part  les  beaux  articles  de  lainage 
façonnés,  ne  passaient  guère  la  Irontière  et  ne  rencontraient  point  de  produits 
sinriilaires  sur  le  marché  français.  On  comprend  donc  qu'on  ait  pu  croire  alors  que 
la  pratique  traditionnelle  suffisait  à  soutenir  avec  avantage  une  lutte  facile. 

Cependant  on  voyait  souvent  de  grandes  maisons  accueillir  avec  faveur, 
appeler  même  des  dessinateurs  lyonnais  (1)  dont  on  proclamait  ainsi  la  supériorité, 
que  l'on  attribuait  à  la  simple  connaissance  de  procédés  plus  parfaits,  sans  trop 
réfléchir  que  ces  procédés  eux-mêmes  étaient  surtout  le  fruit  de  connaissances 
techniques  qui  manquaient  dans  notre  ville. 

D'autres  fabricants  prenaient  le  parti  d'envoyer  un  de  leurs  fils  suivre,  pendant 
6  mois,  à  Lyon,  des  cours  de  fabrication;  et  l'on  peut  affirmer  que  presque  tous  ceux 
qui  y  sont  allés  se  distinguent  par  la  qualité  et  le  bon  goût  de  leurs  produits  (2). 

C'est  un  lyonnais,  M.  Baret,  qui  a  formé  les  dessinateurs  (3)  que  l'on  a  vus 
soutenir  le  mieux  la  réputation  de  notre  fabrique.  L'école  municipale  de  tissage  fut 
ouverte,  sous  sa  direction,  le  I*""  octobre  1836,  chez  M.  Delsart-Ferrier,  rue  des 
Fabricants.   Les  cours    étaient  gratuits,    mais   les    élèves    étaient  choisis    par 

(1)  MM.  Sadon  et  Petit  chez  M.  Henri  Delatlre;  Si^naire  et  Pin-Bayart  chez  MM.  Wacrenier  frères,  Pétard,  Languille, 
Frossard. 

(2)  Entre  antres  MM.  Dillies-Déïle,  Henri  Mathoi,  Enitea  i  frè:es,  Louis  Lefehvre-Mathon,  Achille  Delatlre,  Julien  Lagache 
lil3,  Louis  Duiire-Lepers,  etc.. 

(3)  Citons  M.  Henri  Scrépel  qui  a  obtenu,  pour  ses  dessins,  une  médaille  d'argent  à  l'Exposition  de  18G7,  et  M.  Henri 
Verlais  qui  a  également  obtenu  nuf  m'i..ille  de  bronze,  en  li54,  de  la  société  fondée  pour  l'en  oura^j'ciuent  de  rinduitrifr 
nationale.  H  venait  alors  de  substituer  ies  lajuettes  aux  c«rc«aux  pour  le  mouvement  des  cartons  Jacqcird. 
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l'Administration.  Des  raisons  que  nous  n'avons  pas  à  rappeler  ici,  l'obligèrent  à 
cesser  ses  fonctions  vers  la  fin  de  1837. 

Il  ne  fut  pas  remplacé. 

A  la  vérité,  M.  Cadet  de  Beaupré  qui  enseignait  fort  bien  le  dessin,  mais 
s'entendait  peu  à  la  mise  en  carte,  continua  de  faire  étudier  à  quelques  jeunes  gens  le 
dessin  pour  tissus.  C'était  insuffisant,  et  malgré  l'appoint  fourni  parles  dessinateurs 
étrangers,  le  besoin  d'une  école  spéciale  de  fabrication  se  faisait  de  plus  en  plus 
sentir.  Aussi  en  18i-8,  MM.  llcnri  Delattre  et  Uonri  Verlais  songèrent-ils 
sérieusement  à  en  fonder  une.  Ils  sollicitèrent  à  cet  effet  le  concours  de  l'Etat  ; 
mais  l'heure  n'était  point  propice  ;  le  projet  avorta. 

On  continua  bien  d'en  parler  comme  d'une  chose  désirable,  nécessaire  même  ; 
mais  l'idée  ne  sortit  plus  du  domaine  des  conversations  particulières,  faute  peut- 
être  de  définir  nettement  ce  qu'on  voulait  faire,  ou  d'avoir  sous  la  main  un 
})rofesseur  capable. 

On  en  était  là  quand  survint  le  traité  de  commerce  :  l'uni  envahit  tous  les 
marchés  ;  le  bon  goût  perdit  une  partie  de  ses  avantages,  et  notre  fabrique  fut 
réduite  à  lutter  sur  le  terrain  du  bon  marché  dans  des  conditions  souvent 
désastreuses.  C'est  vraiment  merveille  qu'elle  ait  triomphé  d'une  telle  épreuve. 
Mais  aussi  qui  dira  la  somme  d'intelligence,  d'énergie,  d'audace  même  qu'ont 
déployée  nos  fabricants  dans  la  lutte  qui  leur  était  infligée  ?  On  perfectionna,  on 
compléta,  on  renouvela  l'outillage,  on  abandonna  les  genres  où  la  lutte  parut 
impossible  contre  les  produits  similaires  étrangers  ;  on  les  modifia,  on  en  adopta, 
on  en  créa  de  nouveaux  et  l'on  marcha  hardiment  et  presque  toujours  heureusement. 

Au  milieu  des  embarras  et  des  préoccupations  de  la  lutte,  on  parla  bien  encore 
d'école  de  tissage,  et  l'Administration  municipale  fournit  môme  à  M.  Serrure  un 
local  et  des  métiers  ;  mais  l'essai  ne  fut  pas  heureux. 

^  Il  en  fut  de  môme  du  cours  de  dessin  de  fabrique  de  M.  Celer  Letornbe, 
cours  dont  les  résultats  parurent  à  la  Commission  des  Écoles  académiques,  si  peu 
en  rapport  avec  les  besoins  de  l'industrie  locale,  qu'elle  crut  de  son  devoir  d'en 
provoquer  la  suppression.  Elle  annonça,  en  même  temps,  l'intention  d'étudier  les 
moyens  de  doter  la  ville  d'une  école  de  fabrication  sérieusement  organisée- 
Or  le  temps  presse. 

Tant  que  la  mode  fut  aux  lignes  droites,  aux  carrés,  aux  losanges,  on  ne 
sentait  pas  trop  le  besoin  de  savoir  dessiner.  Les  plus  avisés  apprenaient,  tant  bien 
que  mal,  chez  un  dessinateur,  la  décomposition  et  la  mise  en  carte,  et  tout  était 
dit.  Mais  voici  que  la  mode  revient  aux  façonnés,  et  nous  trouve  dépourvus  de 
dessinateurs  (I)  et  autres  auxiliaires  capables,  du  moins  en  nombre   suffisant. 

(Il  Cette  pénurie  de  dessinateurs  a  été  cause  que  Lannoy  qui  se  fournissait  chez  nous  de  dessins,  qu'Armentières  qui  nous 
demandait  des  inspirations  pour  son  linge  de  table  et  ses  toiles  à  matelas,  ont  dû  s'adresser  à  Paris,  ainsi  que  bien  dos  faiirieants 
de  notre  ville,  MM.  Hariockouck  et  Van  lioutryve  entre  autres.  Do  là  pour  notre  ville  perte  d'argent  et  amoindrissement  du 
goût.  —  A  Amiens,  M.  Gand  dessine  pour  toutes  les  villes  qui  font  la  nouveauté.  «  Nous  manquerions  complètement  notre  but, 
dit  M.  Gand,  si  nous  devions  renoncer  à  l'enseignement  du  dessin  pour  étoffes...  On  veut  former  des  industriels  complets, 
maniant  aussi  bien  le  crayon  i|ue  la  narette.  » 
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Et  comme,  depuis  la  dernière  guerre  surtout,  nos  étoffes  paraissent  sur  tous 
les  marchés  du  monde,  où  elles  n'ont  pas  toujours  l'avantage  du  bas  prix,  il  faut 
absolument  leur  conserver  la  supériorité  du  goût  -,  et  nous  n'y  réussirons  pas,  si, 
à  l'exemple  des  villes  rivales,  françaises  ou  étrangères,  nous  ne  créons  au  plus  tôt 
une  école  de  tissage  avec  toutes  les  annexes. 

Cette  vérité  a  été  parfaitement  comprise  par  la  Commission  mixte  du  Conseil 
municipal  de  la  Chambre  syndicale,  qui  s'est  occupée  de  la  question  en  1870;  et 
nous  n'aurions  qu'à  reprendre  le  rapport  de  M.  Dubar-Ferrier,  pour  trouver 
l'exposé  à  peu  près  complet  de  ce  que  nous  désirons  qu'on  enseigne  dans  notre 
école  de  tissage. 

La  Commission  municipale  de  1870  aussi  s'occupa  de  cette  question,  autant 
que  le  permettaient  les  préoccupations  du  moment. 

Tout  le  monde  est  donc  d'accord  sur  la  nécessité  d'une  éoole  de  tissage  ;  mais 
que  doit-elle  être  ? 

Dans  notre  pensée,  il  ne  faudrait  pas  copier  servilement  ce  qui  se  fait  ailleurs, 
ni  viser  à  créer  une  école  régionale.  Soyons  plus  modestes,  travaillons  pour 
Roubaix  ;  donnons  à  nos  ouvriers  intelligents,  à  nos  contre-maîtres,  à  nos  fils  de 
fabricants,  les  meilleurs  principes  de  fabrication,  la  connaissance  des  teintures,  du 
dessin  pour  étoffes,  de  la  mise  en  carte,  du  tissage,  du  montage,  etc.  On  y 
annexerait  des  cours  de  filature  et  de  teinture  qui  s'y  rattachent  étroitement. 

Où  établir  cette  école  ? 

Provisoirement,  on  peut  l'installer  dans  le  local  libre  de  la  rue  deSébastopol  ; 
le  grenier  servirait  de  magasin  ;  la  salle  du  haut,  avec  les  tables  qui  s'y  trouvent, 
pourrait  recevoir  le  cours  de  décomposition,  et  celle  du  bas  est  assez  vaste  pour  se 
prêter  aux  démonstrations  théoriques,  et  permettre  d'y  installer  quelques  métiers. 
On  pourrait  aussi  utiliser  les  métiers  et  autres  accessoires  qui  se  trouvent  aux 
Écoles  académiques. 

D'un  autre  côté,  M.  Sadon,  cédant  à  nos  instances  réitérées,  consent  à  se 
charger  des  cours.  Il  connaît  la  fabrication  lyonnaise  et  la  nôtre  ;  fabricant  de 
goût  et  dessinateur  de  talent,  il  nous  rendra  tout  de  suite,  et  c'est  ce  qu'il  nous 
faut,  des  services  que  nous  ne  pourrions  peut-être  attendre  de  longtemps  d'un 
étranger,  si  capable  qu'il  fut. 

M.  Sadon  consacrerait  à  ces  cours  au  moins  quatre  heures  par  jour,  et  il  nous 
semble  qu'on  ne  peut  lui  offrir,  si  on  l'accepte,  moins  de  six  mille  francs 
d'appointements  par  an. 

On  trouverait  aisément,  ce  semble,  un  ouvrier  ou  contre-maître  pouvant 
enseigner  le  montage  et  surveiller  les  élèves  en  l'absence  du  professeur.  Il  serait 
logé  dans  l'établissement,  ce  qui  dispenserait  d'un  concierge. 
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Aperçu  des  tableaux,  métiers  et  machines  nécessaires  à  l'organisation 

d'un  cours  théorique  et  pratique  de  tissage  à  la  main, 

Jacquard  et  mécanique: 

1°  75  Cartes  murales,  méthode  de  M.  Gand,  d'Amiens  ....      2,250  f* 

2»  Un  petit  métier  à  pupitre  (fig.  <  et  2,  t.  lef),  idem 40 

3»  8  tobleaux  articulés  pour  démonstration,  savoir  : 

1°  Mécanique  Jacquard,  organes  opérateurs 80 

2°  Tissage  h  la  main,  id 60 

S''  Tissage  mécanique,  id 100 

4°  Lisage  accéléré  id 00 

5»  Battants  brocheurs,  pièces   de  précision 80 

C«  liattants  brodeurs  id 80 

7°  Battants  brocheurs  et  brodeurs  à  une  ou  plusieurs  navettes.     .  IGO 

8°  Lisage  à  plusieurs  navettes,  jeux  de  boîtes 40 

4*^  Tableau  traducteur,  obtention  innuédiate  et  à  l'aide  de  textiles 
énormes  du  profil  des  mises  en  cartes  de  tous  les  velours  et 

tissus  complexes  possibles 70 

5°  1 0  métiers  à  lames  (module  récemment  perfectionné  par  M.  Gand) 
et  accessoires  au  complet  pour  pouvoir  s'en  servir  immédia- 
tement         1,800 

6"  2  métiers,  môme  format,  avec  mécanique  Jacquard  (modèle  104 
crochets),  chaîne   rentrée  dans  les  maillons   et  accessoires 

appropriés,  comme  à  l'article  14  ci-dessus 400 

7»  Un  transpositeur  kaléidoscope 400 

8"  Un  grand  métier,  dit  mégaloscopique,  avec  plusieurs  ensouples, 
une  canlre,  des  chaînes  diverses  en  fils  énormes,  laine  et  coton, 
une  collection  de  harnais  correspondant  aux  principaux 
montages  employés  dans  le  tissage  h  lames,  baguettes  de  bois 

simulanldes  trames  de  diverses  grosseurs 800 

Qo  Fers  variés  de  forme  et  de  hauteur,  pour  tous  genres  de  velours.  40 

■1 0°  Collection  de  navettes  pour  tissage  à  la  main,  volante,  mécanique 

ti  brocher,  etc. 30 

12^  Mécanique  d'arnmre,  tissage  à  la  main 100 

Id.  id.  id.      mécanique.     , 60 

Ces  deux  mécaniques  seraient  représentées  sur  deux  tableaux, 

articulés  ou  organes  opérateurs 160 

12°  Un  ourdissoir  et  accessoires 400 

^3*^  Machine  à  enrouler  les  chaînes,  tissures  diverses  en  laine  et 
coton,  arcades,  maillons,  rouleaux,  dévidoirs,  romaine,  vérifi- 

A  Reporter 7,230  f. 
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Report 7,230  f. 

cateur  pour  la  torsion  des  fils,  et  enfin  les  ustensiles  nécessaires 
pour  le  montage  et  la  mise  sur  métier,  du  métier  à  la  main, 

Jacquard,  armure  et  mécanique 2  000 

44°  Pour  métier   mécanique,  battant,  simple,  à  deux  boîtes,  six 

boîtes  ou  revolver 400 

iSo  Transport  et  montage  de  tout  ce  matériel 2,700 

IG*'  Un  métier  composteur 5,000 

17°  Aménagement,  tables,  chaire,  chaises,  mobilier  du  cabinet  du 
professeur  et  du  logement  du  concierge,  et  somme  à  valoir 
pour  frais  imprévus 2,G70 

Total 20,000  f. 

Nous  vous  proposons  donc  de  voter  une  somme  de  vingt  mille  francs  pour 
acquisition  du  matériel  nécessaire  au  cours  de  tissage  et  à  l'installation  provi- 
soire de  ce  cours  dans  le  local  désigné. 

Enfin  il  faudrait  porter  au  budget  annuellement,  indépendamment  des  6,000 
francs  alloués  au  professeur,  1,500  fr.  pour  le  surveillant  et  pareille  somme 
pour  frais  de  chauffage,  éclairage,  menues  acquisitions,  réparations,  etc.,  soit: 
9,000  fr. 

Nous  avons  la  ferme  confiance  que  cette  dépense  serait  bientôt  couverte  par 
les  droits  d'études  qu'il  conviendrait  de  fixer  à  un  chiffre  assez  élevé,  quitte  à 
accorder  des  bourses  et  des  demi-bourses  aux  élèves  qui  en  auraient  besoin  et  s'en 
montreraient  dignes. 

Nous  espérons.  Monsieur  le  Man^e,  que  cette  étude  recevra  votre  approbation 
ainsi  que  celle  de  l'Administration  et  du  Conseil  car  chacun  désire  depuis  longtemps 
celte  création,  si  longtemps  empêchée  par  l'absence  de  professeur.  Nous  avons 
tout  lieu  d'espérer  que,  M.  Sadon  réunissant  tous  les  suffrages,  rien  ne  s'opposera 
à  l'acceptation  de  notre  proposition. 

Veuillez  a'gréer.  Monsieur  le  Maire,  l'assurance  de  notre  profond  respect. 

Roubaix,  le  1 2  février  1 876. 

Les  Membes  de  la  Commission  des  Ecoles  Académiques  et  des  Coxtvs  publies  : 

'MM.  H.  Verlais,      ) 

.    rr  [  Rapporteurs. 

A.  Hartnkouck,)       ^^ 

C.  Delâttre,  Vice-Président, 

A.  VlNGHO.N, 

Th.  Fl'nck. 
E.  Dupire. 

Ce  Rapport  a  reçu  l'appui  unanime  de  la  Commission  de  l'Enseignement 
professionnel  dans  sa  séance  du  12  Février  1876. 
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SUPPLEMENT  AU  RAPPORT  SUR  L'ECOLE  DE  TISSAGE 


Monsieur  le  Maire, 

Dans  la  séance  que  la  Commission  des  Ecoles  Académiques  a  tenue  le  12  mai 
dernier  avec  la  Commission  de  l'Enseignement  professionnel  il  a  été  décidéque 
l'enseignement  de  la  teinture  étant  tout  aussi  nécessaire  à  notre  ville  que  celui 
du  tissage,  les  dépenses  pour  l'installer  provisoirement  relativement  faibles,  et  le 
professeur  des  Cours  de  Chimie  et  de  manipulations  se  mettant  d'ailleurs  à  notre 
disposition,  il  y  avait  lieu  de  proposer  à  l'Administration  et  au  Conseil  d'établir  les 
deux  enseignements  en  même  temps  et  dans  le  même  établissement  de  la  rue  de 
Sébastopol. 

En  conséquence  la  Commission  dt-s  Ecoles  Académiques  vient  ajouter  à  son 
rapport  sur  l'Ecole  de  tissage  une  proposition  relative  à  l'enseignement  de  la 
teinture. 

Il  y  aurait  lieu  de  construire  dans  la  cour  de  l'établissement  en  question  une 
annexe  composée  d'un  rez-de-chaussée  seulement.  D'après  nos  indications  et 
celles  de  M.  le  professeur  de  chimie,  le  Directeur  des  Travaux  Municipaux  a  établi 
le  devis  de  cette  construction.  Vous  le  trouverez  ci-joint  : 

Pour  une  salle  de  12  m.  50  sur  3  met.  la  dépense  est  évaluée  à    2.300  fr, 

A  cette  somme  il  y  a  lieu  d'ajouter  : 

Pour  cuves   en  cuivre  de  diverses  dimensions.     .     .'  .     .     .     .       300  fr. 

Pour  tuyauterie  et  robinetterie  pour  le  service  de  l'eau,  du  gaz  et 
de  la  vapeur 1 .000  fr. 

(La  vapeur  peut-être  aisément  obtenue  d'un  établissement  voisin). 

Tableau  pour  l'enseignement,  table  pour  le  professeur,  deux  bancs 
pour  les  élèves,  deux  tables  carrelées  pour  les  exercices  pratiques  de 
teinture  ,  tables  sur  lesquelles  les  cuves  seraient  installées    ....       GOO  fr. 

Achat  de  produits  tinctoriaux 1 .000  fr. 

Vitrines  pour  contenir  lesdits  produits 200  fr. 

Dépenses  imprévues 200  fr. 

Le  prix  total  de  cette  installation  s'élèverait  donc  à  la  somme  de    6.000  fr. 

Quant  aux  frais  annuels  de  ce  cours  nous  ne  vous  faisons  aucune  proposition, 

car  il  y  a  lieu  de  voir  de  quelle  façon   cet  enseignement  pourra  être  combiné 
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avec  le  cours  de  manipulations  et  le  cours  de  chimie.  La  pratique  de  la  pro- 
chaine année  scolaire  nous  fixera  à  cet  égard.  Cependant  on  peut  estimer  que  les 
crédits  annuels  votés  pour  ces  deux  cours  suffiront.  Nous  vous  prions  donc,  si 
vous  voulez  bien  agréer  notre  proposition,  de  demander  au  Conseil  le  vote  d'une 
somme  de  6.000  fr.  à  inscrire  au  budget  de  1876,  pour  frais  de  création  de  l'ensei- 
gnement de  la  teinture. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  xMaire,  l'assurance  de  notre  profond  respect. 

lloubaix,  le  20  Juillet  1876. 

Les  Membres  de  la  Commission  des  Ecoles  Académiques  et  des  Cours  publics  : 

MM.  C.  Delattre, 

A.    YlXCHON, 

Th.  FuNCK, 

E.    DUPIRE, 

H.  Yerlais, 
A.  Harinkouck. 


DOCUMENTS   DIVERS 


ÉCOLE    INDUSTRIELLE   DE   TOURNA 


I*rosframiiie   cies   Cours 


PREMIÈRE  ANNÉE 


Arithitiétic|uc.   (Le  Mardi  et  le  Samedi  de  6  à  7  heures). 

La  Numération.  —  Les  quatre  opérations  pratiquées  sur  les  nombres  entiers; 
problèmes  par  la  méthode  de  réduction  à  l'unité  et  dont  les  solutions  sont  entières  ; 
les  fractions  ordinaires  et  décimales;  problèmes  sur  la  méthode  précitée  et  spécialement 
des  règles  d'alHage,  de  société,  d'intérêt  et  d'escompte  ;  système  métrique,  conversion 
des  mesures  anciennes  les  plus  usuelles  et  spécialement  des  mesures  anglaises;  proportions; 
progressions  ;  extraction  des  racines  carrées. 


Géométrie.  (Le  Jeudi  de  6  à  7  heures). 

Ligne  droite  et  ligne  courbe.  —  Différentes  manières  de  tracer  la  ligne  droite 
suivant  les  ditîérentes  professions.  Vérification  de  la  règle.  Mesures  des  longueurs  : 
mètie,  chaîne  d'arpenteur. 

Surfaces,  Plans,  Polygones. 

De  la  Circonférence.  —  Manières  différentes  de  la  tracer  ;  sa  subdivision,  arcs 
égaux  et  cordes  égales.  Construire  un  arc  double,  triple,  d'un  arc  donné. 

Des  Angles,  perpendiculaire  et  oblique.  —  Relation  entre  les  angles  formés  par 
deux  ou  plusieurs  droites  qui  passent  par  un  même  point.  Propriété  des  angles  au 
centre  appartenant  à  des  circonférences  égales;  mesure  des  angles  par  des  arcs;  rappor- 
teur, graphomètre.  Construire  un  angle  égal;  l"'  à  un  angle  donné;  2°  à  la  somme  ou 
à  la  difiérence  de  denx  angles  donnés,  etc.;  solution  par  le  compas  et  parle  rapporteur. 

Propriété  des  perpendiculaires  et  des  obliques  partant  d'un  même  point.  — Distance 
d'un  point  à  une  droite.  Mener  une  perpendiculaire  à  une  droite  par  un  point 
donné.  Solution  :  \°  par  le  compas;  2°  parle  rapporteur;  3"  par  l'équerre.  Equerredu 
dessinateur,  du  maçon,  du  menuisier,  de  l'arpenteur.  Vérification  de  l'équerre. 
Emploi  de  la  fansse  équerre. 

Propriété  des  cordes  égales,  du  rayon  perp3ndiculaire  à  une  CDrde.  —  Construire 
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un  cercle  à  un  triangle,  trouver  le  centre  d'un  arc  de  cercle,  partager  un  angle  en 
deux,  quatre,  huit  parties  é^qales.  Propriété  de  la  bissectrice  d'un  angle. 

Somme  des  angles  extérieurs  et  des  angles  intérieurs  d'un  polygone. 

Des  Triangles.  —  Somme  des  angles  d'un  triangle,  conséquences.  Cas  d'égalité 
des  triangles.  Construction  des  triangles  satisfaisant  à  des  conditions  données.  Mesurer 
la  distance  de  deux  points  séparés  par  une  rivière. 

Construire  un  polygone  égal  à  un  polygone  donné;  applications.  Triangles  isocèles, 
leur  emploi  dans  les  arts  et  leurs  propriétés. 

Des  Parallèles;  exemples.  —  Leurs  propriétés.  —  Par  un  point  mener  une  parallèle 
à  une  droite.  Solution  par  l'équerre  et  parle  compas.  Procédé  employé  sur  le  terrain. 
Trouver  un  point  dont  on  connaît  les  distances  à  deux  droites  données.  Par  un  point, 
mener  une  droite  qui  fasse  avec  une  autre  un  angle  donné.  Construire  l'angle  de  deux 
droites  qu'on  ne  peut  prolonger. 

Propriétés  du  parallélogramme,  losange,  rectangle,  carré,  trapèze. — Construction 
de  ces  figures,  Exemple  de  leur  emploi. 

Tangente  à  la  circonférence,  applications.  —  Mener  à  une  circonférence  une 
tangente.  1°  passant  par  un  point  donné;  2°  parallèle  à  une  droite  donnée.  Inscrire 
une  circonférence  dans  un  triangle.  Application  au  raccordement  des  routes .  des 
murs,  etc. 

Tracé  de  l'arcade,  de  l'ogive,  des  moulures  rondes  ;  baguette,  tore,  quart  de  rond, 
cavet,  gorge. 

Tracer  une  tangente  commune  à  deux  circonférences.  Applications. 

Positions  relatives  à  deux  circonférences  situées  dans  un  même  plan.  Applications 
des  circonférences  tangentes  au  tracé  de  différents  ovales,  de  l'anse  du  panier,  de  l'arc 
rampant  de  l'ove,  des  moulures  mixtes;  doucine,  talon,  volute  ionique. 

Sécantes  parallèles.  — Angle  inscrit  sa  mesure,  conséquence. Elever  une  perpendi- 
culaire à  l'extrémité  d'une  droite  qu'on  ne  peut  prolonger.  Construire  un  arc  de  cercle 
passant  par  trois  points  donnés  sans  faire  usage  du  centre.  Sur  une  droite  donnée, 
construire  un  segment  capable  d'un  angle  donné.  Mètre  carré,  ses  multiples  et  ses 
sous-multiples  et  leur  rapport  au  mètre  carré. 

Mesure  des  surfaces  planes.  —  Rectangle ,  parallélogramme ,  triangle,  trapèze, 
polygone  quelconque. 


Dessin.  (Tous  les  jours  de  7  à  8  heures). 

Les  élèves,  avant  d'être  admis  au  cours  de  première  année  devront  suivre  le  cours 
sur  tableau  noir.  Ce  cours  comprend  : 

Dessin  linéaire  à  vue  et  sans  l'aide  d'instruments.  Tracé  des  lignes  droites,  des 
obliques,  courbes,  lignes  parallèles  et  perpendiculaires,  leurs  appplications  aux  figures 
géométriques,  polygones,  cercles,  ellipses,  cubes,  cônes,  cylindre.  Imitation  d'objets 
d'art  et  usuels. 


Première  année.  Dessin  graphique  sur  le  papier  :  figures  géométriques,  tracé  de 
l'ellipse,  de  l'ovale,  de  la  parabole,  de  la  volute. 

Principes  de  dessin  d'ornement  :  Rosaces,  culois,  palmettes,  rinceaux,  dessiu 
d'ensemble. 

Etudes  des  projections:  dimensions  et  formes  d'un  objet  donné,  d'après  un  plan^ 
une  coupe  et  une  élévation. 
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DEUXIÈME  ANNÉE 


mécanique.  (Le  Mardi  et  le  Samedi  de  6  à  7  heures). 

Des  forces,  inertie.  —  Comparaison  et  mesure  des  forces.  —  Dynamomètre.  — 
Résultante  d'un  système  de  forces,  équilibre.  Composition  de  deux  forces  appliquées  à 
uu  même  point.  Applications  numériques.  Décomposition  d'une  force  en  deux  autres 
ayant  le  même  point  d'application.  Application  à  différents  exemples,  halage  des 
bateaux,  etc.  Pression  qu'un  corps  e.-.erce  sur  le  plan  incliné  qui  le  soutient  et  force 
qui  tend  aie  faire  descendre.  Composition  d'un  nombre  quelconque  de  forces  agissant 
sur  un  même  point  matériel.  Applications,  sonnettes  à  tiraudes. 

Composition  de  deux  forces  parallèles  agissant  :  T  dans  le  même  sens;  2°_  en  sens 
contraire.  —  Couple.  Exemples.  ï)écomposition  d'une  force  en  deux  autres  qui  lui  sont 
parallèles.  Applications  numériques.  Résultante  d'un  système  de  forces.  Centre  des 
forces  parallèles. 

Centre  de  gravité.  —  Détermination  expérimentale  du  centre  de  gravité.  Appli- 
cation aux  ponts,  aux  fortes  pièces  de  machines,  etc.  Usage  des  plans,  des  axes,  etc., 
symétrie  pour  la  détermination  du  centre  de  gravité  dans  les  corps  homogènes. 
Position  de  ce  point  dans  les  corps  homogènes  qui  ont  les  principales  tormes  étudiées 
en  géométrie.  Applications  numériques  aux  pressions  supportées  parles  murs  qui  servent 
d'appui  aux  poutres  chargées,  aux  extrémités  des  arbres,  des  roues  hydrauliques,  etc. 
Equilibre  d'un  corps  pesant  qui  repose  sur  un  plan  horizontal;  pressions  supportées 
parles  points  d'appui;  exemples  et  applications  numériques. 

Equilibre  d'un  corps  pesant  qui  ne  peut  que  tourner  autour  d'un  axe  horizontal. 
—  Application  aux  aiguilles  des  grandes  horloges,  etc. 

Des  machines  simoles,  abstraction  faite  du  frottement  et  de  la  raideur  de?  cordes. 
Relation  qui  existe  entre  la  puissance  et  la  résistance  dans  l'état  d'équilibre,  rapport 
entre  les  chemins  parcourus  et  les  points  d'application  de  ces  forces. 
Des  Cordes.  —  Application  aux  chaînes  des  ponts  suspendus. 
Du  levier.  —  Difierents  genres,  charges  du  point  d'appui.  Système  de  leviers. 
Applications  numériques.  Balance  ordinaire,  sa  justesse  et  sa  sensibilité;  méthode  des 
doubles  pesées.  Balance  de  Quintenz.  Balance  romaine  Peson. 

Poulie  tixe,  charge  de  la  roue  d'une  poulie  mobile  et  charge  du  point  fixe. 
Mouffles.  Applications  numériques. 

Treuil  rabeslan,  ïoue  à  chevilles,  treuil  composé,  charge  des  appuis.  Treuil 
différentiel.  Sonnette  à  déclic.  Chèvre,  tension  de  la  corde  qui  la  soutient,  sapine.  Grue 
fixe,  lésistance  que  doit  opposer  le  massif  de  maçonnerie,  grues  de  divers  genres. 

Plan  incliné,  —  Applications  numériques  à  la  descente  d'un  rouleau  le  long  d'une 
rampe,  du  baquet. 

Com.  —  Exemples  divers. 

Vis.  —  Mouvement  de  la  vis  et  de  l'écrou.  Effort  que  fait  un  écrou  abandonné 
•  à  lui-môme  pour  descendre  le  long  de  la  vis.  Presse  à  vis,  vis  sans  fin.    Applications 
numériques. 

Mouvement  et  vitesse.  —  Lois  du  mouvement  uniforme  et  du  mouvement  unifor- 
mément varié.  Lois  de  la  chute  des  corps.  Mouvement  de  rotation  autour  d'un  axe. 
Pendule.  Force  centrifuge,  ses  applications. 

Eléments  des  machines  comprenant  les  appareils  en  usage  pour  transformer, 
modifier  instantanément,  modérer  et  régulariser  les  mouvements. 
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Géométrie.  (Le  Lundi  de  6  à  7  heures.) 

Si  par  des  points  pris  à  égale  distance  sur  une  droite  donnée,  on  mène  des  paral- 
lèles, elles  iuLerceptent  sur  toute  autre  droite  des  parties  égales.  Application  ;  partager 
une  droite  en  parties  égales. 

Un  système  de  parallèles  intercepte  sur  deux  droites  quelconques  des  parties  propor- 
tionnelles. Partager  une  droite  en  parties  proiiortionnelles  à  des  droites  données.  — 
Compas  de  proportion  et  compas  de  réduction.  Construction  des  échelles. 

Relation  entre  la  tangente  et  une  sécante  à  une  circontérence  issue  d'un  même  point. 

—  Partager  une  droite  eu  moyenne  et  extrême  raison. 

Polygones  semblables.  —  Cas  de  similitude  des  triangles  semblables.  Applications. 

—  Evaluer  les  distances  de  deux  points  séparés  par  un  obstacle  inaccessible;    chercher 
la  hauteur  d'une  tour  directement  ou  indirectement  par  l'ombre  qu'elle  projette. 

Construire  un  polygone  semblable  à  un  polygone  donné.  —  Lever  des  plans, 
planchclte.  Copie  d'une  ligure  quelconque  en  la  réduisant  dans  un  ra[)port  déterminé. 
Pantographie.  Méthode  des  carreaux. 

Propriété  de  la  perpendiculaire  abaissée  du  sommet  de  l'angle  droit  d'un  triangle 
rectangle  sur  l'hypoténuse.  Construire  une  moyenne  proportionnelle  entre  deux  droites 
données. 

Relation  qui  existe  entre  les  carrés  construits  sur  les  côtés  d'un  triangle  rectangle. 

Elever  sur  une  droite  une  perpendiculaire  au  moyen  d'une  corde  divisée  en 
Z  -\-  A  -\-  b  ^  \2  parties  égales. 

Polygones  réguliers.  —  Tout  polygone  régulier  peut  être  inscrit  dans  un  cercle 
qui  peut  lui  être  circonscrit.  Inscription  dans  le  cercle  du  carré,  de  l'hexagone,  du 
triangle  équilatéral,  de  l'octogone,  du  décagone,  du  dodécagone  et  construction  des 
mêmes  polygones  sur  une  droite  donnée.  Applications  aux  polygones  étoiles  et  au  tracé 
des  carrelages  les  plus  employés. 

Mesure  de  la  surface  des  polygones  réguliers. 

Longueur  de  la  circonférence;  aire  du  cercle. 

Ellipse,  son  tracé. 

Du  plan  et  de  la  droite.  —  Différentes  manières  d'engendrer  le  plan  par  la  droite 
dans  les  diflérents  arts.  Intersection  de  deux  plans. 

Perpendiculaires  et  obliques  à  un  plan.  —  Construire  une  perpendiculaire  à  un 
plan;  solution  par  la  double  équerre  et  par  des  cordeaux. 

Par  un  point  donné,  mener  un  plan  perpendiculaire  aune  droite.  — Application  à 
la  charpente  et  à  la  coupe  des  pierres. 

Parallélisme  des  droites  perpendiculaires  à  un  plan,  plans  perpendiculaires  à  une 
droite. 

Angle  d'une  droite  et  d'an  plan.  —  Angle  de  deux  plans  et  sa  mesure.  —  Plans 
perpendiculaires  et  plans  parallèles,  exemples. 

Des  verticales  et  des  horizontales,  fil  à  plomb,  niveau  de  côtés. 

Reconnaître  si  un  plan  est  horizontal  :  1°  par  une  bille;  2°  par  le  niveau  du 
maçon  ;  3°  par  le  niveau  à  bulle  d'air. 

Nivellement. 

Surfaces  cylindriques  et  coniques,  leur  génération,  leurs  sections  par  un  plan, 
intersection  de  ces  surfaces  entr'elles,  applications  aux  voûtes. 

Sphère.  —  Sa  génération  et  sa  section  par  un  plan.  —  Application  au  globe 
terrestre.  —  Volume  des  corps  ;  mètre  cube.  —  Mesure  des  surfaces  et  des  volumes, 
du  prisme,  de  la  pyramide,  de  la  pyramide  tronquée  ;  du  cylindre,  du  manchon  cylin- 
drique, du  cône,  du  cône  tronqué  et  de  la  sphère;  surface  de  la  zone  et  volume  du 
segment  sphérique. 
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Jaugeage  des  vases  de    différentes  formes.  —  Relation  qui  existe  entre  le  poids 
d'un  corps,  son  volume  et  le  poids  spécifique  de  la  matière  qui  le  compose. 
Applications  numériques. 


Physique.  (Le  Vendredi  de  6  à  7  heures.) 

Notions  préliminaires.  —  Propriétés  générales  des  corps  ;  étendue,  impénétrabilité, 
porosité,  divisibilité,  élasticité,  inertie,  pesanteur.  Applications  principales.  Cloches  à 
plongeur.  Différentes  espèces  de  filtres.  Machines  à  diviser.  Moyens  mécaniques  pour 
diviser  les  corps,  moyens  chimiques.  Dissolution.  Diverses  espèces  de  ressorts.  Trempe 
de  l'acier.  Accidents'des  chemins  de  fer.  Pendule,  ses  application^,  force  centrifuge. 
Régulateurs  et  volants  des  machines  à  vapeur.  Propriétés  spéciales  des  corps  solides. 
Ténacité,  élasticité,  dnreté,  ductilité,  malléabilité.  Applications;  l'usage  des  métaux 
dans  les  arts  repose  sur  ces  propriétés. 

Usage  des  pierres  précieuses,  émeri;  poli  des  corps. 

Statique. 

Définition  et  composition  des  forces.  —  Composantes  et  résultantes.  Des  forces 
convergentes  et  parallèles.  Conditions  générales  d'équilibre.  Equilibre  des  corps 
pesants.  Théorie  du  levier  ;  diverses  espèces  de  leviers.  Plan  incliné. 

Hydrostatique. 

Transmission  d'une  pression  en  tous  sens.  —  Conditions  d'équilibre  des  liquides. 
Presse  hydraulique.  Niveau  à  bulle  d'air.  Niveau  d'eau.  Fontaines.  Puits  artésiens. 
Jets  d'eau. 

Principe  d'Archimè  le. — Poids  spécifiques  des  solides.  Applications  principales. 
Poids  spécifiques  des  liquides.  Equilibre  des  corps  flottants.  Aréomètre.  Usage.dans  le 
commerce  du  pèse-acides  et  du  pèàe-liqueurs  de  Baume;  de  l'alcoomètre  de  Gay-Lussac 
et  du  pèse-lait. 

Propriétés  physiques  des  gaz.  —  Composition  de  l'air  atmosphérique.  Explication 
sommaire  de  la  respiration  et  de  la  combustion.  Précautions  à  prendre  pour  entretenir 
pur  dans  nos  habitations  l'air  qui  est  si  essentiel  à  la  santé.  Nombreux  phénomènes  qui 
s'expliquent  par  la  pression  de  l'air.  Baromètres  et  pompes. 


Chimie.  (Le  Mercredi  de  G  à  7  heures.) 

Etat  et  propriété  des  corps.  —  Affinité  chimique.  Règle  de  la  nomenclature. 
Oxygène.  Hydrogène.  Eau.  Azote.  Air  atmosphérique.  Ammoniaqne.  Carbone.  Hydro- 
gène carboné.  O.'syde  de  carbone.  Acide  carbonique.  Eaux  gazeuses.  Soufre.  Acide 
sulfureux  et  sulfite.  Acide  sulfurique.  Acide  sulfhydrique. 

Alun,  suliate  d'alumine,  sulfate  de  fer.  —  Acide chloihydrique  et  sulfate  de  soude, 
chlorure  de  sodium.  Soude  naturelle.  Soude  artificielle,  sels  de  sonde,  bicarbonate, 
potasse. 

Chlore  et  hypochlorates  décolorants  et  désinfectants  ;  chlorate  de  potasse. 

Acide  borique  et  borax,  chaux,  chaux  hydraulique,  ciments,  mortiers,  plâtres, 
céruse,  blanc  de  zinc. 

Métaux  et  alliages  employés  dans  les  arts. 
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Dessin.  (Tous  les  jours  de  7  à  8  heures.) 

Projections  de  droites,  figures,  plans,  prismes,  sphères. 

Intersections  des  surfaces,  de  leur  développement.  Applications  industrielles, 
chaudières,  tuyaux,  robinets. 

Tracé  et  développement  des  hélices,  des  vis,  des  escaliers,  des  serpentins. 

Tracé  de  la  développante  du  cercle,  cycloïde  et  épycicloïde,  leurs  applications  aux 
engrenages. 

Tracé  des  excentriques. 

Détails  des  machines,  arbres,  paliers,  chaises,  manivelles,  bielles,  balanciers,  pistons, 
volants. 

Etudes  d'ombres  propres  et  portées.  Etudes  de  la  vis. 


TROISIÈME  ANNÉE 


Physique.  (Le.  Jeudi  de  G  à  7  heures.) 

Calorique, 

Propriétés  générales.  Thermomètres  et  pyromètres.  Dilatation  des  corps  solides. 
Précautions  à  prendre  pour  l'emploi  des  métaux  dans  les  constructions.  Pendules 
Compensateurs.  Dilatation  des  liquides.  Maximum  de  densité  de  l'eau.  Dilatation 
extraordinaire  de  l'eau  au  moment  où  elle  passe  à  l'état  solide.  Pierres  gelives.  Effets  de 
la  gelée  sur  les  plantes.  Dilatation  des  gaz.  Calorique  latent,  applications  dans  l'in- 
dustrie pour  chauffer  par  la  vapeur  les  chaudières,  les  cylindres,  etc.  Conductibihté 
des  corps  pour  la  chaleur.  Examen  des  substances  les  plus  convenables  à  employer 
pour  la  construction  des  maisons,  des  fourneaux,  des  chaudières,  etc.  ;  substances  les 
plus  convenables  pour  remplacer  nos  planchers  ;  avantage  des  vêtements  en  laine 
pendant  l'hiver;  usage  des  fourrures;  usage  des  doubles  fenêtres.  Calorique  rayonnant, 
explications  du  phénomène  de  la  rosée.  Couleur  à  donner  aux  vases  destinés  à  contenir 
des  liquides  qui  doivent  êti'e  chauffés  rapidement  ou  à  être  lentement  refroidis.  Quelle 
doit  être  la  couleur  de  nos  vêtements  dans  les  différentes  saisons. 

Théorie  des  vapeurs.  —  Détermination  de  la  force  élastique  des  vapeurs.  Applica- 
tions aux  machines  à  vapeur.  Différents  systèmes  de  chauffage.  Examen  comparatif  du 
système  :  1°  des  cheminées  ;  2°  des  poêles  et  calorifères  ;  3"  à  air  chaud;  4°  à  la  vapeur 
d'eau;  5°  à  l'eau  chaude.  —  Conditions  d'une  bonne  cheminée. 

Opticiue. 

Propriétés  générales  de  la  lumière.  —  Son  action  bienfaisante  et  nécessaire  sur  les 
plantes  et  sur  nous.  Précautions  à  prendre  pour  rendre  nos  habitations  saines  et  agréa- 
bles ;  photométrie.  Moyen  de  déterminer  l'intensité  relative  de  plusieurs  lumières. 
Examen  comparatif  de  l'éclairage  au  gaz,  à  l'huile  ordinaire,  à  l'huile  de  pétrole. 
Réflexion  de  la  lumière;  miroirs.  Comment  on  peut  trouver  l'épaisseur  et  les  défauts 
d'une  glace.  Réflecteurs  convexes  et  concaves.  Phares  ;  réfraction  de  la  lumière. 
Instruments  d'optique.  Photogra[ihie.  Structure  de  l'œil;  ses  défauts;  moyens  d'y 
remédier. 
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Électricité  stâtiqtje. 

Propriétés  des  fluides  électriques.  —  Corps  bons  conducteurs  et  mauvais  conduc- 
teurs de  l'électricité.  Construction  d'une  machine  électrique.  Electrophore.  Carillon 
électrique.  Bouteille  de  Leyde.  Explications  des  phénomènes  qui  se  passent  en  temps 
d'orage;  précautions  à  prendre;  réfutaiion  des  préjugés  généralement  admis.  Paraton- 
nerre, sa  construction  ;  les  conditions  qu'il  doit  remplir  ;  effets  qu'il  produit  sur  les 
orages. 

Électricité  DYNAMiauE. 

Pile  de  Bunsen.  —  Propriétés  physiques,  chimiques  et  physiologiques  des  courants 
électriques.  Lumière  électrique.  Argenture  ;  dorure  ;  galvanoplastie. 

Magnétisme. 

Propriétés  des  aimants.  —  Procédés  d'aimantation;  usage  des  aimants  dans  la 
marine,  l'arpentage  et  les  travaux  des  mines. 

Électro-Magnétisme  . 

Action  mutuelle  des  courants  et  des  aimants.  —  Electro-aimants  ;  application  de 
ces  aimants  dans  l'industrie  comme  appareils  moteurs.  Télégraphe  électrique;  horloge 
électrique.  Bobine  de  Rumkoff,  ses  applications. 

Acoustique. 

Nature  du  son,  sa  vitesse,  son  intensité,  sa  hauteur.  —  Réflexion  du  son  ;  phéno- 
mène de  l'écho  et  de  la  résonnance;  cornet  acoustique  et  porte-voix. 


mécanique    appliquée.  (Le  Mercredi  et  le  Vendredi  de  6  à  7  heures). 

Révision  des  principales  parties  du  cours  précédent. 

Travail  des  forces,  de  sa  mesure,  kilogrammètre;  cheval-vapeur.  Cas  des  forces 
constantes  et  variables  ;  le  chemin  décrit  par  le  point  d'application  étant  ou  non  dans 
la  direction  de  la  force.  Représentation  du  travail  par  une  surface.  Formule  de  Thomas 
Simpson.  Applications  numériques:  1°  au  travail  développé  par  des  chevaux;  2°  au 
travail  d'une  machine  à  vapeur.  Travail  de  la  pesanteur  sur  un  corps  qui  décrit  une 
courbe  quelconque. 

Des  Machines.  —  Principe  de  la  transmission  du  travail.  Utilité  des  machines; 
leur  rendement. 

Du  frottement,  ses  lois  ;  coefficient  du  frottement  lorsque  les  surfaces  en  contact 
sont  planes  ou  lorsqu'il  s'agit  de  tourillons  tournant  dans  leurs  coussinets.  Applications 
numériques.  Calcul  de  la  déperdition  du  travail  du  frottement  dans  divers  exemples  : 
châssis  à  scie,  roues  hydrauliques,  voitures,  conséquence  relative  à  la  grandeur  des 
roues.  Frein  dynamométrique  de  Prony. 

Moteurs  animés.  —  Quantité  de  travail  que  fournissent  l'homme  et  quelques 
animaux  dans  certaines  circonstances. 

Machines  mues  par  le  vent  ou  destinées  à  mettre  l'air  en  mouvement. 
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Navires  à  voiles.  Ballons.  Moulins  à  vent.  Travail  ma.^imuni  et  vitesse  qui  y 
correspond. 

Soufflet,  machine  soufflante,  trompe,  ventilateur,  vis  pneumatique. 

Hydraulique.  —  Ecoulement  des  liquides,  ajutage,  vitesse  et  jaugeage  des  cours 
d'eau.  Vannes  et  déversoirs. 

Chute  d'eau;  conditions  que  doivent  remplir  les  récepteurs  hydrauliques.  Roues 
hydrauliques  à  axe  horizontal,  roues  en  dessous  à  palettes  planes,  roue  de  côté,  roue 
Poncelet,  roue  à  augeis,  roue  pendante,  roue  à  axe  vertical,  roue  à  cuillers,  à  cuve, 
turbines.  Rendement  des  roues  hydrauliques,  vitesse  qui  correspond  à  leur  maximum 
d'effet. 

Machine  à  colonne  d'eau  à  simple  efl'el  et  à  double  effet.  —  Bélier  hydraulique. 
Presse  hydraulique. 

Appareils  propres  à  élever  des  liquides.  — Chapelet  noria,  vis  d'ALrchimède  et  vis 
hollandaise.  Roue  élévatoire,  tympan.  Machine  à  molettes.  Des  pompes,  soupapes  et 
pistons.  Pompe  aspirante,  foulante,  aspirante  et  foulante,  élévatoire.  Pompe  à  doubb 
effet,  pompe  de  Jappy,  pompe  à  incendie,  d'épuisement,  pompes  employées  pour  la 
distribution  de  l'eau  dans  les  villes,  pompes  à  double  piston  dans  un  seul  corps,  pompe 
rotative  et  à  force  centrifuge. 

Machines  à  vapeur.  (1) —  Propriétés  de  la  vapeur  d'eau.  Combustibles  en  usage  pour 
produire  la  vapeur.  Chaudières,  différentes  lormes  qu'on  leur  donne.  Appareils  placés 
sur  les  chaudières  à  vapeur;  tube  indicateur,  robinet  flotteur,  manomètre,  soupape  de 
sûreté,  rondelles  fusibles,  prise  de  vapeur,  pompe  alimentaire.  Tubes  réchauffeurs. 

Classification  des  machines  à  vapeur.  Description  des  machines  à  hante  pression, 
des  locomotives  et  des  locomobiles;  des  machines  de  Watt  à  simple  et  à  double  action  5 
des  Machines  de  Woolf  et  des  machines  d'Evans. 

Conduite  et  Chauffage  des  Machines  a  vapeur 

Rappel  des  accessoires  d'une  chaudière  et  des  différentes  parties  du  fourneau. 

Alimentation  de  la  chaudière ,  conduite  de  l'alimentation,  pompes,  injecteurs, 
accidents  qui  peuvent  survenir  dans  les  pompes. 

Grille,  cheminée,  tirage,  combustibles,  allumage  du  foyer,  alimentation  du  foyer. 
Précautions  à  prendre  dans  le  chauffage,  dans  la  marche,  dans  l'arrêt,  nettoyage  des 
chaudières,  incrustations. 

Accidents;  leurs  causes,  variation  de  pression,  abaissement  du  niveau  de  l'eau. 

Explosions;  leurs  causes,  soupapes  de  sûreté,  mélanges  explosifs  dans  les  carneaux, 
fuites. 

Conduite  des  machines  fixes.  Mise  en  marche,  vitesse  convenable  et  régulière. 
Régulateurs.  Airêt. 

Graissage  et  entretien  des  machines. 

Accidents;  machines  qui  s'emportent,  rupture  des  volants,  des  engrenages. 

Tiroirs.  Principes  relatifs  à  la  distribution  de  fa  vapeur.  Avance  à  l'admission  et 
à  l'échappement;  détente,  compression  de  la  vapeur,  détentes  fixes,  détentes  variables. 
Etudes  de  tous  les  effets  qui  se  produisent  à  l'admission  et  à  l'échappement  dans  une 
distributiou  à  un  tiroir.  Solution  graphique.  Détente  à  deux  tiroirs.  Relation  de  la 
course  du  piston  et  des  courses  simultanées  des  deux  tiroirs. 

Condenseur.  Pompe  à  air,  pompe  à  eau  froide. 

Etude  des  machines  locomobiles. 


(1)  La  parlie  do  ce  rrojramraî  rclalive  aux  macliini^s  à  vapeur,  à  leur  conduite,  ainsi  qu'aux  cliaudièrjs  et  à  leur  chauf- 
l'ago  devant  faire  partie  d'un  cours  publ  c  parlicilier,  pourrait  être  supprimée  pour  notre  école  ii'approntis. 
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Chimie.  (Le  Lundi  de  6  à  7  heures). 

Notions  sur  la  composition  des  corps  du  règne  organique. 

Substances  indifrérentes,  acides,  Itasiques,  cellulose,  fibres  textiles,  rouissage. 
Bois  et  conservaiion  du  bois,  charbon  de  bois  et  noir  animal.  Amidon,  dextrine, 
glucose,  coton  poudre.  Blés  et  conservation  du  grain,  farine,  pain,  sucre.  Fermentation  : 
café,  bière,  cidre,  viu,  alcool,  vinaigre. 

Corps  gras.  Fabrication  du  savon,  des  bougies,  éclairage  par  les  corps  gras, 
éclairage  au  gaz. 

Matières  colorantes.  —  Teinture,  (i) 

Etudes  des  fibres  textiles,  coton,  chanvre,  lin,  laine  et  soie;  moyen  de  les  distinguer. 

Blanchiment  du  coton,  du  lin  et  du  chanvre,  de  la  laine,  de  la  soie. 

Matières  colorantes,  leur  état  naturel,  leurs  principales  propriétés,  leur  préparation, 
falsifications  et  fraudes,  modes  d'essai. 

Matières  colorantes,  minérales,  mordants. 

Leur  influence  sur  la  nuance  et  la  solidité  du  teint. 

Matières  organiques. 

ludigo,  indigoùne,  carmin  d'indigo. 

Garance,  garancine,  alizarine,  laques  de  garance. 

Campêche,  hématine. 

Bois  rouge,  brésiline. 

Quercitron,  gaude,  fustet. 

Sumac,   noix  de  galle,  tannin. 

Cachou,  rocou. 

Orseille,  orsine. 

Couleurs  d'aniline,  violets  rouges,  bleus. 

Acide  phénique  et  couleurs  dérivées. 

Acide  picrique  et  couleurs  dérivées. 

Des  divers  procédés  de  teinture,,  noirs,  rouges,  écarlates,  ponceau,  amaranthe,  lilas, 
violets,  parme  rose,  brun  puce,  bleus,  verts,  orangés,  jaunes. 

Appareils  et  procédés  employés  dans  une  teinturerie. 


î>essin.  ''Tous  les  jours  de  7  à  8  heures). 

Ensemble  des  machines,  dessin  au  trait,  dessin  lavé. 

Treuil,  grues,  roues  hydrauliques. 

Pompes,  machines  à  vapeur,  machines  diverses. 

Levé  des  machines. 

Les  élèves  ayant  sous  les  yeux  la  machine,  prendront  à  main  levée  des  croquis 
cotés  de  tous  les  détails,  ils  en  feront  l'assemblage  sur  une  échelle  donnée. 

Ils  auront  à  exécuter,  d'après  ces  croquis  cotés  des  épures  de  l'ensemble  et  des 
détails  de  manière  à  ce  que  l'on  puisse  exécuter  la  machine  d'après  ces  épures. 

Ces  dessins  seront  accompagnés  d'une  notice  faite  par  l'élève  et  indiquant  la  marche 
générale  de  la  machine,  le  rapport  des  pièces  entre  elles,  le  calcul  des  dimensions  des 
pièces  principales. 

Cours  de  plastique  appliqué  à  l'ornement  pour  les  élèves  fondeurs. 

Inutile  de  donner  à  nos  apprentis  ces  connaissances  de  teinture,  ils  les  prendront  plus  utilement  plus  tard,  s'ils  en  ont  besoin, 
à  l'école  de  teinture  qui  va  être  organisée. 
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Bonneterie. 

Une  séance  est  consacrée,  une  fois  par  semaine,  à  la  démonstration  des  perfection- 
nements introduits  dans  les  métiers  nouveaux  pour  la  bonneterie,  et  à  l'enseignement 
de  la  fabrication  des  articles  de  fantaisie. 


Le  tableau  ci-après  établit  : 

1°  L'objet  sommaire  des  cours  de  chaque  année  d'étude  ;  2°  la  répartition  hebdo- 
madaire des  leçons.  Cette  répartition  est  combinée  de  manière  à  ce  qu'il  y  ait  chaque 
jour  de"jx  leçons  scientifiques  pour  deux  classes  différentes  et  que  chacun  de  MM.  le^ 
Professeurs  ait  une  leçon  par  jour. 

Les  heures  des  leçons  restent  fixées  comme  précédemment. 

Des  leçons  d'écriture  seront  données  aux  élèves  de  chaque  année  séparément  par 
les  soins  de  l'un  de  MM.  les  surveillants. 

Il  restera  pour  la  première  et  la  troisième  année  uno_^ heure  disponible  chaque 
semaine. 

Cette  heure  sera  employée  pour  la  première  année  en  une  leçon  de  grammaire 
donnée  par  les  soins  de  l'un  de  MM.  les  surveillants;  pour  la  troisième  année,  elle  sera 
consacrée  à  la  résolution  de  problèmes  d'arithmétique  et  de  géométrie  posés  par  MM.  les 
Professeurs. 

Ces  problèmes  comprendront  des  applications  des  cours  des  deux  années  précédentes. 

Les  éludes  du  soir  seront  consacrées  à  la  mise  au  net,  sur  des  cahiers  spéciaux,  de 
la  leçon  du  jour,  et  à  la  résolution  de  problèmes  et  questions  posés  par  MM.  les 
Prolesseurs. 

Le  second  semestre  du  cours  de  mécanique  de  troisième  année  sera  particulièrement 
consacré  à  l'étude  des  machines  à  vapeur  (conduite  el  chauffage). 

Le  second  semestre  du  cours  de  chimie  de  troisième  année  comprendra  l'étude 
des  matières  tinctoriales  et  des  procédés  de  teinture. 

(Voir  pour  les  détails  de  chaque  cours  au  programme  détaillé). 


Tableau  synoptique  de  la  distribution  du  temps  dans  les  classes. 


PREMIÈRE 

ANNÉE       \ 

DEUXIÈME   ANNÉE        | 

TROISIÈME  ANNÉE 

JOl'RS 

- — - 

~ — »- 

.-— — -— ^— ' 

--_——- -^ 

—     — , 

de  8  à  9  heures 

de  7  à8  heures 

1 

deSàO  heures 

de  7  à8  heures 

de  8à9heures 

de7à8  heures 

Lundi 

Français 

Dessin 

Géométrie 

Dessin 

Chimie 

Dessin  ind"'. 

Mardi 

Arithmétique 

Dessin 

Mécanique 

Dessin 

Mécanique 

Dessin  ind*''. 

Mercredi 

Frarjcais 

Dessin 

Chimie 

Dessin 

Problèmes 

Dessin  ind"*. 

Jeudi 

Géométrie 

Dessin 

Français 

Dessin 

Physique 

Dessin  ind**. 

Vendredi 

Grammaire 

Dessin 

Physique 

Dessin 

Mécanique 

Dessin  ind«^ 

Samedi 

Arithmétique 

Dessin 

Mécanique 

Dessin 

Econ.  indust. 

Dessin  ind*'. 

En  été  les  cours  se  donnent  de  6  h.  1/2  à  7  h.  1/2  du  matin  et  le  dessin  de  7  h.  1/2  à  8  h.  1/2. 
En  hiver       »  »  ^  '^  ^  heures  du  soir  »        »  7  à  8- heures. 
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Tableau  général  de  l'emploi  du  temps  (Internat.) 


Période  d'Hiver 


Lever à  6  h.  1/2 

Etude de  7  à  8  h. 

Déjeûner  et  récréation   .     .     »    8  à  9  « 

Atelier »    9  à  12  » 

Dîner  et  récréation  .     .     de  midi  à  1   » 

Atelier de  1  à  6  » 

Souper  et  récréation.     .     .     »    6  à  7  » 

Dessin »    7  à  8  » 

Classe »    8  à  9  )) 

Coucher à  9  » 


Période  d'Été 


Lever à  6  h. 

Classe     .     .     .     de  6  II.  1/2  à  7  h.  1/2 
Dessin    .      .      .     »     7   »    1/2  à  8  •»    1/2 
Déjeuner  et  récréât.     8  »   1/2  à  9  » 
Atelier    ,      .      .      »     9  »  à  12  h. 
Diner  et  récréation.     .        de  midi  à  1  h. 

Atelier de   1   h.  à  4  h. 

Goûter  etrécréation,  de  4  h.   à  4  h.    1/2 
Atelier    .     .     .     de  4  h.  1/2  à  6  h.  1/2 
Etude     ...»     (3  »   1/2  à  0    »    1/2 
Souper  et  récréation    7  »    l/2  à  9    » 
Coucher à  9  h. 
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BUDGET  DE  L'ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  TOURNAI  PROPOSÉ  POUR  1876 


RECETTES 


1.  Boni  au  31  décembre  du  com[)te  de  1875 

2.  Allocation  de  la  Commune 

3.  Autres  ressouices locales  :  fondations,  donations,  legs,  souscrip.  volont. 

4.  Subside  de  la  province 

o.     Subside  de  l'Etat     .     .      .  ' 

6.     Quart  du  produit  du  travail  des  élèves 


600  fr. 

7.000     » 

7.000  » 
7.000  )) 
1.000     » 

22.600  fr. 


DÉPENSES 


1. 
2. 

i'. 

4. 

5. 

G. 

7. 

8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
î3. 
14. 
15. 


16. 
17. 

48. 

19. 

20. 
21. 
22. 
23. 


Traitement  du  personnel  : 

Directeur  de  l'Ecole 

Professeur  de  mécanique  et  do  géométrie 

»  de  physique  et  de  chimie 

»  de  dessin  des  machines  (Directeur) 

»  de  dessin 

Sùus-Professeur  de  dessin 

Professeur  d'économie  industrielle 

Professeur  du  cours  préparatoire 

Préparateur  du  cours  de  chimie  et  de  physique  ....-.., 

Secrétaire-comptable 

Chef  eutrepreiieur  de  l'atelier   de   constructions  mécaniques.      .      . 

Chel  de  l'atelier  de  bonneterie 

Chef  de  l'atelier  de  chaudronnerie 

Surveillant  des  classes  et  des  ateliers 

Concierge 

Matériel  : 

Frais  d'Administration 

Service  général,  hommes  de  peine,  etc 

Eclairage  et  chauffage 

Entretien  du  mobilier  et  des  collections 

Achat  d'instruments  et  de  modèles 

Bibliothèque 

Frais  de  la  distribution  des  prix 

Machines-outils,  entretien  et  amélioration  du   matériel  des  ateliers. 

Récompenses  aux  apprentis 

Frais  imprévus 


4.000 

fr. 

1.200 

» 

1.200 

» 

1.000 

» 

400 

» 

200 

» 

400 

» 

200 

» 

1.200 

» 

1.500 

» 

1.800 

» 

l.oOO 

» 

800 

)) 

soo 

)) 

200 

)) 

400 

» 

2.300 

)) 

1.600     )) 


200 

)) 

1.400 

)) 

200 

» 

400 

)) 

22.600 

fr. 
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LETTRE  DU  DIRECTEUR  DE  L'ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  TOURNAI 


Tournai,  3  avril  187 G, 
Monsieur  , 


Après  lecture  de  la  lettre  que  vous  m'avez  écrite  sous  la  date  du  29  courant,  j'ai 
constaté  que  vous  étiez  dans  l'erreur  en  supposant  que  je  vous  avais  envoyé  une  copie  du 
budget  du  pensiounat.  La  copie  que  vous  possédez  se  rapporte  à  l'Ecole  iîidustiieiie 
seulement  ;  le  pensionnat  est  une  institution  tout-à-tait  communale,  il  doit  pouvoir  se 
soutenir  au  moyen  du  prix  delà  pension  des  élèves  internes. 

C'est  par  erreur  que  l'article  3  figure  dans  les  imprimés  du  budget  de  l'Ecole 
industrielle.   Les  cours  et  l'apprentissage  sont  donnés  gratuitement. 

Les  apprentis  reçoivent  les  trois  quarts  du  produit  de  leur  travail,  le  dernier  quart 
est  versé  à  la  caisse  de  l'Ecole,  il  sert  à  couvrir  les  dépenses  occasionnées  par  les  élèves 
dans  le  début  de  leur  apprentissage. 

Je  comprends  que  vous  ayez  été  surpris  de  lire  que  le  produit  du  travail  ne 
s'élevait  qu'à  la  somme  de  4,000  fr.  pour  90  élèves  et  non  pour  40  comme  vous  le 
supposez. 

Veuillez  remarquer  que  peu  d'élèves  restent  au-delà  de  quatre  années,  le  plus 
grand  nombre  nous  quitte  après  deux  années  d'apprentissage  ;  or,  si  vous  vous  reportez 
au  tarif  qui  est  inséré  dans  le  corps  du  contrat  dont  vous  avez  copie,  vous  verrez  que  le 
chiffre  de  4,000  fr.  s'explique  très-simplement. 

De  plus,  dans  un  pensionnat,  il  faut  compter  beaucoup  de  journées  perdues  pour 
les  fêtes,  les  vacances,  les  maladies  et  les  blessures. 

Dans  les  écoles  pratiques,  la  plus  grande  difficulté  consiste  à  retenir  les  apprentis 
pendant  une  période  de  temps  convenable  pour  leur  instruction  et  leur  apprentissage. 
Aussitôt  qu'ils  savent  un  peu  travailler,  les  parents  les  envoient  dans  les  ateliers  où  ils 
reçoivent  un  salaire  plus  élevé.  A  part  de  très-rares  exceptions,  les  jeunes  ouvriers 
dédaignent  l'instruction  professionnelle;  ce  qu'ils  recherchent  avant  tout,  c'est  d'obtenir 
un  salaire  élevé,  sans  souci  de  leur  avenir. 

Voici  un  tableau  qui  vous  donnera  le  nombre  de  certificats  délivrés  pendant  une 
période  de  cinq  années  et  la  population  de  l'Ecole. 


1871 

1872 

1873 

1874 

1875 

Internes     .     . 

.       62 

50 

42 

52 

45 

Externes     . 

.       71 

70 

88 

105 

76 

133 

120 

130 

157 

121 

Diplômés. 

Internes     .     . 

5 

2 

2 

2 

5 

Externes    . 

» 

)) 

4 

4 

2 

5  2  6  6 

En  moyenne  il  y  a  30  0/0  d'élèves  étrangers  à  Tournai. 


—  GG  — 

Vous  avez  bien  raison  de  dire  que  dans  le  contrat  fait  avec  M.  Larochaymond, 
les  élèves  ont  l'air  de  rester  à  l'école  depuis  l'âge  de  12  ans  jusque  18   ans. 

Pour  ma  part  le  séjour  maximum  que  j'ai  constaté  a  été  de  quatre  ans. 

Vous  comprendrez,  du  reste,  qu'il  est  difficile  de  maintenir  dans  uu  pensionnat 
des  jeunes  gens  dépassant  l'âge  de  16  à  17  ans,  surtout  quand  il  s'agit  d'enfants  de  la 
classe  ouvrière  ou  de  la  petite  bourgeoisie.  Il  faut  encore  tenir  compte  du  prix  déjà 
élevé  de  la  pension,  les  parents  forxt  bien  un  sacrifice  pendant  deux  ou  trois  ans  que 
leurs  ressources  ne  leur  permettent  pas  d'aller  au-delà. 

Tous  les  élèves  subissent  un  examen  d'entrée.  Pour  suivre  nos  cours  avec  fruit, 
les  jeunes  gens  doivent  avoir  une  bonne  instruction  primaire  et  être  doués  d'une  intelli- 
c^ence  moyenne.  S'il  s'agit  du  certificat  de  capacité,  les  examens  ont  lieu  par  écrit  et 
oralement.  Les  élèves  ont  à  résoudre,  par  écrit,  des  questions  de  Physique,  de  Chimie, 
de  Mécanique  et  de  Géométrie.  Ils  sont  interrogés  oralement  sur  les  branches  que  je 
viens  d'éuumérer,  ils  doivent  en  outre  représenter  un  objet  quelconque,  à  la  planche, 
au  moyen  de  ses  projections  ou  bien  expliquer  le  tracé  d'un  organe  tels  que  :  engrenage, 
lames,  excentriques,  etc. 

Je  UH  puis  vous  envoyer  un  exemplaire  de  l'arcienne  organisation,  je  n'en  possède 
malheureusement  pas.  Voici,  du  reste,  en  quoi  elle  consistait  : 

L'établissement  était  communal,  on  n'y  recevait  que  des  élèves  internes  ;  l'ensei- 
gnement ne  comprenait  que  la  lecture,  l'écriture,  le  calcul  avec  des  notions  de  dessin. 
Comme  le  Gouvernement  subsidiait  l'Ecole  et  qu'à  partir  de  1860,  il  organisait  l'ensei- 
c^nement  industriel  tel  qu'il  existe  aujourd'hui  en  Belgique,  il  déclara  qu'il  retirait 
tout  subside  à  l'ancienne  Ecole  des  Arts  et  Métiers,  si  elle  n'adoptait  pas  le  nouveau 
réo-lement.  A  la  suite  de  pourparlers  qui  eurent  lieu  entre  les  diverses  Administrations, 
le  Gouvernement  voulut  bien  admettre  l'existence  d'un  pensionnat  à  côté  de  l'Ecole 
industrielle,  mais  à  condition  que  les  budgets  des  deux  Institutions  seraient  séparés  et 
que  les  déficits  qui  pourraient  survenir  au  pensionnat  seraient  comblés  par  la  ville  au 
moyen  de  subsides  extraordinaires.  Le  pensionnat  a  donc  continué  à  marcher  sur  les 
mêmes  bases  que  par  le  passé.  Seules  les  conditions  d'admission  à  l'Ecole  et  aux  ateliers 
ont  été  modifiées,  parce  qu'il  s'agissait  d'avoir  des  jeunes  gens  suffisamment  préparés 
pour  aborder  les  nouveaux  cours. 

En  général,  les  orphelins  n'ont  pas  répondu  aux  sacrifices  que  les  Hospices  faisaient 
pour  eux.  Je  crois  que  cela  tient,  d'une  part,  à  ce  que  l'Administration  des  Hospices 
n'avait  pas  d'Orphelinat  où  elle  aurait  dû  donner  l'enseignement  primaire  à  ses  pupilles 
et  d'autre  part  à  ce  que  beaucoup  d'orphelius  désiraient  apprendre  des  métiers  dont 
l'enseignement  pratique  n'était  pas  donné  à  l'école,  tels  que  ceux  de  cordonnier, 
ferblantier,  tailleur,  etc.  Pour  arriver  à  de  bons  résultats,  il  taut  faire  un  choix  parmi 
les  plus  intelligents  et  ne  jamais  forcer  un  enfant  à  apprendre  un  métier  pour  lequel  il 
n'a  pas  de  goût. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments  distingués. 

J.  Berximoun. 
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COPIE  DU  CONTRAT  PASSÉ  ENTRE  L'ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  TOURNAI  ET  L'ENTREPRENEUR 


Entre  les  soussignés,  Président  et  Membres  de  la  Commission  administrative  de 
l'Ecole  industrielle  de  la  ville  de  Tournai,  d'une  part. 

Et  Monsieur  Auguste  Larochaymond,  constructeur-mécanicien,  audit  Tournai, 
d'autre  part. 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  l"  —  L'exploitation  des  ateliers  de  mécanique,  de  fonderie  et  de  modelage, 
établis  dans  la  dite  Ecole,  est  confiée  audit  sieur  Larochaymond  aux  clauses  et  conditions 
ci-après  qu'il  déclare  accepter. 

Article  2.  —  Le  nombre  des  élèves  qu'il  devra  accepter  dans  les  dits  ateliers,  et 
dont  il  aura  à  s'occuper,  sera  eu  rapport  avec  les  besoins  de  l'Ecole  et  la  capacité  des 
locaux.  Ce  nombre  ne  pourra  toutefois  dépasser  celui  de  60,  à  répartir  comme  suit  : 

Ajusteurs,  27. 

Tourneurs,  11. 

Mouleurs,  13. 

Modeleurs,  9. 

L'entrepreneur  devra  mettre  à  la  disposition  des  élèves,  aussitôt  qu'ils  seront  entrés 
dans  ses  ateliers,  tous  les  menus  outils  nécessaires  à  son  apprentissage. 

Article  3.  —  L'élève  est  placé  dans  l'atelier,  comme  aspirant,  pendant  six  mois,  et 
à  l'expiration  de  ce  terme,  il  est  admis  comme  apprenti  ou  refusé  suivant  les  dispositions 
ou  l'aptitude  qu'il  aura  montrées.  Il  est  prononcé  sur  cette  admission  définitive  ou 
ce  refus  par  Monsieur  le  Commissaire  de  l'atelier,  l'entrepreneur  entendu. 

Article  4,  —  L'élève  n'a  droit  à  aucun  salaire  pendant  les  six  mois  où  il  est 
aspirant  et  pendant  les  autres  six  mois  de  son  apprentissage,  formant  la  première 
année,  après  quoi  le  prix  de  journée  est  fixé  comme  suit  : 

1°  Pour  les  élèves  entrés  de  12  à  13  ans. 


1er  Trimestre 

2e  Trimestre 

3e  Trimestre 

4e  Trimestre 

2^  année 

10  cent. 

10  cent. 

10  cent. 

10  cent. 

3'       )> 

25     » 

35     )) 

45     » 

55     » 

4«       » 

60     » 

65     )) 

70     » 

75     » 

5«       » 

85     » 

95     » 

1,05     i> 

1,15       r> 

6«       » 

1,20     » 

1,30     » 

1,40     » 

1,50     » 

2°  Pour  les 

élèves  entrés  à  1 

âge    de  13  ans  et 

au-dessus. 

1er  Trimestre 

2e  Trimestre 

3e  Trimestre 

4e  Trimestre 

2«  année 

10  cent. 

20  cent. 

30  cent. 

40  cent. 

3«       . 

50     » 

60     » 

70     » 

75     » 

4«       » 

85     » 

95     » 

1,05     )) 

1,15     » 

5e        )) 

1 ,20     .) 

1,30     » 

1,40     » 

1,50     » 

Article  5.  —  L'état  du  salaire  des  élèves  est  dû  à  la  fin  de  chaque  trimestre,  il  est 
payable  dans  le  mois  suivant. 
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Article  6.  —  La  durée  d'une  journée  de  travail  sera  de  7  heures  pour  les  élèves 
âgés  de  moins  de  14  ans,  et  de  8  à  9  heures  au  plus,  pour  ceux  qui  auront  dépassé 
cet  âge. 

Si  on  travaille  à  la  lumière,  les  frais  d'éclairage  seront  à  la  charge  de  l'entrepreneur. 
Il  est  toutefois  bien  entendu  que  l'entrepreneur  pourra  faire  travailler  ses  ouvriers 
étrangers  de  cinq  heures  du  matin  à  9  heures  du  soir. 

Article.  7. —  Lorsqu'un  élève,  eutré  à  l'atelier  aprè5  l'âge  de  12  ans,  aura 
commencé  ou  terminé  un  apprentissage  au  dehors,  son  salaire  sera  réglé  de  commun 
accord,  selon  le  degré  de  capacité  de  l'apprend,  entre  le  Commissaire  et  l'Entrepreneur. 

Article  8.  —  L'instruction  des  élèves  sera  conduite  de  manière  qu'ils  sachent 
toujours  à  quoi  sont  destinées  les  pièces  qu'ils  construisent. 

En  tout  cas,  M.  le  Directeur  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  que  l'instruction 
soit  variée  et  donnée  d'après  les  méthodes  et  tracés  en  usage  dans  les  ateliers  les 
mieux  conditionnés. 

Article  9.  —  L'entrepreneur  surveillera  journellement,  autant  que  possible  par 
lui-même,  les  ateliers,  et  aura  dans  chaque  partie,  un  chef  ouvrier  capable  d'en- 
seigner sous  sa  direction.  Il  ne  pourra  conserver,  dans  les  dits  ateliers  aucun  ouvrier 
étranger  contre  le  gré  du  Directeur  de  l'Ecole.  11  ne  pourra  dans  tous  les  cas,  prendre 
aucun  apprenti  qui  ne  serait  pas  élève  de  l'école. 

Les  ouvriers  devront  se  conformer  strictement  au  règlement  d'ordre  intérieur. 

Article  10.  — La  machine  à  vapeur  et  ses  accessoires,  ainsi  que  les  machines-outils, 
ne  pourront  transmettre  deseflbrts  supérieurs  à  ceux  pour  lesquels  elles  ont  été  établies. 
L'entrepreneur  entretiendra  à  ses  frais  les  dites  machines  et  accessoiies,  il  y  fera  toutes 
les  réparations  nécessairesel  il  fournira  également  àses  frais  tous  les  objets  indispensables 
à  leur  bon  fonctionnement. 

M.  le  Commissaire  ainsi  que  M.  le  Directeur  pourront  s'assurer,  en  tout  temps, 
si  l'entretien  et  la  conduite  du  matériel  ne  laissent  rien  à  désirer. 

La  Commission  administrative  pourra  disposer  delà  force  de  deux  chevaux  vapeur, 
pour  les  besoins  de  l'école.  La  location  de  cette  force  motrice  sera  payée,  en  cas  d'emploi, 
à  raison  de  cinq  centimes  par  heure  et  par  cheval. 

Article  11.  —  L'entretien  des  outils  qui  constituent  le  matériel  des  ateliers  de 
■  constructions-mécaniques,  de  fonderie  et  de  modelage,  sera  également  à  charge  de 
l'entrepreneur  qui  s'engage  à  représenter  à  la  fin  du  contrat  tous  les  objets  en  confor- 
mité de  l'inventaire  qui  en  aura  été  dressé  et  dans  un  état  de  bon  entretien.  Les 
dégradations  faites  aux  outils,  machines,  etc.  par  suite  du  mauvais  vouloir  ou  de  la 
négligence  des  élèves  pourront  être  mises  à  la  charge  de  ces  élèves,  et  le  prix  de 
réparation  retenu  sur  leur  salaire. 

Une  convention  spéciale  sera  faite  et  signée  en  même  temps  que  les  présentes, 
tant  pour  l'outillage  à  remplacer  que  pour  les  travaux  d'appropriation  de  l'atelier. 

Article  12.  —  L'entrepreneur  pour  les  soins  qu'il  donnera  à  l'instruction  théorique 
et  pratique  des  élèves,  recevra  annuellement,  pendant  toute  la  durée  de  la  présente 
convention,  un  traitement  de  quinze  cents  francs,  payable  par  quart  à  l'expiration  de 
chaque  trimestre. 

Article  13.  —  L'entrepreneur  est  tenu  de  se  conformer  aux  dispositions  du 
règlement  d'ordre  intérieur  de  l'école. 

Article  14.  — La  présente  convention  est  faite  pour  une  durée  de  5,  10  ou  15 
années  à  partir  du  l*""  octobre  1868. 

Toutefois  ,  il  sera  facultatif  à  l'une  ou  l'autre  des  parties  d'y  mettre  fin,  à 
l'expiration  de  chacune  de  ces  périodes,  moyennant  par  elle  d'en  avoir  donné  avis  à 
l'autre  partie  une  année  d'avance. 
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Le  contrat  cessera  également  ses  effets  pai-  suite  àa  décès  de  M.  Larochaymond 
et  du  refus  de  son  épouse  de  continuer  la  présente  entreprise. 

Article  15.  —  Si  quelques  contestatious  s'élevaient  sar  l'interprétation  des  articles 
du  présent  contrat  ou  de  leur  exécution,  les  parties  renoncent  à  toutes  actions  ou 
poursuites  judiciaires,  elles  prendront  pour  arbitre  le  Collège  des  Bourgmestre  et 
Echevins  de  Tournai,  et  s'obligent  à  se  conformer  à  sa  décision. 

Article  16.  —  La  présente  convention  ne  sera  exécutoire  qu'après  l'approbation  du 
Conseil  communal  do  Tournai. 

Fait  à,  etc. 


ËGOLK  INDUSTRIELLE  DE  GAND 


REGLEMENT  ORGANIQUE 


Le  Conseil  communal  de  la  ville  de  Gand, 

Revu  son  arrêté  en  date  du  27  Novembre  1833,  portant  règlement  organique 
d'une  école  industrielle  en  cette  ville  ; 

Revu  le  règlement  organique  de  l'école  spéciale  de  dessin  industriel  et  de  tissage  à 
Gand,  approuvé  par  le  Conseil  communal,  le  21   Février  1852  ; 

Revu  les  dispositions  relatives  au  cours  des  chauffeurs  ; 

Arrête  : 

Art.  1"  L'école  industrielle  et  l'école  spéciale  de  dessin  industriel  et  de  tissage 
sont  réunies  en  une  seule  institution  qui  portera  le  nom  d'école  industrielle 

Art.  2.  Est  adopté  pour  ladite  institution,  le  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

CHAPITRE  PREMIER 

Art.    1^'  L'enseignement  donné  à  l'école  industrielle  comprend  : 

1°  Les  premiers  éléments  de  l'algèbre  et  la  géométrie  élémentaire,  spécialement 
au  point  de  vue  de  ses  applications  à  l'industrie,  au  levé  des  plans,  à  l'arpentage  et  au 
nivellement  ; 

2°  La  géométrie  descriptive  surtout  dans  ses  applications  directes  au  '  levé  des 
machines,   la  coupe  des  pierres,  les  assemblages  de  charpente,  etc; 

3°  Le  dessin  linéaire  appliqué  aux  machines  et  mécaniques,  aux  assemblages  en 
métaux,  bois  et  pierre;  à  la  composition  des  machines,  des  appareils  et  usines  indus- 
trielles ; 

4°  Le  dessin  ornemental,  comprenant  le  dessin  des  fleurs  d'après  nature  ;  la  compo- 
sition des  groupes  d'ornements,  de  fleurs,  de  trophées,  etc.,  appliquée  aux  papiers  peints 
et  aux  décors;  le  dessin  pour  dentelles  et  broderies;  le  dessin  pour  indiennes,  perses, 
impressions,  rubans,  galons,  etc.;  le  dessin  pour  damassés  de  tous  genres,  tapis,  châles, 
velours,  etc.,  avec  les  études  nécessaires  pour  l'application  aux  métiers; 

5°  Les  éléments  de  physique  avec  des  développements  particuliers  sur  la  théorie  des 
vapeurs  (chauffage  à  l'eau  et  à  la  vapeur).  La  construction  des  fourneaux  ei  cheminées. 
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La  théorie  de  l'électricité  dans  ses  applications  spéciales  à  la  télégraphie,  aux  horloges, 
à  la  galvanoplastie,  aux  moteurs,  etc.  La  théorie  de  la  lumière  et  ses  applications. 
Lunettes,  héliographie,  etc. 

6°  Les  éléments  de  la  mécanique  industrielle.  Etude  spéciale  sur  les  moteurs 
animés  et  inanimés.  Travail  des  forces;  vent,  eau,  moulins,  roues  hydrauliques,  turbines, 
pompes,  machines  d'épuisement,  etc.; 

7°  La  connaissance  des  moteurs  à  vapeur.  Machines  fixes  et  mobiles,  locomotives 
et  bateaux  à  vapeur  ;  étude  spéciale  des  générateurs  à  vapeur  au  point  de  vue  de  leur 
établissement,  de  leur  conduite,  des  accidents  auxquels  ils  peuvent  donner  lieu.  Lois  et 
arrêtés  qui  régissent  la  matière. 

8°  Connaissance  des  machines  et  mécaniques  employées  au  travail  des  matières 
textiles.  Préparation  mécanique  du  coton,  du  chanvre,  du  lin,  de  la  laine,  de  la  soie. 
Procédés  anciens  comparés  aux  nouveaux.  Filature  du  coton,  du  lin,  de  la  laine,  etc. 

Tissage  à  la  main  avec  toutes  les  opérations  accessoires,  aussi  bien  pour  les  tissus 
unis  que  pour  les  façonnés  de  divers  genres.  Métiers  simples,  à  la  marche,  à  la  Jacquard, 
etc.  Tissage  mécanique  et  les  divers  appareils  qui  s'y  rattachent. 

N.  B.  Ce  cours  comprendra  toutes  les  opérations  mécaniques  que  subissent  les  fils 
pour  arriver  à  l'état  de  tissu   achevé  et  vendable. 

9o  Les  éléments  de  la  chimie  organique  et  de  la  chimie  inorganique,  particulière- 
ment au  point  de  vue  des  applicatio)is  aux  industries  locales  :  féculerie,  boulangerie, 
amidonnerie,  brasserie,  distillerie,  fabrication  et  raffinage  de  sucre,  papeterie,  huiles, 
savons,  vernis,  fabrication  des  acides,  etc. 

10»  Travail  chimique  des  fibres  et  matières  textiles,  tissus,  etc.  —  Rouissage  du  lin 
et  du  chanvre;  procédés  divers;  crémage  et  blanchiment  des  fils.  —  Traitement  des 
laines  en  suint.  — Teinture  des  rubans  de  coton  en  laine.  —  Blanchiment  et  apprêt  des 
divers  tissus.  —  Teinture  et  impression  du  coton,  de  la  toile,  des  tissus  de  laine  et  de 
soie,  etc. 

1 1°  L'économie  industrielle. 

12°  Les  éléments  de  la  comptabilité  industrielle  et  commerciale. 

Art.  2.  Une  bibliothèque,  un  laboratoire  et  le  matériel  nécessaire  servent  à  com- 
pléter l'enseignement  de  l'école. 

Art.  3.  Les  leçons  sont  données  en  français  ou  en  flamand,  en  conformité  du  pro- 
gramme ;  les  cours  sont  combinés  de  manière  qu'en  quatre  années  d'études,  les  élèves 
puissent  se  préparer  soit  aux  industries  chimiques,  soit  aux  arts  mécaniques,  soit  au 
travail  des  matières  textiles   et  au  dessin  industriel. 

CHAPITRE  IL 

ADMINISTRATION,    PERSONNEL,    ATTRIBUTIONS. 

Art.  4.  L'administration  et  la  surveillance  de  l'école  sont  confiées  à  un  bureau 
qui  se  compose  : 

1°  Du  bourgmestre   ou  de  1  échevin  délégué  par    lui,  président  de   droit  ; 

2*  De  six  membres  nommés  moitié  par  le  ministre  de  l'intérieur,  et  moitié  par  le 
conseil  communal. 

Le  bureau  est  renouvelé  tous  les  trois  ans  ;  les  membres  sortants  peuvent  être 
nommés  de  nouveau. 

Les  fonctions  des  membres  du  bureaux  sont  gratuites. 
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Le  Gouverneur  de  la  province  de  la  Flandre  Orientale  est  informé  de  toutes  les 
réunions  du  bureau  ;  il  peut  en  ordonner  lui-même  la  convocation,  il  le  préside  chaque 
fois  qu'il  assiste  à  la  séance. 

Art.  5.  Le  personnel  attaché  à  l'école  se  compose  d'un  directeur,  de  professeurs, 
de   surveillants,  assistants  ou  préparateurs. 

Art  6  Le  directeur  et  les  professeuis  sont  nommés  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 
sur  lavi's  du'  bureau  administratif,  le  Collège  des  Bourgmestre  et  Echevins  entendu. 
L'arrêté  de  nomination  fixe  le  traitement.  ,     „.   .        .    ,-•   .•  •       i      - 

Le  bureau  administratif  peut  provoquer  auprès  du  Ministre  de  1  intérieur  la  revoca- 
tion du  directeur  et  des  professeurs. 

Ilnommeet  révoque,  le  directeur  entendu,  les  surveillants,  assistants  ou  prépara- 
teurs, ainsi  que  les  gens  de  service. 

Art.  7.  Le  bureau  se  réunit  sur  la  convocation  du  président,  et,  à  son  défaut,  à  la 
demande  de  trois  de  ses  membres.  .  .,     .     ^      -       a  a 

Dans  toute  délibération,  eu  cas  de  partage,  la  voix  du  président  est  prépondérante. 

Art.  8.  Le  bureau  dresse  le  projet  de  budget,  arrête  les  comptes  et  exerce  une 
haute  surveillance  sur  les  études  et  la  discipline.      . 

Le  budget  et  les  comptes  sont  soumis  à  l'approbation  du   Conseil    communal  et   du 

Ministre  de  l'Intérieur.  ,  ,     ,     ■ 

Art  9  Les  membres  du  bureau  visitent  les  classes  chaque  fois  qu  ils  le  iugent 
nécessaire  interrogent  ou  font  interroger  les  élèves,  et  s'assurent  de  l'observation  regu- 
lièL  des  programmes  et  de  l'exécution^des  règlements.  Us  se  font,  autant  que  possible, 
accompagner  dans  ces  visites  par  le  directeur. 

Art  10  Tous  les  ans,  après  la  clôture  des  cours,  le  bureau  consacre  une  séance 
spéciale  à  délibérer  sur  les  observations  auxquelles  la  situation  de  1  école  peut  donner 
Ueu  Ledirectpuret  les  professeurs  assistent  à  ces  réunions  et  font  connaître  leur  avis 
sur  'toutes  les  améliorations  que  l'enseignement  et  la  discipline  peuvent  reclamer. 

Tu  procès-verbal  détaillé  de  cette  séance  du  bureau  est  consigne  dans  un  registre 
spécial. 

Art  11  Tous  les  ans,  le  bureau  adresse  au  Conseil  communal  un  rappor.  sur  la 
situation  de  l'école,  en  indiquant  les  mesures  qu'il  peut  y  avoir  à.  prendre  dans  1  intérêt 
de  léîablissement.  A  ce  rapport  doit  se  trouver  annexée  une  copie  du  proces-verbal  de 
la  «îpance    nrescrite  par  l'art.  10-  ,  ,. 

L  administration  communale  fait  parvenir  copie  de  ces  pièces,  avec  ses  observations 

s'il  y  a  licu,  au  Ministre  de  l'intérieur. 

'Art  12  Un  secrétaire-trésorier,  nommé  par  le  ministre  de  l'intérieur,  sur  l'aviS 
du  bureau  administratif,  est  chargé  des  écritures,  de  la  comptabilité  et  de  la  conservation 
des  archives.  * 

Art  13.  Le  bureau  arrête,  s'il  y  a  lieu,  un  règlement  pour  déterminer  1  ordre  de 
ses  travaux.  Ce  règlement  est  communiqué  au   Ministre  de   1  Intérieur. 

Art.  14.  Le  directeurest  le  seul  membre  du  personnel  de  l'établissement  avec  lequel 
le  bureau  corresponde  et  entretienne  des   rapports  admiïiistratifs  directs. 

Art  15  II  est  chargé  de  la  direction  des  études  et  de  l'exécution  de  toutes  les  dis- 
positions réglementaires  qui  concernent  l'enseignement  et  la  discipline.  La  conservation 
des  collections  et  du  matériel  lui  est  confiée. 

Art.   16.  Le  personnel  enseignant  et  les  élèves  sont  subordonnés  au  directeur. 

Art  17  Les  programmes  annuels  des  cours,  arrêtés  par  le  directeur,  les  profes- 
seurs entendus  sont  ^soumis  avant  le  mois  de  Septembre,  à  l'approbation  du  bureau 
administratif  et  du  Ministre  de  l'Intérieur. 

10 
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Art.  18.  De  concert  avec  les  professeurs  et  sous  l'approbation  du  bureau,  le 
directeur  arrête  pour  la  tenue  des  classes  des  règlements  d'ordre  intérieur  qui  restent 
constamment  alficbés  dans  les  locaux  aûectés  à   l'enseignement. 

Art.  19.  En  cas  de  nécessité,  le  directeur  est  remplacé  provisoirement  par  l'un  des 
membres  du  bureau  administratif,  délégué  par  celui-ci. 

Art.  20.  Le  personnel  de  l'école  communique  avec  l'autorité  supérieure  par  l'in- 
termédiaire du  directeur,  qui  accompagne  de  son  avis  les  demandes  ou  écrits  quelcon- 
ques. 

Art  21.  Les  professeurs  ne  peuvent  modifier  les  programmes  des  cours,  sans  y 
être  autorisés  et  ils  sont  tenus  de  donner  leurs  leçons  aux  jours  et  heures  fixés  par  le 
tableau  de  l'emploi  du  temps. 

En  cas  d'empêchement,  le  directeur  pourvoit,  s'il  y  a  lieu,  à  leur  remplacement 
provisoire. 

Toutefois,  si  l'absence  du  professeur  doit  durer  plus  de  quinze  jours,  la  désignation 
de  sou  suppléant  est  fuite  par  le  bureau,  le  directeur  entendu. 

Art.  22.  Chaque  professeur  a  la  police  de  sa  classe;  il  est  responsable  du  matériel 
qui  lui  est  confié. 

Art.  23.  Le  service  de  la  bibliothèque,  celui  du  laboratoire,  celui  des  collections 
et  tous  autres  non  prévus  au  présent  règlement,  seront  l'objet  de  dispositions  particulières 
arrêtées  par   le  bureau   administratif,    le    directeur   entendu. 


CHAPITRE  III. 

DES  ÉLÈVES 

Art.  24.  Tous  les  élèves  doivent  se  faire  inscrire,  chaque  année,  au  registre  tenu 
par  le  directeur  chargé  de  correspondre  avec  les  parents. 

Art.  25.  Pour  être  admis  comme  élève  de  l'école,  il  faut  être  âgé  de  14  ans  au 
moins,  savoir  lire  couramment  et  écrire  correctement  sous  la  dictée,  en  français  ou  en 
flamand,  et  connaître  les  quatre  premières  règles  de  l'arithmétique  appliquées  aux  nom- 
bres entiers  el  aux  fractions. 

Outre  ces  connaissances  il  faut  : 

Pour  être  admis  comme  élève  aux  cours  d'éléments  de  physique,  au  cours  d'élé- 
ments de  mécanique,  aux  cours  de  dessin  de  machines,  mécaniques  et  bâtiments  indus- 
triels,   posséder  des  notions  élémentaires  d'algèbre  et  la  géométrie  élémentaire  ; 

Pour  être  admis  êomme  élève  aux  cours  de  chimie,  posséder  les  premiers  éléments 
de  la  physique  ; 

Pour  être  admis  comme  élève  au  cours  de  dessin  des  tissus,  tentures,  broderies, 
etc.,  savoir  dessiner  les  ornements. 

Les  conditions  d'admiisibililé  à  d'autres  cours  spéciaux  et  les  conditions  de  passage 
d'une  année  d'étude  à  l'autre  dans  le  même  cours,  seront  déterminées  par  un  règlement 
pariiculier  arrêté  par  le  directeur  de  commun  accord  avec  les  professeurs  et  approuvé 
par  le  bureau   administratif. 

Les  cours  désignés  à  cet  effet  parle  bureau  administratif,  '  le  directeur  entendu, 
pourront  être  suivis  par  des  auditeurs  non  inscrits  comme  élèves. 

S'il  y  a  lieu,  des  dispositions  spéciales  seront  prises,  sous  l'approbation  du  Ministre 
de  l'inlérieur,  pour  faciliter  l'accès  de  l'école  et  notamment  du  cours  de  tissage,  aux 
contre-maitres  et  ouvriers  d'élite  de  la  province,  désignés  par  la  députation  permanente. 


—   /o  

Art.  26.  Les  élèves  sont  tenus  : 

1"  D'assister  avec  assiduité  et  attention  aux  leçons  ; 
2"  De  faire  les  devoirs  qui  leur  sont  indiqués  par  les  professeurs  ; 
3"  De  prendre  part,  s'il  y  a  lieu,  aux  exercices  publics  et  aux  concours  ; 
4°  De   se  conformer    aux   prescriptions  du  présent  règlement  et  aux  dispositions 
d'ordre  intérieur. 

Art,    27.  Les  punitions  suivantes  pourront,  selon  la  gravité  des  cas,  être  infligées 
aux  élèves  : 

La  réprimande  simple  ; 

La  réprimande  avec  inscription  an  tableau  ; 

L'exclusion  temporaire  d'un  ou  de  plusieurs  cours  ; 

L'exclusion  définitive  de  l'école. 

La  première  peine  est  prononcée  par  le  professeur  ; 

La  deuxième,  par  les  professeurs  réunis  en  conseil  sous  la  présidence  du  directeur. 

L'exclusion  temporaire  est  prononcée  par  le  directeur,  et  l'exclusion  définitive  par 
le  bureau  admmistratif,  sur  la  proposition  du  directeur. 

Pour  l'application  des  trois  dernières  peines,  l'élève  inculpé  est  toujours  préalable- 
ment entendu. 

Quand  l'exclusion  temporaire  ou  définitive  est  prononcée  contre  un  élève,  il  en  est 
immédiatement  donné  connaissance  à  ses  parents  ou  tuteurs. 


CHAPITRE  IV. 

MOYENS    d'encouragement. 

Art.  28.  A  la  fin  de  l'année  scolaire,  des  prix  et  récompenses  pourront  être  dé- 
cernés aux  élèves  qui  se  seront  le  plus  distingués  par  leur  application,  leurs  progrès  et 
leur  conduite. 

Le  bureau  réglera,  s'il  y  a  lieu,  les  dispositions  relatives  à  la  distribution  des  prix, 
sur  la  proposition  du  directeur. 

Art.  29.  Il  peut  être  délivré  des  certificats  de  capacité  aux  élèves  qui  se  sont 
distingués  par  leurs  progrès  et  qui  subissent  avec  succès  un  examen  sur  les  matières  d'une 
série  déterminée  de  cours  correspondant  à  une  destination  spéciale  des  récipiendaires. 
La  détermination  de  ces  cours  ainsi  que  les  conditions  de  l'examen  feront  l'objet  d'un 
règlement  arrêté  par  le  bureau  administratif,  sous  l'approbation  du  Ministre  de  l'in- 
térieur. Les  certificats,  signés  par  le  directeur  et  les  membres  du  jnry,  sont  visé.^  par 
le  bureau  administratif. 


< 


CHAPITRE  V. 


BUDJETS    ET    COMPTABILITE. 


Art.  30.  Le  budget  de  l'école  est  proposé  annuellement  par  le  bureau  avant  le 
1*"   Septembre. 

Il  est  soumis  à  l'approbation  du  conseil  communal  et  du  Ministre  de  l'intérieur. 

Ce  budget  comprend  : 
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A.  En  recettes  ;  . 

i»  La  subvention  de  la  commune  \ 
2°    Le  subside  de  l'Etat  ; 
3°  Les  produits  divers. 

B.  En  dépenses. 

\°  Les  traitements  du  personnel  ; 

'2°  Les  sommes  nécessaires  à  l'entretien  et  à  l'amélioration  des  collections  ; 

3°  Les  frais  de  chauffage  et  d'éclairage,  etc. 

Art.'  31.  Les  sommes  portées  en  recette  au  budget  sont  versées  dans  la  caisse  com- 
munale. 

L'administration  communale  mandate,  au  nom  du  bureau  administratif,  les  sommes- 
formant  l'import    des  dépenses  évaluées  au  budget.    Ces  dépenses  sont  liquidées  sur 
mandats  délivrés  par  le  bureau  au  nom  du  secrétaire-trésorier  qui  fournit   à  l'appui 
les  mémoires  détaillés  et  sur    timbre,  visés  par  le  directeur  pour  tout  ce  qui  concerne 
les  dépenses  portées  au  budget  pour  le  matérisl. 

CHAPITRE  VL 

INSPECTION. 

Art.  32.  Le  ministre  de  l'intérieur  peut  faire  inspecter  l'école,  chaque  fois  qu'il 
le  jugera  utile,  par  les   fonctionnaires  qu'il  délègue  à  cet  effet. 

Art  33.  Le  présent  règlement  sera  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  de  l'intérieur 
et  mis  à  exécution  pour  l'année  scolaire  1860-1861. 

Arrêté  en  séance  du  Conseil,  le  G  Octobre  1860. 

Le   Bourgmestre,  président, 
'  Ch.  De  Kerchove. 

Le  Secrétaire  communal, 
C.  Waelbroeck. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  l'arrêté  ministériel  du  26  Octobre  1860. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Ch.   RoGiER 


ÉCOLE   INDUSTRIELLE  DE  GAND 


RÈGLEMENT  GÉNÉRAL 


Le  Bureau  Admiristratif  de  l'école  industrielle  de  Gaiid  , 
Voulant   régler   les  divers   services   ressortissant  à  l'école  ; 
Vu  les  articles  23,  25  du  règlement  organique  de  l'institution  ; 

Arrête  : 

service  de  la  bibliothèque. 

Art.  1«'.  La  bibliothèque  de  l'école  industrielle  est  ouverte  au  public  tous  les  jours 
de  ciuq  à  neuf  heures  du  soir,  pendant  la  durée  de  l'année  scolaire  et  au  moins  trois 
fois  par  semaine  pendant  l'époque  des  vacances,  aux  jours  et  heures  à  déterminer  par 
le  directeur. 

Art.  2.  Il  sera  donné  communication  dans  le  local  même  des  ouvrages  de  la 
bibliothèque,  à  toute  personne  qui  en  fera  la  demande. 

Les  élèves  inscrits,  les  membres  du  corps  enseignant  ainsi  que  les  industriels 
pourront  seuls  obtenir  les  ouvrages  à  domicile. 

Art.  3.  Il  ne  sera  prêté  qu'un  seul  ouvrage  à  la  fois. 

Aucun  grand  atlas  ne  sera  prêté  à  domicile. 

A.j;t.  4.  Les  ouvrages  sortis  sont  à  la  responsabilité  de  l'emprunteur;  en  cas 

de  perte  ou'de  détérioration  marquante,  il  sera  tenu  de  remplacer  à  ses  frais  le  volume 
ou  l'ouvrage  détérioré. 

Art.  5.  La  détention  des  ouvrages  ne  pourra  dépasser  quinze  jours  pour  les  livres 
élémentaires  ni  un  mois  pour  les  ouvrages  de  fond. 

Les  prêteurs  qui,  sans  une  autorisation  spéciale,  contreviendraient  à  cette  disposition 
pourront  être  privés  temporairement  de  la  faculté  d'emporter  des  ouvrages. 

Art.  6.  Toute  demande  de  communication  d'un  ouvrage  à  domicile  doit  se  faire 
par  un  bulletin  signé  du  demandeur  et  servant  de  reçu  au  bibliothécaire.  Ce  bulletin 
est  annulé  à  la  rentrée  de  l'ouvrage. 

Art.  7.  Aucune  livraison  séparée  d'une  publication  périodique  ne  sera  prêtée  à 
domicile.  —  Cette  communication  pourra  seulement  avoir  lieu  lorsque  les  livraisons 
auront  été  réunies  en  volumes,  l'année  après  celle  de  la  publication. 

Art.  8.  Tous  les  ans,  avant  la   rentrée    des  cours  ,    il  sera  fait    un  récolement 
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général  des  ouvrages.  A  cette  époque,  tous  les  ouvrages  composant  la  Libliothèque 
devront  être  rentrés. 

Art.  9.  Le  service  de  la  bibliothèque  est  confié  à  un  employé  spécial  sous  la 
surveillance  du  directeur.  11  est  chargé,  indépendamment  du  service  public  réglé  par 
les  articles  précédents,  de  l'inscriplion  au  registre  de  sortie  de  tous  les  ouvrages  prêtés 
avec  la  désignation  de  l'emprunteur;  de  la  conservation,  vérification  et  inscription  aux 
catalogues  des  ouvrages  périodiques  ou  autres  acquis  pour  la  bibliothèque,  de  l'estam- 
pillage des  livres,  ainsi  que  des  écritures  de  l'école. 

Il  signale  au  directeur  ceux  des  élèves  ou  autres  personnes  qui  contreviennent 
habituellement  aux  articles  4  et  5  du  présent  règlement,  tient  note  des  ouvrages 
demandés  et  qui  ne  sont  pas  à  la  bibliothèque  et  propose  les  améliorations  reconnues 
nécessaires  ou  utiles  dans  son  service. 

Art.  10.  Le  directeur  est  seul  chargé  de  faire  les  acquisitions  d'ouvrages  destinés 
à  la  bibliothèque.  Il  consulte  à  cet  égard  les  professeurs  et  soumet  chaque  année  au 
bureau  administratif  dans  sa  réunion,  prévue  à  l'article  10  du  règlement  organique, 
la  liste  des  publications  périodiques  qu'il  croit  utile  de  conserver. 

SERVICE    DU    LABORÀTOIRR. 

Art.  11 .  La  direction  du  laboratoire  apppartient  au  professeur  de  chimie.  Il  a  bous 
ses  ordres  les  préparateurs  et  garçons  de  service. 

Art.  12.  Le  professeur  de  chimiopeut,  de  l'avis  du  directeur,  admettre  un  certain 
nombre  d'élères  de  l'école  à  travailler  sous  sa  direction  en  dehors  des  heures  consacrées 
aux  manipulations.  Cette  faveur  sera  toujours  réservée  aux  élèves  qui  auront  fait 
preuve  d'un  zèle  ou  d'une  aptitude  peu  ordinaires. 

Art.  13.  Ne  seront  admis  aux  manipulations  chimiques,  que  les  élèves  qui  dans 
un  examen  spécial  auront  fait  preuve  de  connaissances  sutfisantes  pour  pouvoir  exécuter 
les  opérations  sans  danger  pour  eux-mêmes  ou  pour  leurs  condisciples. . 

Art.  14.  Toute  opération  chimique  est  faite  par  deux  élèves.  Il  est  jabsolument 
interdit  de  s'occuper  seul  sans  une  autorisation  expresse  du  professeur. 

Les  préparations  à  faire  sont  désignées  par  le  professeur  ou  agréés  par  lui. 

Art.  15.  Chaque  élève  tient  un  cahier  de  manipulations  dans  lequel  il  annote 
aussi  complètement  que  possible  les  opérations  exécutées  et  les  résultats  obtenus.  Ces 
résultats  doivent  être  constatés  à  la  balance. 

Le  cahier  est  visé  par  le  professeur  et  sera  pris  en  considération  lors  de  la  colla- 
tion des  récompenses. 

Art.  16.  Le  directeur,  de  l'avis  du  professeur  de  chimie,  interdira  les  manipulations 
chimiques  aux  élèves  dont  l'inhabileté  ou  l'imprudence  habituelles  créeraient  des 
dangers  pour  eux  ou  pour  leurs  condisciples. 

Art.  17.  Dans  la  direction  des  manipulations  chimiques,  le  professeur  se  fait 
assister  par  les  préparateurs  et  élèves  mentionnés  à  l'article  12. 

Art.  18.  Les  analyses  et  essais  exécutés  au  laboratoire  de  chimie  à  la  demande 
des  particuliers  se  iont  aux  frais  de  ceux-ci.  Le  professeur  de  chimie  inscrit  à  cet  eflfet 
ces  opérations  et  essais  dans  son  journal  de  laboratoire. 

SERVICE    DES   COLLECTIONS    ET    DU    MATÉRIEL. 

Art.  19.  Le  diiecteur  est  chargé  de  la  conserration  des  collections  et  du  matérieU 
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Il  fait  lui-même  ou  autorise  les  professeurs  à  faire  l'acquisition  des  appareils, 
modèles  ou  machines  nécessaires  à  l'enseignement  des  divers  cours.  Ces  acquisitions 
limitées  aux  chiûVes  du  budget  sont  consignées  régulièrement  dans  un  registre  ad  hoc. 

Art.  20.  Chaque  professeur  fait,  dans  les  limites  du  chiffre  indiqué  par  le 
directeur,  les  dépenses  matérielles  nécessitées  par  son  enseignement,  —  A  cet  effet  il 
est  tenu  un  registre  à  souche  d'où  sont  extraits  les  bons,  motivant  la  dépense  faite 
ainsi  que  le  nom  du  fournisseur.  Ces  mêmes  indications  sont  portées  au  talon  afin  de 
faciliter  la  vérification  des  mémoires. 

Art.  21.  Les  professeurs  sont  responsables  du  matériel  mis  à  leur  disposition. 
Ils  signalent  au  directeur  les  réparations  ou  remplacements  qu'ils  jugent  nécessaires  et 
dressent,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  un  inventaire  récolô  chaque  année  après  la 
clôture  des  cours.  Cet  inventaire  est  visé  par  le  directeur. 

Art,  22.  Dans  le  cas  où  le  même  matériel  est  destiné  à  plus  d'un  professeur  ainsi 
que  cela  a  lieu  pour  les  cours  de  dessin,  de  mécanique,  de  tissage,  le  soin  du  matériel 
est  confié  soit  au  préparateur,  soit  au  démonstrateur  des  cours.  Celui-ci  rendra 
compte  au  directeur  des  modifications  ou  réparations  reconnues  nécessaires,  et  se  mettra 
à  la  disposition  des  professeurs  dans  les  limites  des  exigences  de  leur  enseignement. 

Art.  23.  Tous  les  objets  formant  partie  des  collections  et  du  matériel  sont  à  l'usage 
exclusif  de  l'école  industrielle  et  ne  peuvent  être  affectés  à  aucun  usage  particulier. 

Lh  directeur  peut,  pour  des  cas  urgents,  autoriser  l'emploi  du  matériel  de  l'école 
industrielle,  soit  pour  un  service  public,  soit  pour  une  opération  déterminée  dans  une 
usine  industrielle;  dans  ce  cas  il  en  informe  immédiatement  le  bureau  administratif. 
L'emprunteur  assume  la  responsabilité  de  l'objet  prêté. 

Art.  24.  Les  collections  de  l'école  seront  accessibles  aux  élèves  à  certaines  heures 
que  le  directeur  détermine.  Elles  sont  en  outre  ouvertes  au  public  autant  que  possible 
les  dimanches  et  jours  de  fête. 

Les  collections  sont  toujours  accessibles  aux  étrangers  ainsi  qu'aux  personnes  qui 
en  feront  la  demande  au  directeur. 


DU  PERSONNEL  DE  SERVICE. 


Art.  25.  Le  portier  garde-Gonsigne  est  chargé  : 

1°  D'entretenir  l'intérieur  et  l'extérieur  des  collections  et  locaux  de  l'école  dans 
un  état  de  propreté  convenable. 

2°  De  l'allumage,  de  l'entretien  et  de  l'extinction  des  feux  et  lumières. 

3"  De  la  surveillance  à  l'entrée  des  amphithéâtres  et  locaux  affectés  à  l'ensei- 
gnement. 

4'  Des  courses  nécessitées  pour  les  besoins  du  service  de  l'école. 

Il  tient  note  exacte  de  tout  ce  qui  entre  à  l'école  et  en  rend  compte  au  directeur  ; 
il  veille  à  ce  que  rien  ne  soit  enlevé  des  locaux  sans  une  autorisation  écrite  do  celui-ci. 

Art,  26.  Le  garçon  de  laboratoire  est  chargé  : 

\°  De  l'entretien  des  laboratoires,  collections  et  appareils  de  chimie. 
2°  D'aider  aux  préparations  des  leçons  et  aux  manipulations  chimiques. 
3'  D'absister  les   préparateurs   des  divers  cours  dans  les  opératioas  préparatoires 
des  leçons. 

Art.   27.  Les  gens  de  service  sont  soumis  aux  ordres  du  directeur. 
En  cas  de   négligence  constatée  dans  l'aocom plissement  de  leurs  devoirs,  il  leur 
serainfligé,  par  le  bureau  administratif,  une  retenue  qui,  selon  la  gravité  des  cas,  pourra 
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monter  depuis  un  jusqu'à  quinze  jours  de  traitement.  La  négligence  répétée  entraîne  \^ 
révocation. 


DISPOSITIONS    GÉNÉRALES. 

Art.  28.  Le  directeur  est  chargé  de  présenter  tous  les  trois  mois  au  bureau 
admiDistratif  et  dans  la  torme  arrêtée  par  ce  collège,  un  rapport  sur  la  marche  de 
renseignement  donné  à  l'école. 

Art.  29.  Tous  les  cours  de  l'école  sont  gratuits  :  Les  élèves  sont  admis  après  eiaraen 
préalable.  Le  directeur  peut  accorder  l'autorisation  de  fréquenter  les  leçons,  sans  les 
astreindre  aux  devoirs  imposés  aux  élèves,  aux  personnes  qui  en  feront  la  demande. 

A  cet  effet  il  délivrera  des  cartes  d'entrée  permanentes  que  le  porteur  est  tenu 
d'exhiber  à  toute  réquisition  qui  lui  en  sera  faite  par  les  surveillants  de  service. 

La  liste  des  cartes  de  fréquentation  est  inscrite  dans  un  registre  spécial. 

La  carte  de  fréquentation  sera  retirée  si  le  porteur  se  mettait  dans  le  cas  de  devoir 
encourir  comme  élève  l'une  des  punitions  comminées  à  l'art.  28  du  règlement  organique 
ou  s'il  prêtait  sa  carte  à  une  autre  personne. 

Art.  30.  La  faculté  accordée  au  directeur  par  l'article  qui  précède  est  limitée  aux 
cours  spécifiés  sous  les  n°'  1°,  3°,  5°,  6°,  7",  9°,  41°  et  12°  du  règlement  organique. 
Le  bureau  administratif,  le  directeur  entendu,  peut  accorder  cette  autorisation  pour  les 
autres  cours  portés  au  programme. 

Art.  31.  L'année  scolaire  commence  le  Mardi  qui  suit  le  l*""  Octobre  et  finit  le 
premier  Samedi  d'Août.  Elle  est  divisée  en  deux  semestres  : 

Semestre  d'hiver  :  d'Octobre  au  31  Mars. 

Semestre  d'été  :  du  1"  Avril  au  mois  d'Août. 

Outre  les  vacances  du  mois  d'Août  et  Septembre,  il  y  aura  congé  : 

1°  du  Jeudi  de  la  semaine  Sainte  au  second  Lundi  après  Pâques  inclus. 

2°  Les  25  et  26  Décembre  ainsi  que  les  1"  et  2  Janvier. 

3°  Les  jours  de  grandes  fêtes  religieuses, 

4°  Les  21  Juillet  et  16  Décembre. 

5°  Les  jours  de  fêtes  communales. 

6°  Le  Dimanche  du  grand  Carnaval,  ainsi  que  les  Lundi  et  Mardi  gras. 

Art.  32.  Auront  lieu  : 

Pendant  toute  l'année  scolaire  :  les  cours  de  dessin^linéaire  appliqué  aux  machi- 
nes, etc.,  de  dessin  ornemental  appliqué  aux  tissus,  etc.,  de  filature  et  tissage,  etc.,  de 
sciences  données  en  flamand. 

Pendant  le  semestre  d'hiver  : 

Lps  cours  généraux  de  sciences  en  français;  et  pendant  le  semestre  d'été  :  les  cours 
spéciaux. 

Art.  33.  Le  programme  annuel  arrêté  et  approuvé  dans  les  formes  indiquées  à 
l'article  17  du  règlement  organique,  détermine  l'ordre  et  la  durée  des  leçons. 

Ce  programme  imprimé  en  flamand  et  en  français,  est  affiché  et  distribué  avant 
l'ouverture  de  l'année  scolaire. 

Fait  en  séance  du  bureau  administratif  de  l'école  industrielle  le  14  Janvier  1861. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

D.  CoppÉE.  Gh'  De  Kerchove. 


ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DE  GAND 


CONCOURS  ET   EXAMENS. 


RÈGLEMENT 


Le  bureau  administratif  de  l'école  industrielle  de  Gand  , 

Vu  les  articles  28  et  29  du  règlement  organique  portant  institution  des  concours  et 
examens  ; 

Vu  l'avis  du  Directeur  des  études  ; 

Arrête  : 

Art  1"  Chaque  année,  avant  la  clôture  de  l'année  scolaire,  il  sera  ouvert  entre 
les  élèves  des  cours  d'éléments  d'algèbre  et  de  géométrie,  de  géométrie  descriptive  de 
dessin  linéaire,  dedessin  ornemental,  de  physique,  de  mécanique,  de  chimie,  cle  hlature 
et  de  tissage,  d'économie  industrielle  et  de  comptabilité,  un  ou  plusieurs  concours  écrits 
ou  pratiques. 

Art.  2.  Ne  pourront  prendre  part  à  ces  concours. 

1°  Les  élèves  des  écoles  de  l'Etat  ou  des  institutions  similaires  dans  lesquelles  sont 
enseignées  les  matières,  objet  du  concours.  ^ 

2°  Ceux  des  élèves  de  l'école  qni  pendant  la  durée  de  l'année  scolaire  auront  encouru 
la  2""^  ou  la  3'°''  punition  comminées  à  l'article  27  du  règlement  organique. 

Art.  3.  Un  élève  ne  peut  prendre  part  que  deux  fois  aux  concours  sur  les  mêmes 
matières  ;  il  ne  peut  obtenir  deux  fois  le  même  prix.   . 

Art.  4.  Le   nombre  et  l'importance  des  prix  seront  calculés  sur  le  nombre  et  le 

mérite  des  concurrents.  ,       .  _^fA  fKf\\ 

Il  ne  sera  fait  aucune  nomination  si  les  points  obtenus  n  atteignent    a  moitié  (oUj 

duchififre  fixé  pour  représenter  un  travail  parfait  (100).  Il  ne  sera  accordé  de  prix  que 

bi  le  nombre  de  points  obtenus  atteint  ou  dépasse  les  3/4  (75)  de  ceux  fixes  pour  un 

travail  parfait. 

Art.  5.  Les  récompenses  consistent  en  livres  ou  en  instruments  de  mathématiques 

"'' ^Tponrr?  être  accordé,  sur  la  demande  du  directeur,  l^^F«^'^^^^7,^,°^J,t^fA  ;i^ 
prix  d'honneur  consistant  en  une  médaille  d^argent  à  l'élève  qui  se  sera  plus  particulière- 
ment distingué  dans  tous  les  cours  d'une  même  série. 
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Art.  6.  Le  résultat  de  la  correction  des  compositions  sera  inscrit  dans  un  registre 
ad  hoc  avec  les  questions  poséis.  Celles-ci  résumeront  les  principales  matières  traitées 
dans  les  cours.  Il  sera  donné  communication  du  résultat  des  corrections  aux  élèves 
réunis  à  cet  eflèt  par  convocation  spéciale. 

Art.  7.  Indépendamment  des  concours  et  prix  mentionnés  ci-dessus,  il  y  aura 
chaque  année  une  réunion  d'un  jury  chargé  d'examiner  les  élèves  qui  se  présenteront 
pour  obtenir  le  certificat  de  ("apacité  dont  il  est  parlé  à  l'article  29  du  règlement 
organique. 

Ce  jury  est  présidé  par  le  bourgmestre  ou  l'échevin  délégué  par  lui  ;  il  est  composé 
de  trois  membres  désignés  par  le  bureau  administratif,  du  directeur  et  des  professeurs 
des  cours  objet  de  l'examen.  Le  jury  désigne  son  secrétaire. 

Art.  8.  Il  pourra  être  délivré  des  certificats  : 

1'^  D'élève  eu  industries  mécaniques.  2°  D'élève  en  industries  chimiques. 
3"^  D'élève  en  industries  textiles.  4»  De  dessinateur  industriel.  b°  De  chautîeur- 
conducteur  de  machines. 

Art.  9.  Le  récipiendaire  qui  se  présentera  pour  obtenir  le  certificat  d'élève  en 
industries  mécaniques  sera  interrogé  d'une  manière  approfondie  sur  les  premiers  éléments 
d'algèbre  et  la  géométrie  élémentaire,  la  géométrie  descriptive,  le  dessin  linéaire,  les 
éléments  de  la  mécanique  industrielle  et  la  connaissance  des  moteurs  à  vapeur  ;  et 
sommairement  sur  les  éléments  de  physique,  les  machines  et  mécaniques  employées  au 
travail  des  matières  textiles,  l'économie  industrielle  et  les  éléments  de  la  comptabilité 
industrielle  et  commerciale. 

Pour  obtenir  le  certificat  d'élève  en  industries  chimiques,  le  récipiendaire  devra 
répondre  d'une  manière  approfondie  sur  les  éléments  de  physique,  les  éléments  de 
chimie  organique  et  inorganique,  la  technologie  chimique  y  compris  le  travail  chimique 
des  fibres  et  matières  textiles  ainsi  que  le  Llanchîment,  l'apprêt,  la  teinture  et 
l'impression  des  étoffes  et  sommairement  sur  les  éléments  d'algèbre  et  de  géométrie,  le 
dessin  linéaire,  l'économie  industrielle  et  les  éléments  de  comptabilité  industrielle  et 
commerciale. 

Pour  obtenir  le  certificat  d'élève  en  industries  textiles,  le  récipiendaire  sera  examiné 
sommairement  sur  les  éléments  d'algèhre  et  de  géométrie,  le  dessin  linéaire,  les  éléments 
de  mécanique  industrielle,  le  travail  chimique  des  fibres  et  tissus  comprenant  les  procé- 
dés de  rouissage  du  lin  et  du  chanvre,  le  lavage  et  le  soufrage  des  laines,  le  soufrage 
de  la  soie  ;  le  cr-êmage  et  le  blanchiment  des  fils  de  lin  et  de  chanvre,  le  déboaillissage, 
ainsi  que  le  parage  chimique  des  chaînes,  etc.  ;  sur  l'économie  industrielle  et  la 
comptabilité;  et  d'une  manière  approfondie  sur  la  connaissance  des  machines  et  méca- 
niques employées  au  travail  des  matières  textiles. 

Pour  obtenir  le  certificat  d'élève  dessinateur  industriel,  le  récipiendaire  sera  examiné 
sommairement  sur  toutes  les  matières  formant  l'objet  de  l'examen  d'élève  en  industries 
textiles,  et  d'une  manière  approfondie  sur  le  dessin  ornemental  et  particulièrement  en 
ce  qui  concerne  l'application  aux  diverses  industries. 

Par  mesure  transitoire  et  jusqu'à  ce  que  le  bureau  administratif  en  décide  autre- 
ment, le  certificat  de  chauffeur-conducteur  de  machines  sera  accordé  à  celui  qui 
répondra  d'une  manière  satisfaisante  sur  la  connaissance  des  moteurs  à  vapeur,  et  qui 
connaîtra  en  outre  les  premiers  éléments  de  physique.  Enfin  il  pourra  être  délivré  un 
certificat  de  chauffeur-pratiiùen  au  récipiendaire  qui  fera  preuve  de  connaissances  suffi- 
santes pour  pouvoir  conduire  avec  sécurité  les  générateurs  à  vapeur. 

Art.  10.  Les  nominations  obtenues  par  le  récipiendaire  dans  les  concours  pour 
priï,  ainsi  que  l'admission  régulière  dans  les  cours  désignés,  tiennent  lieu  de  l'examen 
sommaire. 

Art.    11.  Tout  récipiendaire  peut   demander  à  subir  un  examen  approfondi  sur 
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■une  ou  plusieurs  parties  spéciales  du  programme.  Dans  ce  cas  le  résultat  de  l'examen 
est  spécifié  dans  le  certificat. 

Art.  12.  Les  examens  se  fqnt  oralement  pour  les  matières  énoncées  aux  1",  2°, 
5",  6°,  7o,  8°,  9°,  10^  11°  et  12°  du  programme  général  et  pratiquement  pour  celles 
du  3°  et  4°.  L'examen  sur  les  matières  7°,  8°,  9°  et  10°  sera  en  outre  complété  par 
une  épreuve  pratique. 


Art.  13.  La  durée  de  l'examen  oral  sur  chaque  matière  ne  peut  dépasser  dix 
minutes  pour  l'examen  sommaire  ni  vingt  pour  l'examen  approfondi.  Le  jury  détermine 
la  matière  de  l'épreuve  pratique  ainsi  que  la  durée  de  celle-ci. 

Art.  14.  Les  certificats  portent  imprimées  dans  le  corps  du  texte  les  matières 
objet  de  l'examen.  Ils  constatent  si  l'examen  a  été  subi  d'une  manière  satisfaisante,  avec 
distinction  ou  avec  grande  distinction. 

Art.  15.  Après  la  clôture  des  examens,  le  jury  dresse  un  rapport  de  ses  opérations. 
Ce  rapport  est  joint  à  celui  dont  il  est  parlé  à  l'art.  1 1  du  règlement  organique. 

Art.  16.  La  distribution  des  prix  et  récompenses,  ainsi  que  la  remise  des  certifi- 
cats de  capacité,  se  fait  chaque  année  à  la  clôture  de  l'année  scolaire  en  séance  publi- 
que et  solennelle,  présidée  par  le  bureau  administratif  et  en  présence  des  autorités 
invitées. 

Art.  17.  Le  présent  règlement  sera  soumis  à  l'approbation  de  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  conformément  à  l'art.  29  du  règlement  orgauique. 

Fait  en  séance  du  bureau  administratif  de  l'école  industrielle,  les  25  Février  et 
6  Juin  1861 


Le  Secrétaire, 

D.    COPPÉE. 


Le  Président^ 
Ch'  De  Kerchove. 


Approuvé,  le  règlement  ci-dessus. 
Bruxelles,  le  6  Juin  1861. 


Le  Ministre  de  l'Intérieur, 
Ch^  Rogier. 


ÉCOLE   INDUSTRIELLE  DE  GAND 


RÈGLEMENT  D'ORDRE  INTÉRIEUR 


Le  directeur  de  l'école  industrielle, 

Vu  l'article  18  du  règlement  organique; 

Arrête  : 

Art.  1 .  Les  élèves  inscrits  sont  tenus  de  se  mettre  pendant  les  leçons  aux  places 
qui  leur  sont  assignées. 

Ils  doivent  suivre  assidûment  les  cours  pour  lesquels  ils  sont  inscrits. 

Art.  2.  Les  élèves  admis  dans  les  classes  s'y  tiennent  en  silence  et  découverts. 
Ils  obéissent  aux  injonctions  du  professeur  ou  en  son  absence  à  celles  des  surveillants 
chargés  du  maintien  de  la  discipline. 

Tout  élève  troublant  l'ordre  sera  expulsé  des  cours  si  une  première  admonition  ne 
le  fait  pas  rentrer  dans  le  devoir. 

Art.  3.  Toute  absence  d'un  élève  inscrit  devra  être  justifiée  à  sa  rentrée  par  un 
écrit  soit  de  ses  parents,  soit  du  chef  de  l'atelier  où  il  est  employé  ;  si  l'absence  peut 
être  prévue,  l'élève  doit  en  prévenir  le  directeur. 

Art.  4.  Toute  absence  non  motivée  eu  traîne  le  renvoi  de  l'élève  : 

A.  Si  elle  se  répète  deux  fois  dans  le  même  mois  au  cours  de  dessin  linéaire  ; 

B.  Si  elle  a  lieu  pendant  trois  jours  consécutifs  ou  se  répète  régulièrement  au 
cours  de  dessin  ornemental  ; 

G.  Si  dans  les  cours  spéciaux,  elle  se  renouvelle  assez  souvent  pour  faire  perdre 
à  l'élève  négligent  le  fruit  de  sa  fréquentation  au  cours. 

Art.  5.  Les  élèves  obligés  de  quitter  un  atelier  ou  les  leçons  d'une  autre  institution 
pour  se  rendre  aux  cours  de  l'école  industrielle,  feront  constater  leur  présence  à  ces 
derniers,  par  la  signature  du  professeur  donnée  sur  un  livret  indiquant  la  date  et 
l'heure  de  la  leçon,  à  laquelle  ils  ont  assisté. 

Semblable  constatation  aura  lieu  pour  ceux  des  élèves  de  l'école  industrielle, 
autorisés  à  suivre  un  ou  plusieurs  cours  d'une  autre  institution. 

Art.  6.  Dans  les  cours  de  dessin  linéaire,  de  dessin  ornemental,  de  tissage  et  de 
filature,  ainsi  que  dans  tous  les  autres  cours  pratiques  ou  spéciaux,  les  portes  seront 
fermées  cinq  minutes  après  l'heure  fixée  pour  le  commencement  de  la  leçon  et  l'élève 
retardataire  sera  noté  comme  absent. 

Art.  7.  Dans  les  cours  publics,  les  élèves  inscrits  devront  se  trouver  à  leuis  places 
au  commencement  de  la  leçon. 
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Les  arrivées  tardives  devront  êtrejustifiées  comme  les  absences;  et,  répétées  souvent, 
«lies  pourront  comme  ces  dernières  entraîner  l'exclusion. 

Art.  8.  Chaque  élève  se  procure  les  ouvrages  néces'^aires  pour  pouvoir  étudier 
avec  fruit  la  matière  des  cours  pour  lesquels  il  est  inscrit. 

Art.  9.  Les  élèves  sont  tenus  de  taire  en  dehors  des  leçons  le  travail  imposé  parle 
professeur,  et  d'assister  régulièrement  et  assidûment  aux  répétitions  et  interrogations  qui 
pourraient  être  établies. 

Art.  10.  Dans  les  cours  de  dessin  linéaire  ou  ornemental,  chaque  dessin  achevé 
sera  signé  par  le  professeur. 

Ces  dessins  collectionnés  seront  pris  en  considération  lors  de  la  distribution  des 
prix  et  récompenses. 

Art.  11.  Ne  pourront  concourir  pour  les  prix  et  récompenses  tout  en  profitant  des 
autres  prérogatives  réservées  aux  élèves,  les  jeunes  gens  qui  soit  dans  les  écoles  de 
l'Etat,  soit  dans  des  institutions  particulières,  suivront  ou  auraient  suivi  antérieurement 
à  leur  admission  comme  élève  de  l'école  industrielle,  des  cours  similaires  à  ceux  de 
l'école. 

Le  Directeur, 

P.    LOPPENS. 

Approuvé  en  séance  du  bureau  administratif  de  l'école  industrielle,  le  14  Janvier 
1861. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

D.  CoppÉE.  Ch'  De  Kerghove. 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  GAND 


PROGRAMME     DÉTAILLÉ     DES    COURS 


ÉCONOMIE  INDUSTRIELLE  DE  L'OUVRIER 

Notions  générales  :  Définition  de  l'économie  industrielle  ;  Lut  et  bases  da  travail; 
besoins  de  l'homme,  soit  isolé,  soit  réuni  en  société.  Capitaux  ;  intérêt  et  revenu  ;  produit 
industriel.  Salaires  du  manœuvre,  de  l'ouvrier,  du  contre-maître.  Sources  intarissables 
de  salaires  et  de  produit;  leur  augmentation  indéfinie. 

De  l'ouvrier  :  Capitaux  de  l'ouvrier  :  intellectuels,  matériels  productifs  ou  impro- 
ductifs. —  Loyer  de  l'argent.  Force  et  adresse  ;  moyen  de  les  acquérir,  de  les  augmenter. 
Sources  d'affaiblissement.  —  Connaissances  nécessaires  à  l'ouvrier;  but  de  ses  études  ; 
sciences  d'application.  Ecoles,  livres.  —  Associacions.  Perte  de  temps  ;  dissipation  et 
débauche.  —  Du  crédit.  Comment  il  s'acquiert  et  se  perd.  —  Défauts  et  qualités  de 
l'ouvrier  comme  subordonné  au  patron,  comme  père  de  famille.  —  Des  meubles, 
vêtements  et  habitations  de  l'ouviier.  —  De  l'alimentation.  Outils  et  ateliers.  —  Argent, 
rôlede  la  monnaie.  Modes  et  rémunération  du  travail  :  ouvriers  en  ateliers,  à  la  journée, 
en  chambres  et  à  la  pièce.  —  Division  du  travail  ;  ses  avantages  et  ses  désavantages. 
De  l'oisiveté.  —  Epargne,  nécessité  et  possibilité  de  l'épargne  judicieuse  ;  épargne 
'  blâmable;  puissance  de  l'épargne;  accroissement  des  capitaux  ;  caisses  d'épargne.  — 
Caisses  de  retraite.  — Rente  de  survie,  etc.  Mariage  des  ouvriers.  Epoque  et  conditions 
de  cet  acte.  Société  de  secours  mutuels,  leur  organisation,  leurs  avantages.  — Des  vices 
à  éviter,  l'intem]  érance,  le  jeu,  les  loteries. — Emploi  du  temps  ;  chômages  nécessaires, 
nuisibles,  blâmables.  —  Des  coalitions.  Du  respect  des  contrats  et  conventions.  Du 
salaire;  conditions  qui  en  déterminent  le  taux.  —  Offre  et  demande.  —  Machines; 
leur  influence  sur  la  production,  sur  la  consommation,  sur  les  salaires,  sur  le  bien- 
être  général.  — Conduite  politique  de  l'ouvrier.  —  Ses  droits  et  ses  devoirs. 

ÉLÉMENTS  DE  MATHEMATIQUES 

Arithmétique.  — Récapitulation  des  principales  théories  de  l'arithmétique.  Compo- 
sition et  décomposition  des  nombres.  —  Facteurs.  Divisibilité  des  nombres.  —  Carrés 
et  cubes.  —  Racines  carrées  et  cubiques.  —  Proportions  et  progressions.  Usage  et 
propriétés  des  logarithmes. 

Algèbre.  —  Notions  élémentaires.  Notation,  signes,  etc.  Egalités  et  équations.  — 
Trinôme  du  2^  degré.  Radicaux  du  2*^  degré. 
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Géométrie  appliquée.  —  Notions  générales  sur  les  corps,  les  surfaces  et  les  lignes. 

Des  lignes.  —  Ligne  droite.  —  Circonférence.  —  Figures  résultant  de  la  com- 
binaison de  droites  entre  elles,  —  des  circonférences  entre  elles,  —  des  droites  et  des 
circonférences.  —  Applications  dans  les  arts  et  l'industrie.  —  De  quelques  lignes  courbes 
employées  dans  la  mécanique.  —  Instruments  fondés  sur  les  propriétés  des  lignes. 
—  Equerres.  —  Aplomb.  —  Trisecteur,  —  rapporteur,  —  niveaux,  —  compas  de 
proportion,  etc. 

Des  surfaces.  —  Surfaces  planes.  —  Figures  résultant  de  la  combinaison  des 
surfaces  planes  et  de  la  ligne  droite.  —  Surfaces  courbes.  —  Surfaces  cylindriques, 
coniques,  spbériques,  développables  ei  de  révolution.  — Figures  résultant  de  la  combi- 
naison de  ces  surfaces  entre  elles,  et  avec  la  ligne  droite  et  le  plan.  —  Applications. 
Dessin  symétrique,  etc. 

Des  corps.  —  Prismes.  —  Pyramides.  —  Cylindres.  —  Cônes.  —  Sphères.  — 
Applications, 

Mesurage  :  —  des  longueurs,  —  des  surfaces,  —  des  volumes.  —  Instruments 
employés.  —  Système  métrique.  —  Application  au  levé  des  plans,  à  l'arpentage,  au 
nivellement.  —  Planchette,  —  niveaux,  —  équerre  d'arpenteur.  —  Graphomètre. 
Méthodes  des  levées  de  plans,  etc. 

GÉOiMÉTRIE  DESCRIPTIVE 

Détermination  et  représentation  graphique  des  points,  des  lignes,  des  surfaces  et 
■des  corps  situés  dans  l'espace.  Projections.  —  Section  des  surfaces  et  des  corps  par  des 
plans  déterminés.  —  Coupes  droites  et  obliques.  —  Pénétration  des  corps  et  des 
surfaces.  —  Coupe  des  pierres.  —  Assemblages  de  charpentes,  ombres,  etc. 

N.  B.  Ce  cours  est  préparatoire  à  la  classe  supérieure  du  dessin  des  machines. 

TENUE  DES  LIVRES 


Ce  qu'on  entend  par  tenue  des  livres.  —  Prescriptions  de  la  loi. 
Tenue  des  livres  en  partie  simple  —  en  parties  doubles. 

Des  livres  principaux  et  des  livres  auxiliaires.  —  Mémorial,  journal,  grand-livre  , 
livre  de  caisse,  etc. 

De  la  correspondance  commerciale. 

Des  billets,  factures,  quittances. 

Applications. 

Des  livres  à  tenir  par  les  chefs  d'ateliers  de  tissage,  de  filature,  de  teinturerie,  etc. 

COURS  DE  PHYSIQUE 

PROPRIÉTÉS  GÉNÉRALES  DES  CORPS.  —  Coustitutiou  moléculaire.  —  Appli- 
cations des  propriétés  générales  :  cloche  à  plongeur.  —  Lois  de  la  chute  des  corps. 
Machine  d'Atwood.  —  Pendule.  —  Force  centrifuge. 

Principe  de  l'égalité  de  pression  dans  les  liquides;  son  application  à  la  presse 
hydraulique  (a).  Pression  exercée  par  les  liquides,  en  vertu  de  leur  pesanteur  sur  les 
parois  des  vases  et  sur  les  surfaces  des  corps  plongés.  —  Principe  des  vases  communi- 
■quants.  —  Jets  d'eau.  —  Principe  d'Archimède.  —  Corps  flottants.  Emploi  des  corps 


flottants  pour  soulever  des  masses  placées  au  fond  d'un  liquide.  Emploi  des  mêmes 
corps  pour  le  transport  des  fardeaux.  Propriétés  particulières  aux  gaz.  Machine 
pneumatique.  Atmosphère  terrestre.  Pression  qu'elle  exerce.  —  Baromètres.  — 
Pompes  (a).  Syphons.  Loi  de  Mariette.  —  Manomètres  (a).  Densités.  —  Procédés  pour 
déterminer  les  densités  des  solides,  des  liquides  et  des  gaz.  —  Construction  et  emploi 
des  aréomètres. 

CALORIQUE.  —  Construction  des  thermomètres.  —  Propagation  de  la  chaleur 
par  rayounement.  —  Relation  entre  l'intensité  calorifique  et  la  distance.  —  Émission, 
absorption,  réflexion,  transmission  et  réfraction  du  calorique. — Phénomènes  dépendant 
du  rayonnement  de  la  terre.  —  Propagation  de  la  chaleur  par  contact.  —  Inégale 
conductibilité  des  diflerents  corps. —  Echauffement  des  liquides  et  des  gaz.  —  Dilatation 
des  corps  solides,  liquides  et  gazeux:  Pyromètres.  Pendule  compensateur.  —  Calorique 
hdtent.  Phénomènes  qui  se  manifestent  dans  le  changement  d'état  des  corps.  — 
Maximum  do  densité  de  l'eau.  —  EbuUition. 

Des  vapeurs  :  formation  des  vapeurs  dans  un  espace  limité,  vide  ou  rempli  d'air. 
Tension  des  vapeurs  ;  vapeur  vésiculaire.  Hygrométrie.  Calorique  spécifique.  Détermi- 
nation du  calorique  spécifique  des  corps  par  les  méthodes  de  la  fusion  de  la  glace, 
des  mélanges  et  du  refroidissement.  Chauffage  domestique  et  industriel  par  l'eau 
chaude  et  la  vapeur  d'eau.  —  Thermosyphons,  etc. 

ÉLECTRICITÉ  STATIQUE.  —  Développement  de  l'électricité  par  frottement.  — 
Bons  et  mauvais  conducteurs.  —  Deux  fluides  électriques.  —  Lois  des  attractions  et 
répulsions.  —  Théorie  de  l'électrisation  par  influence.  — Communication  de  l'électricité 
par  influence.  —  Distribution  de  l'électricité  sur  les  corps  conducteurs.  —  Effets  des 
pointes.  —  Mouvement  des  corps  dû  à  l'électricité.  —  Electroscopes.  —  Machines 
électriques.  —  Théorie  de  l'électricité  latente.  —  Accumulation  de  l'électricité  la- 
tente.—  Condensateurs.  —  Electromètre-condensateur.  Electrophore.  — Bouteille  de 
Leyde.  —  Batterie  électrique.  —  Effets  physiologiques  de  l'électricité.  —  Effets  calo- 
rifiques. —  Effets  mécaniques.  —  Transport  des  particules  pondérables  par  l'étectri- 
cité.  —  Lumière  électrique  (a).  Electricité  dans  le  vide. —  Identité  de  l'électricité  et  de  la 
foudre.  —  Preuves  de  la  présence  de  l'électricité  dans  les  nuages.  —  Appareils  électro- 
atmosphériques et  leur  emploi.  —  Lois  de  l'électricité  atmosphérique.  —  Origine 
de  l'électricité  atmosphérique.  —  Explication  de  l'éclair  et  du  t()nnerre.  —  Choc  en 
retour.  —  Efftts  de  la  foudre.  —  Paratonnerres.  —  Formation  de  la  grêle.  —  Trom- 
bes. Electricité  développée  par  la  pression;  le  clivage,  l'écoulement  de  la  vapeur.  La 
chaleur  dans  les  actions  chimiques. 

MAGNÉTISME. — Aimauts  naturels.  —  Aimants  artificiels.  Attractions  et  répul- 
sions, leurs  lois.  —  Hypothèse  des  deux  ûuides.  —  Force  coërcitive.  —  Points  consé- 
quents. —  Influence  de  la  chaleur,  sur  le  magnétisme.  Magnétisme  terrestre.  Pôle  ma- 
gnétique du  globe.  —  Méridien  et  équateur  magnétiques.    Déclinaison.  — Inclinaison. 

—  Boussole.  — Variations  de  la  déclinaison  et  de  l'inclinaison.  —  Aiguille  astatique. 

—  Aimantation.  —  Développement  du  magnétisme  par  la  seule  action  de  la  terre.  — 
Magnétisme  en  mouvement. 

ÉLECTRICITÉ'  DYNAMIQUE.  —  Expérieuces  de  Galvani.  —  Electricité  développée 
par  le  contact.  —  Expériences  de  Volta.  —  Construction  de  la  pile  Volta.  —  Théorie  de 
cet  appareil  dans  l'hypothèse  du  contact.  —  Courants  électriques.  —  Différentes  dispo- 
sitions de  la  Pile.  —  Elfets  lumineux  et  calorifiques,  efl'ets  physiologiques  et  chimiques 
de  la^  pile  (a).  Eclairage  électrique  (a).  Piles  sèches.  —  Electromètre  à  pile  sèche.  — 
Construction  des  piles  (a).  Actions  magnétiques  exercées  par  les  courants  électriques. 

—  Forces  développées  parce  moyen.  — Multiplicateur  de  Schweigger.  — Télégraphes 
électriques  (a).  Actions  des  aimants  sur  les  courants  électriques.  —  Théorie  électrique 
du  magnétisme.  —  Phénomènes  thermo-électriques.  —  Courants  d'induction. 
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ACOUSTIQUE.  — Production  du  son.  Propagation  dans  les  gaz,  les  liquides  et  les 
solides. — Vitesse.  —  Intensité.  Ondes  sonores.  —  Réflexion.  —  Gravité,  acuïté-timbre. 
—  Vibration  des  cordes,  des  verges  élastiques,  des  surfaces.  —  Vibrations  des  colonnes 
d'air  dans  les  tuyaux.  —  Transmission  du  son  par  les  tuyaux.  —  Mesure  du  nombre 
absolu  de  vibrations  correspondant  à  un  son  donné.  —  Communication  des  mouvements 
vibratoires. 

OPTIQUE.  —  Propagation  de  la  lumière.  —  Intensité. —  Piéflexion.  —  Formation 
des  images  par  les  miroirs.  — Piéfraction.  —  Lentilles.  —  Décomposition  et  polarisation 
de  la  lumière.  —  Dispersion  et  achromatisme.  —  Instruments  d'optique  :  Lunettes.  — 
Chambre  claire  (a),  chambre  obscure  (a),  microscopes  (a),  Loupes.  —  Polariscopes,  etc. 
Application  à  la  photographie. 

N.  B.  Les  matières  du  cours  de  Physique  marquées  a  susceptibles  d'une  ap[)lication 
spéciale  à  l'industrie,  seront  reprises,  soit  dans  le  cours  de  mécanique,  soit  dans  les  leçons 
d'applications  pendant  l'été. 


COURS  DE  MÉGANIQUE 

Définition  de  la  mécanique.  —  Du  mouvement.  —  Mouvement  uniforme  et  varié. 

—  Vitesse.  —  Mouvement  rectiligne,  curviligne  et  rotatif.  —  Loi  de  l'inerfie.  — 
Forces. —  Elément  d'une  force.  —  Représentation  des  forces.  —  Equilibre  des  forces. 

—  Résultante.  — Composition  et  décomposition  des  forces.  —  Pesanteur.  —  Poids.  — 
Centre  de  gravité. — Détermination  expérimentale  et  géométrique  du  centre  de  gravité. 

—  Théorème  de  Guldin.  —  Conditions  d'équilibre  d'un  corps  pesant.  —  Continuation 
de  l'étude  du  mouvement.  —  Chute  des  corps.  —  Pendule.  —  Travail  des  forces.  — 
Mesure  du  travail.  —  Kilogrammètre  et  cheval  vapeur.  —  Mode  d'action  des  forces.  — 
Force  d'inertie.  —  Force  centiifuge.  —  Egalité  entre  le  travail  de  la  puissance  et  celui 
de  la  résistance  lorsque  le  mouvement  est  uniforme.  —  Machines  en  général. 

Machines  simples.  —  Levier,  poulie,  treuil.  — Plan  incliné,  vis,  coin.  — Balances, 
pesons,  balances  à  bascules.  —  Moufles.  —  Treuil  différentiel.  — Treuils  composés.  — 
Engrenages.  —  Crics.  Vis  différentielle.  Vis  sans  fin.  —  Exemples  divers  de  machines 
composées.  —  Accumulation  du  travail  des  forces  par  les  ressorts,  la  pesanteur  et 
l'inertie.  —  Volants.  —  Impossibilité  du  mouvement  perpétuel.  —  Choc  des  corps.  — 
résistances  du  frottement.  —  Frottement  de  glissement  et  de  roulement.  —  Transport 
des  fardeaux.  —  Travail  absorbé  par  le  frottement  dans  les  tourillons,  les  pivots,  les 
excentriques  et  les  engrenages. 

Mécanique  des  liquides.  —  Principe  de  l'égalité  de  pression.  — Surface  horizontale 
des  liquides  en  repos.  —  Pression  des  liquides  due  à  la  pesanteur.  —  Paradoxe  hydros- 
tatique. —  Principe  d'Archimède.  —  Densités.  —  Corps  flottants.  —  Stabilité  des  corps 
flottants.  —  Ecoulement  des  liquides.  —  Mesure  de  la  dépense  d'un  orifice.  —  Con- 
traction de  la  veine  liquide.  —  Ajutages.  — Débit  des  cours  d'eau.  —  Travail  d'u.ie 
chute  d'eau.  — Roues  hydrauliijues.  —  Turbines.  Mécanique  des  fluides  élastiques.  — 
Force  expansive.  —  Air  atmosphérique.  —  Loi  de  Mariette.  —  Ecoulement  des  gaz. 

Machines  à  élever  l'eau.  —  Pompes.  —  Pompes  aspirantes.   —  Pompes  foulantes. 

—  Pompe  aspirante  et  foulante.  —  Pompe  à  simple  et  à  double  effet.  —  Calcul  des 
pompes.  —  Détails  de  construction,  pistons,  soupapes.  —  V^is  d'Archimède.  —  Roue  à 
tympan.  —  Roue  à  godets.  —  Roue  à  palettes.  —  Norias,  chapelets.  —  Bélier  hy- 
draulique, —  Pompe  centrifuge. 

Presse  hydraulique.  —  Calcul  de  la  presse.  —  Dimensions  des  diverses  parties. 

Machines  industrielles.  —  Composition  de  ces  machines.  —  Récepteurs  de  la  force 
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motrice.  —  Opérateur  ou  outils.  —  Communicateurs  du  mouvement.  Modificateurs  du 
mouvement.  —  Régulateurs  et  freins.  —  Diverses  transformations  de  mouvement.  — 
Engrenages,  leur  calcul,  leur  résistance  et  leur  tracé. 

Machines  à  vapeur.  —  Théorie  delà  vapeur,  —  Chaudières.  —  Formes  des  chau- 
dières, —  Calcul  de  la  surface  de  chauffe.  —  Epaisseur  des  chaudières.  —  Fourneaux. 

—  Cheminées.  — Grilles. —  Fourneaux  famivores.  —  Appareils  accessoires  des  chau- 
dières. —  Niveau  d'eau.  —  Flotteurs.  —  Sil'Qets  d'alarme.  —  Manomètres  divers. 
Soupapes  de  sûreté.  —  Prises  de  vapeur.  —  Appareils  d'alimentation.  —  Retours 
d"eau.  — Incrustation  des  chandiùres.  Explosion  des  chaudières. 

Histoire  de  la  machine  à  vapeur.  —  Dispositions  légales  concernant  les  chaudières 
à  vapeur.  — Appareil  mécanique  des  machines  à  vapeur.  —  Condensation.  —  Détente. 

—  Diverses  catégories  de  machines  à  vapeur.  —  Calcul  de  l'effet  des  machines  à  va- 
peur. —  Calcul  des  dimensions  et  détails  de  construction  des  divers  organes  des  ma- 
chines à  vapeur.  —  Cylindres.  —  Pistons.  — Tiges  de  pistons.  —  Balanciers.  —  Pa- 
rallélogrammes. —  Bielles.  —  Manivelles.  —  Appareils  de  distribution.  — Appareils 
de  détente.  — Avance  des  tiroirs.  — Condenseurs.  —  Régulateurs  à  force  'jentrifuge,  à 
pendule  et  à  air.  —  Volants. 

N.  B.  La  partie  du  cours  de  mécanique  concernant  les  machines  à  vapeur  forme  un 
cours  spécial  à  l'usage  des  chauffeurs  conducteurs  de  machines.  —  Il  est  donné  en 
ilamand  à  l'usage  des  ouvriers  chauffeurs. 


COURS  DE  CHIMIE 

CHIMIE  INORGANIQUE.  —  Notious  générales  sur  les  phénomènes  chimiques. 
Forces  chimiques.  — Corps.  Corps  simples  et  composés;  combinaisons;  nombres  pro- 
portionnels. Nomenclature;  classification  des  corps. 

Métalloïdes.  Oxygène,  hydrogène,  azote.  —  Propriétés,  usages  et  préparation. 

Combustion.  —  Combustibles  divers,  leur  essai.  —  Chalumeaux.  — De  l'eau  et  de 
ses  propriétés.  —  Principes  de  la  distillation.  —  Air  atmosphérique.  Ses  altérations. 

—  Acide  azotique.  —  Ammoniaque.  Propriétés,   usages.  Carbone,   bore,  silicium.  — 
Diamant,  coke,  charbon  de  bois,  charbon  d'os,  noir  de  fumée.  Propriétés  et  préparation 

—  Désinfection  et  décoloration.  Méthodes  diverses  de  carbonisation;   en  meules;  en  tas  ; 
en  fours  ;  en  vases  clos.  —  Compositions  des  bois,  houilles,  ligaites,  tourbes.  —  Extraction. 

—  Chauffage. 

Des  acides  carbonique,  borique,  silicique.  Eaux  gazeuses.  De  l'oxyde  carbonique. 

Carbures  hydriques  :  éclairage  au  gaz  de  houille,  à  l'huile,  aux  résines.  —  Résidus 
carbonés.  —  Pouvoirs  éclairants  comparés  des  divers  luminaires  par  l'essai  photométri- 
que. —  Chauffage  aux  gaz. 

Soufre,  phosphore,  arsenic.  Propriétés,  usages  et  extraction  de  ces  corps.  —  Fabri- 
cation en  grand  des  acides  sulfureux  et  sulfurique.  —  Leurs  propriétés.  Sulfuration.  — 
Acides  et  sulfures  de  l'arsenic. 

Chlore,  iode,  brome  et  ffuor.  —  Propriétés,  usages  et  préparation.  Blanchiment 
par  les  hypochlorites  ^chlorure  de  chaux),  leur  préparation.  Désinfection.  —  Essais 
chîorométriques. 

Fabrication  et  propriétés  de  l'acide  Chlorhydriqae.  Gravure  et  dépolissage  du 
verre. 

Des  métaux  en  général.  —  Caractères.  —  Propriétés  physiques.  —  Lcat  naturel. 

—  Combinaisons.  —  Oxydes.  —  Sulfures.  —  Chlorures.  —  Alliages. 

Sels.  —  Carbonates. —  Silicates.  — Azotates-  — Sulfates.  —  Chlorates. 
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Potassium.  — Sodium.  —  Calcium.  —  Extraction.  Parification.  Oxydes.  —  Sels 
de  potasse,  de  soude,  de  chaux.  — Essais  alcalimétriques.  —  Argiles.  —  Chaux  et  mor- 
tiers. —  Plâtre,  stuc,  verres.  —  Cristal.  —  Strass.  —  Emaux.  —  Poteries.  —  Porce- 
laines. —  Faïences. —  Briques,  etc.  Nitrières.  —  Poudre  à  tirer.  —  Silicatisation.  — 
Sel  marin.  —  Aluminium.  Alumine.  Aluns.  Magnésium.  Sels. 

Fer.  —  Manganèse.  —  Zinc.  —  Nickel.  —  Etain.  —  Extraction.  —  Leurs  usages 
dans  l'industrie.  —  Acier.  Sels  de  fer,  de  zinc,  d  etain,  etc. 

Chrome.  — Antimoine.  —  Bismuth.  —  Cuivre.  —  Plomb.  Extraction.  Alliages. 

—  Laiton.  —  Bronzes.  —  Argent  neuf.  —  Caractères  d'imprimerie.  —  Alliages  fusi- 
Lles.  —  Sels  de  cuivre,  de  plomb.  Chromâtes.  —  Usages  et  applications. 

Mercure.  —  Extraction.  Propriétés.  Usages.  —  Cinabre.  —  Amalgames.  —  Sels 
de  mercure. 

Argent,  —  Platine.  —  Or.  —  Extraction.  —  Purification.  —  Usages.  —  Essais  des 
matières  d'or  et  d'argent.  —  Voie  sèche.  —  Voie  humide.  — Inquartation.  Coupella- 
tion.  —  Contrôle.  —  Titre.  —  Dorure  au  feu.  Procédés  divers. 

Analyse  élémentaire,  qualitative  et  quantitative.  —  Dosage  des  métaux  par  la  voie 
humide  et  par  dissolution  titrée. 

Action  de  l'électricité  sur  les  dissolutions  métalliques.  —  Décompositions  électro- 
chimiques. Piles.  Galvanoplastie.  Dorure,  argenture  et  plalinure  par  la  voie  humide. 

CHIMIE  ORGANIQUE.  —  Compositiou  des  corps  organisés.  —  Rôle  des  plantes 
et  des  animaux  dans  la  nature.  — Mode  d'assimilation  des  éléments. 

Acides  organiques.  —  Acides  oxalique,  tartrique,  citrique,  malique,  tannique, 
gallique.  —  Oxalates,  tartrales  et  tannâtes.  —  Acides  gras  :  stéarique,  margarique, 
oléïque.  —  Corps  gras.  —  Saponification.  —  Acide  acétique.  —  Acétates. 

Alcaloïdes  organiques.  Qjinine,  morphine,  etc.,  alcaloïdes  artificiels  :  aniline,  etc. 

Cyanogène.  —  Propriétés.  — Cyanure  de  mercure,  de  potassium,  eic.  — Ferro- 
cyanure  de  potassium.  —  Bleu  de  Prusse. 

Matières  neutres.  —  Fécule,  dextrine.  —  Sucres.  —  Ligneux,  leur  composition, 
préparations  et  usages.  —  Gommes. 

Ether  et  alcool.  Propriétés,  usages  et  préparation.  Fermentation  saccharique, 
alcoolique,  visqueuse,  acide;  putride.  —  Vinaigres  divers  ;  procédés  d'acétification. 

Matières  diverses.  — Résines  et  gommes  résines.  —  Huiles  essentielles.  —  Cires; 
camphre,  succin,  caoutchouc*  Guttapercha,  etc.  Extraction,  propriétés  et  usages*  Hydro- 
carbures ;  Naphte,  benzine. 

Matières  colorantes.  —  Extraits  des  bois  de  teinture.  Indigo.  —  Orseille.  —  Lac 
Dye.  —  Carmin,  etc. 

COURS  SPÉCIAUX.  —  Technologie  chimique,  —  Etudes  sur  les  principales 
industries  chimiques;  extraction  de  la  fécule  sous  ses  diverses  formes  commerciales. 
Amidon  et  Farine.  —  Dextrine.. —  Panification  ;  pétrins  et  fours.  — Essai  des  farines. 

—  Gommes  naturelles  et  artificielles. —  Fabrication  du  papier.  Fabrication  du  sucre  de 
betteraves;  raffinage  du  sucre.  Essais  saccharimétriques  variés  par  les  méthodes  de 
Péligot,  Barreswil  ;  etc.  —  Analyse  optique  des  sucres  et  liqueurs  sucrées. 

Industries  du  brasseur,  du  distillateur,  du  vinaigrier.    Distillation  de  la  betterave, 
de  la  pomme  de  terre,  du  sorgho,  du  maïs,  etc.  —  Etudes  comparatives  sur  les  diverses 
espèces  de  bières.  —  Analyse   et  compositions  des  liqueurs  alcooliques.  —  Liqueurs  de 
table.  —  Appareils  de  distillation  et  de  rectification.  Essai  des  vinaigres;  fabrication  de 
l'acide  acétique  et  de  l'acide  pyioligneux.  —  Préparation  des  acétates  et  des  pyrolignites. 

Extraction  des  huiles  et  des  graisses.  Procèdes  nouveaux  pour  la  fonte  des  suifs  en 
tranche. 
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Fabrication  des  bougies  et  chandelles  de  cire  et  de  suif. 

Fabrication  des  bougies  stéariques.  —  Distillation  des  acides  gras. 

Savon.  —  Etudes  sur  les  diverses  espèces  de  savon.  —  Analyse  et  composition  des 
savons  verts,  blancs,  jaunes;  des  savons  de  toilette,  etc.  —  Savons  durs  et  mous  ;  savon 
de  résine.  —  Fabrication  des  savons. 

Fabrication  des  différents  vernis.  Cire  à  cacheter.  —  Cire  à  sceller.  —  Fabrication 
des  encres  à  écrire,  à  lithographier,  à  imprimer.  —  Encres  colorées. 

Laques  et  autres  couleurs  végétales. 

Travail  chimique  des  fibres  et  matières  textiles,  tissus,  etc.  Rouissage  du  lin  et  du 
chanvre,  procédés  divers  ;  crémage  et  blanchiment  des  fils.  Traitement  des  laines  en 
suint.  —  Teinture  des  rubans  de  coton  en  laine.  —  Blanchiment  et  apprêt  des  tissus 
divers.  —  Teinture  et  impression  du  coton,  delà  toile;  des  tissus  de  laine  et  de  soie,  etc. 

N.  B.  Le  cours  de  chimie  est  réparti  en  deux  années,  dont  les  leçons  se  donnent 
simultanément.  —  La  technologie  chimique  se  donne  l'été. 

COURS  DE  DESSIN  LINÉAIRE 

Dessin  des  divers  organes  des  machines.  —  Arbres.  —  Manivelles.  —  Manchons. 
—  Coussinets.  —  Crapaudines,  balanciers  et  bielles.  —  Engrenages  et  excentriques. 

Machines  à  vapeur.  —  Roues  hydrauliques.  —  Moulins.  —  Outils  des  ateliers  de 
construction.  —  Métiers  de  filature  et  tissage,  etc.,  etc. 

Etudes  et  composition  des  machines. 

Dessin  de   constructions  industrielles.  Coupe  des  pierres. 

Etudes  et  composition  de   plans  d'usines. 

COURS  DE  DESSIN  ORNEMENTAL 

Le  dessin  ornemental,  comprenant  le  dessin  des  fleurs  d'après  nature  ;  la  compo- 
sition des  groupes  d'ornements,  de  fleurs,  de  trophées,  etc.,  appliquée  aux  papiers  peints, 
et  aux  décors  ;  le  dessin  pour  dentelles  et  broderies  ;  le  dessin  pour  indiennes,  perses, 
impressions,  rubans,  galons,  etc.;  le  dessin  pour  damassés  de  tous  genres,  tapis,  châles, 
velours,  etc.,  avec  les  études  nécessaires  pour  l'application  aux  diverses  industries. 

COURS  DE  FILATURE 

Du  coton.  —  Choix  et  mélanges  du  coton.  —  Battage  et  cardage.  —  Appareils 
employés  :  Welow.  —  Opening  machine  ;  batteurs  ;  —  batteurs  élaieurs;  —  batteurs 
doubleurs  ,  —  cardes,  —  cardes  à  chapeaux,  —  à  rouleaux,  —  moitié  chapeaux  et  rou- 
leaux ;  selfstrepping  ;  —  pots  tournants  ;  à  couloirs  ;  —  pots. —  Etirage,  doublage  et  lami- 
nage du  coton.  —  Machines  à  étirer.  —  Bancs  à  broches  ;  bobines  dures,  à  ailettes,  à 
force  centrifuge.  —  Rota  trotteurs.  (Inconvénients  et  avantages.)  —  Filage.  —  Métiers 
Mulljenny. —  Métier  Selfacting.  —  Métier  continu. 

De  la  laine.  —  Opérations  préliminaires  pour  les  laines  cardées  :  Triage,  désuin- 
tage,  lavage,  séchage,  battage,  triage,  louvetages,  cardages,  —  filage  en  gros,  — filage 
en  fin,  —  dévidages  pour  trames  et  chaînes. 

Pour  la  laine  peignée  :  désuintage,  louvetage,  peignage,  réunissage,  dégraissage, 
doublage,  tortillonnage,  défeutrage,  élirage,  bobinage,  filage  en  gros,  filage  eu  fin,  re- 
tordage. —  Dévidages.  —  Machines  emplovées. 
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Du  lin  et  du  chanvre.  — Opérations  préliminaires  :  rouissage,  broyage,  teillage, 
peignage,  cardage,  étalage,  étirage,  doublage,  et  laminage  du  long  brin.  —  Table  à 
étaler, —  Bancs  à  brocbes. — Filage.  —  Métier  à  fil  sec.  —  Métier  à  eau  chaude. 

Etoupes.  — Cardage.  —  Etirage.  —  Filage. 

De  la  soie.  —  Tirage  du  cocon  et  dévidage  pour  la  soie  grége.  —  Soie  locatelle. — 
Battage  et  épurge  des  cocons.  —  Monliuage  :  production  du  poil  ou  trame,  organsinage. 

—  Appareils  employés.  —  Dévidoirs.  —  Préparation  du  marabout.  —  débouilla^e  ou 
décreusage,  etc. 

Numérotage  et  titrage  des  fils. 

COURS  DE  TISSAGE 

Description  des  opérations  préliminaires  au  tissage  à  la  main  et  des  appareils 
employés. 

Bobinage.  —  Bobinoirsà  la  main.  — Ourdissage.  —  Ourdissoirs  en  usage.  — Mon- 
tage de  la  chaîne  :  manière  d'opérer  et  ustensiles  employés.  —  Méthodes  de  parage  à  la 
main.  —  Préparation  delà  trame.  —  Description  du  métier  ordinaire  à  marches.  — 
Particularités  sur  les  divers  organes  qui  le  constituent  :  —  bâti,  ensouples,  battants, 
navettes,  lisses,  peignes,  mécanisme  des  lisses  et  marches,  templets  et  autres  accessoires. 

—  Divers  systèmes  de  tensions  des  chaînes.  —  Remettage  et  rentrage,  piqua^-e  en 
peigne.  —  Théorie  des  armures  ou  croisements  des  fils.  —  Armures  fondamentales  : 
tafitetas,  sergé,  satin.  —  Dérivés  des  armures  fondamentales,  sergés,  gros  de  Tours, 
turquoise,  royale,  etc.,  etc.. 

Tissage  façonné.  —  Description  de  la  mécanique  armure.  —  Ptrçage  des  cartons 
à  la  main.  —  Description  de  la  mécanique  Jacquard.  —  Ampoutages.  —  Applications 

—  Pendage,   égalisage,  enverjure  des  corps,  remettage  et  ajustement  de  la  mécanique. 

Du   Usage.  —  Description  des   appareils  à  ce  employés  :  lisage  à  tambour.  

Presse  et  repiquage.  —  Lisage  accéléré.  —  Lisage  grand  accéléré.  — Lisage  à  touches. 
Notions  sur  le  lisage.  —  Lisage  des  dessins  pour  damassés  simples,  pour  damassés 
à  corps  et  à  lisses,  pour  étoiFes  à  divers  lats,  pour  étofîes  doubles. 

—  Tissage  mécanique.  —  Bobinoir  mécanique.  —  Ourdissoir  mécanique.    Dres- 

sing  et  sizing  machine.  —  Leur  production  théorique.  —  Parement.  —  Métier  mécanique. 

Généralités  sur  le  montage  des  étoffes,  —  Etoffes  simples.  —  Damassés  simples, 

—  damassés  à  corps  et  à  lisses  ;  —  lancé,  broché,  piqué,  velours,  gaze.  —  Calculs  de 
fabrique. 

N.  B.  La  durée  des  cours  de  tissage  est  de  trois  années,  dont  la  première  est 
consacrée  à  la  partie  théorique  et  les  deux  autres  à  la  pratique  du  tissage.  Parmi  les 
exercices  pratiques  se  rangent  en  première  ligne  l'analyse  des  échantillons  et  l'établisse- 
ment des  prix  de  revient  en  fabrique  pour  les  étoffes  analysées   ou  dessinées. 

Le  Directeur, 

P.    LOPPEXS. 

Approuvé  par  le  bureau  administratif,  en  séance  du  25  Février  1861. 
Le  Président,  Le  Secrétaire 

Ch.  de  Kerchove.  D.  Goppée. 

Approuvé  le  programme  ci-dessus. 

Bruxelles,  24  juin  1861.  Le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Ch.  Rogier. 


ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  GAND 


j^I-'NEE;    SCOI^AIRE    l  s  75-1876  —  SEIVTJKSTRE  D'IIlVEPt 


Les  cours,  commencés  le  Mardi,  D  Octoh)-e,  sont  donnés  dans  l'ordre  suivant  : 

(    niorniiiqiie de  7  à  8  heures  du  soir. 

Mardi.     .     .    ;    ^,^.,^^.^ j^  ,  ^  8  id. 

Mercredi.     .         CoiHp<«biliJé •     de  7  à  8  id. 

Jeudi  .     .     .         rUymiqnc de  7  à  8  id. 

(    I  rouuniir  industrielle  ....     de  6  à  7  id- 

Vendredi-     .    5    „,       .  ,1a  ►:  a  q  \a 

{    Physique ue   /  a  8  ici- 

I     Mépnni«|ne de  7  à  8  id. 

Samedi    •.-,...  .u  'i  .>.  a  ;,i 

(    Chimie. (le  7  a  »  id. 

IÎE§SBI¥,  EXERCICES  PRATI^l&UES  ÏÎE  TISSAGE,  ETC. 


Dessin  linéaire,  «îess^n  de  machines  et  de  constructions  (Cours   supérieurs).    Le  Dimanche    de   8  à 

10  h.  du  matin. 
Id.  id.  îd.  (Cours  inférieurs),  he  Dimanche  de  9  à  11  h. 

du  matin. 
Id.  id.  i«l.  (Cours  du  soir).  Les  A/ard/,  j"V/(?rcr(îcZz,  J"eMc?î 

et  Vendredi  de  6  à  8  heures  du  soir. 

Messin  ornemental  et  industriel (Cours  du  jour  j.our  jeunes  gens).  Tous  les 

jours  ouvrables,  de  9  heures  à  midi  et  de 
2  heures  à  4  heures  du  soir. 

'  Id.  id.  . (Cours  du  soir  pour  jeunes  gens).  Les  iV/crdî, 

Mercredi,   Jeudi  et   Vendredi  de   6  à  8 
heures  du  soir. 

id.  id.  (Couis  du  jour  pour  deiîioiselles.)  Tous  les 

jours  ouvrables,  de   9  h.  Ii4  à  11  h.  Sjé 
du  matin. 

Cours  de  degein  préparatoire  et  de  modelage Tous  les  jours  ouvrables,  de  9   heures   à 

raidi  et  de  2  à  4  heures  de  relevée. 

Exercices  pratiques  de  tissage Tous  les  jours  auvrables,   dé  9  heures   à 

midi  et  de  2  à  4  heures  de  relevée. 

1,1.  id. (Pour  contres-maîtres,  etc)  Le  Dimanche 

de  10  h.  à  midi. 

Manipulations  chimiques  . Le  X>»«ancAe  de  11  à  1  heure. 

La  bibliothèque  de  l'Ecole  est  ouverte  au  public,  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  6  à  9  heures  du  soir, 
les  Dimanches  de  9  h-  li2  à  midi  lies  jours  de  fêtes  exceptés). 


—  9ô  — 

COURS  PlJBIilCS  EI¥  FIi.l.M.%]VD 

Les  cours,  commenceront  le  Mardi  5  Octobre,  et  seront  donnes  dans  l'ordre  suivant  : 

Arithmétique  et  algèbre de  8  à  9  heures  du  matin. 

Ciéoiuétrie de  8   à  9  id. 

Dimanche  .     .   ^  Théorie  et  Histoire  de  l*art  oruesnental de  9  à  10  il. 

Filature de  10  à  U  id. 

€our.«  |ionr  les  cbaulTeurs-niécaniciens delOàll  m. 


/  Arithmétique  et  algèbre de  5  à  G  heures  du  soir. 

l    Géométrie de  5  à  6  id. 

1  Physique de  6  à  7  iJ. 


Lïcndi    .     .     .    ,'  Mécanique de  6  à  7  id- 

Chimie de  7  à  8  id. 

Filature de  8  à  9  id. 

j^jl^y,^;  (  Tissage de  8  à  9  heures  du  matin. 

(  Langue  alleniaudc de  8  à  9  id.  soir. 

Mercredi         .    (  Théorie  et   Histoire  ele  l'art  ornemental de  3  à  7  id. 

(  Laugue  anglaise de  8  à  9  id. 

Jeudi    ...    1   Tis*"»*^ de  8  à  9  id.  mitin. 

(   Langue  allemande de  8  à  9  id.  soir- 

Vendredi  .     .        Langue  anglaise de  8  à  9  id. 

Samedi.     .     .       Tissage de  8  à  9  id.  matin. 

DEISSI^,  EXERCICES  PRATI»IIE§  »E  TISSAGE,  ETC. 
(Même  détail  que  pour  les  cours  français,  ces  leçons  étant  communes  à  toutes  les  sections). 


SEIMESTRJE    r)'ETE 


COURS  FRANÇAIS  PLBIilCS 

Les  cours  commenceront  le  Lundi  24  Avril,  et  seront  donnés  dans  l'ordre  suivant  : 

Dimanche-     .     ■     Photographie de  10  à  11  heures  du  matin. 

Vendredi  ■     ■     .    Technologie    chimiciue-     .     de  7  à  8  heures  du  soir. 

DESSI.%  E!K.ERCICES  PRATIOUES  DE  TISSAGE,  ETC. 

Dessin  linéaire,  dessin  de  machines  et  de 

constructions (Cours  supérieurs).  Le  Dimanche  de  8  à  10  h.  du  matin. 

Id.  id.  (Cours  inférieurs).  Le  Dimanche  de  9  à  11  h.  du  matin. 

Dessin  ornemental  et  industriel (Cours  du  jour  pour  jeunes  gens).  Tous  les  jours  ouvrables 

de  8  à  11  lieares  du  matin  et  de  2  à  5  heures  de  relevée. 
Id.  id.  (Cours  du  jour  pour  demoiselles).  Tous  les  jours  ouvrables 

de  8  h-  1[4  à  10  h.  3[1  du  matin- 
Cours  de  dessin  préparatoire  et  de^  mode- 
lage   Tous  les  jours  ouvrables,    de  8  à  U  heures  du  matin  et  de 

2  à  5  heures  de  relevée- 
Exercices  pratiques  de  tissage Tous  les  jours  ouvrables,  de  8  à   U  heures  du  matin  et  de 

2  à  5  heures  de  relevée. 
■''•  id.  (Pour  directeurs  de   fabriques,    contre-maitres,   etc.)    Le 

Dima7iche  de  10  heures  à  midi- 
Manipulations  chimiques Le  Dimanche  de  11  à  1  heure. 

La  bibliothèque  de  l'Ecole  est  ouverte  au  public,  tous  les  jours  de  la  semaine,  de  6  à  9  heure?  du  -^xr,  ie» 
Dimanches  de  10  heures  à  midi  (les  jours  de  fêtes  exceptés.) 


—  9G  — 
COUH§  PUBIilCS  EiXr  FliAWAai» 

Les  cours  commenceront  le  Uoidi  24  Avril,  et  seront  donnés  dans  l'ordre  suivant  : 

/-  Aritliinétiqiic  et  atgèbrc de  8  à  9  heures  du  matin. 

Dimatiche .     .    |  Ciéoiuétrie de  8  à  9  id. 

(  Filature delOàll  id. 

I    Aritlimétupie  et  ulgèlM-e de  5  à  6  heures  du  soir. 

Lundi    ...    I  Géométrie  de.scriptivc de  5  à  6  id. 

(   Filature de  6  à  7  id. 

Mat^di   .     .     .       Tissage  (Cours  oral) de  8  à  9  heures  du  matin. 

Mercredi   .     .       romptaliilité de  7  à  8  id.  soir. 

Jeudi     .     .     .       Tissage de  T  à  8  id. 

Vendredi  .     .       Tissage de  8  à  9  id.  matin. 

DE!$S1IV,  EXERCICES  PRATHiUES   DE  TISSAGE,  ETC. 
(Même  détail  que  pour  les  cours  français,  ces  leçons  étant  communes  à  toutes  les  sections). 


Gand,  le  15  Juillet  1876. 

MoxsiEun  Carlos  Delattre 

à  Roubaix , 


Voici  comment  nos  Cours  sont  organisés  : 

Aux  ouvriers  proprement  dits,  qui  ne  savent  guère  que  le  flamand,  nous  donnons 
le  Dimanche  et  le  Lundi  soir  en  flamand  des  cours  élémentaires  de  sciences  : 
arithmétique,  éléments  d'algèbre,  de  géométrie,  de  géométrie  descriptive,  de  physique, 
de  chimie  et  de  mécanique. 

Aux  élèves  qui  ont  fréquenté  les  Athénées  et  Collèges  et  qui  sont  employés  dans 
l'industrie  ou  qui  sont  fils  d'industriels,  nous  donnons  en  français  des  cours  plus 
développés  de  sciences  :  physique,  chimie,  mécanique,  comptabilité,  économie 
industrielle,  chimie  industrielle  et  photographie. 

A  côté  de  ces  deux  enseignements  nous  avons  deux  sections  spéciales. 

Les  élèves  de  ces  sections  viennent  le  jour  aux  leçons  pratiques  et  suivent  le  soir 
les  cours  de  sciences,  français  ou  flamands. 

L'une  de  ces  deux  sections  est  celle  de  l'art  ornemental  et  la  seconde  celle  du  tissage 
et  de  la  filature. 

Les  Cours  oraux  spéciaux  à  ces  sections  sont  les  cours  de  tissage,  de  filature, 
d'histoire  et  théorie  de  l'art  ornemental. 

Ces  cours  se  donnent  en  flamand  parce  que  le  plus  grand  nombre  des  élèves  qui 
les  suivent  sort  de  la  classe  ouvrière  et  ils  ont  reçu  leur  instruction  élémentaire  en 
ilamand.  D'un  autre  côté,  ces  élèves  destinés  à  devenir  contre-maîtres,  auront  à  diriger 
des  ouvriers  ne  sachant  pour  la  plupart  que  le  flamand. 

Je  pense  que  vous  devriez  organiser  de  la  même  manière  vos  cours,  en  y  ajoutant 
peut-être,  des  cours  très-élémentaires  en  flamand.  Dans  ce  cas,  je  pourrais  probablement 
vous  procurer  un  de  nos  anciens  élèves  qui  pourrait  donner  des  cours  flamands, 
enseigner  le  tissage  et  le  dessin  de  machines. 

(Signé)       Bureau, 

{Directeur  de  V Ecole  industrielle  de  Gand.) 


SOCIÉTÉ  INDUSTRIELLE  D'AMIENS 


Cours  publics  et  gratuits,  au  siège  de  la  Société,  place  Saint-Denis,  48. 


OUVERTURE    DES    COURS    A    PARTIR    DU    LUNDI     19    OCTOBRE    187i. 


Cours  par  ordre  des  jours  de  la  semaine  : 

Dimanche  :  Teinture  (théorie  et  manipulations  tinctoriales).  —  Langue  anglaise 
(femmes).  — Comptabilité  Commerciale  (femmes). 

Lundi:  Tissage  (théorie,  2^  et  3''  année).  —  Langue  allemande.  — Mécanique 
appliquée. 

Mardi  :  Tissage  (travaux  d'ateliei).  —  Langue  anglaise  (hommes).  —  Chimie 
appliquée  aux  Arts  et  à  l'Industrie.  —  Coupe  des  velours  de  coton  d'Amiens. 

Mercredi  :  Tissage  (théorie,  l'"^  année).  —  Langue  allemande. 

Jeudi:  Langue  anglaise  (hommes).  —  Géographie  commerciale. 

Vendredi  :  Tissage  (travaux  d'atelier).  —  Comptabilité  commerciale  (hommes).  — 
Chimie  api'.liquée  aux  Arts  et  à  l'Lidustrie.  —  Coupe  des  velours  de  coton. 

Samedi  :  Langue  anglaise  (hommes). 

NOTA.  —  Afin  dassurer,  liaiis  les  cours  pratiques  de  tissage  et  de 'teinture,  l'assiduité  des  élèves,  J'ordre  et  une 
répartition  convenable  du  matériel,  le  Conseil  d'Administration,  dans  sa  séance  du  12  octobre  1874,  a  décidé  que  tout 
élève  qui  se  fera  inscrire  pour  être  admis  à  travailler  dans  les  ateliers,  sera  tenu  de  déposer,  à  titre  Je  droit  d'entrée 
une   somme  d'argent  qui  lui  sera  remboursie  en  cartes  de  présence  pendant  le  courant  de  l'année  scolaire. 

Chaque  carte  de  présence  aura  la  valeur  de  40  centimes- 

Les  cours  de  teinture  corapreud  2o  leçons  pratiques;  l'avance  exigée  de  l'élève  sera  eonséqueniment  de  10  francs 
pour  l'année. 

Le  cours  de  tissage  comprend  50  leçons  pratiques  ;  le  versement  sera  donc  de  20  francs. 

Il  est  bien  entendu  que  l'élève  ne  recevra  de  carte  de  présence  que  pour  chaque  séance  aux  travaux  de  laquelle 
il  aura  pris  part. 

Le  compte  des  cartes  se  fait  à  la  fin  de  l'année  scolaire.  11  sera  remboursé  à  chaque  élève  une  somme  d'argent 
équivalente  à  la  valeur  totale  des  cartes  qu'il  rapportera  à  l'Agence  Générale  de  la  Société. 

Cette  mesure  ne  s'appli(}ue  pas  aux  leçons  de  théorie. 
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Détail,  ordre  et  heures  des  leçons  : 

Langue  Allemande,  professeur  M.  Michel  Vion,  licenciées-lettres. 

1"  Aimée,  le  Lundi  à  7  heures  1/4  dusoir. 

2®  Année,  le  Mercredi,  à  7  heures  1/4  du  soir. 

3"  Année,  même  jour,  à  8  heures  1/4.   Conversation. 

Langue  Anglaise  (hommes),  professeur  M.Ritaine,  professeur  au  Lycée. 

l""^  Année,  le  Mardi,  à  7  heures  1/4  du  soir. 

2''  Année,  le  Jeudi,  à  7  heures  1/-4  du  soir. 

3"  Année,  le  Samedi,  à  7  heures  1/4  du  soir.   (Exercices  de  conversations). 

Langue  anglaise  (femmes),  professeur  Madame  Devaux. 

r"  Année,  le  Dimanche,  de  midi  à  une  heure. 

2®  Année,  le  Dimanche,  de  2  heures  à  3  heures  de  relevée. 

3®  Année,  le  Dimanche,  de  1  heure  à  2    heures  de  relevée. 

NOTA.  La  leçon  de  troisième  année  est  faite  conséqueminent  avant  celle  de  deuxième  année. 

Le  minimum  d'âge  pour  l'admission  des  élèves  du  cours  de  l"""  année  est  fixé  à  12  ans. 

Mécanique  appliquée,  professeur  M.Liénard,  ingénieur  deb  Mines. 

Le  Lundi  à  8  heures  1/4  du  son-. 

Appareils  à  vapeur,  professeur  M.  Liénard. 

Les  leçons  ayant  trait  au  chauffage  et  à  la  conduite  des  générateurs  de  vapeur,  et 
spécialement  destinées  aux  chauffeurs,  seront  données  à  partir  du  mois  de  Mars  prochain. 
Une  atliche  indiquera  alors  les  jours  et  heures  des  leçons. 

Levé  de  plans  de  machines,  professeur  M.*** 

L'ouverture  de  ce  cours  sera  ultérieurement  annoncée,  par  une  affiche    spéciale. 

Droit  commercial  et  Législation  industrielle,  professeur  M.  ***. 

L'ouverture  de  ce  cours  sera  ultérieurement  annoncée. 

Comptabilité  commerciale,  professeur  M.  Julien  Dewailly,  arbitre  du  Tribunal 
de  Commerce. 

(Femmes),  1''^  et  S*"  année,  le  Dimanche,  à  1  heure  de  relevée.  —  (Hommes), 
U'-'  et  2^  année,  le  Vendredi,  à  7  heures  1/4   du  soir. 

Tissage  [Corn-?,  théorique  et  ihéorico-pratique,  50  leçons),  professeur  M.  Ed.  Gand. 

l'"e  année,  le  Mercredi,  à  8  heures  1/4  du  soir.  --2"  et  '^  année,  le  Lundi  à 
8  heures  1/4  du  soir. 

Tissage  [CjOWYi  pratique,  travaux  d'atelier,  50  leçons),  professeur,  M.  Edouard  Gand. 

Les  Mardi  et  Vendredi,  de  6  heures  à  10  heures  du  soir. 

NOTA,  n  ne  sera  confié  de  métiers  aux  élèves  de  ce  cours  qu'autant  que  ces  élèves  auront  été  présentés  par  leurs 
parents. 

Teinture,  25  leçons,  professeur  M.  Gay,  agrégé  de  l'Université. 

Le  Dimanche  à  8  heures  1/2  du  matin,  dans  le  laboratoire  de  la  Société. 

NOTA.  Cette  leçon,  spécialement  appliquée  à  la  teinture,  sera  immédiatement  suivie  de  manipulations  relatives    à 
l'objet  de  la  leçon. 

Chimie  appliquée  aux  Arts  et  à  l' industrie,  piofesseur  M.  Gay. 

Les  Mardi  et  Vendredi,  à  8  heures  1/4  du  soir;  dans  l'amphithéâtre  de  la  Ville, 
rue  des  Watlelets,  23. 
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Coupe  des  Velours  de  coton  d'Amie}\s,  professeur,  M.  Edouard  Gand. 
Les  Mardi  et  Vendredi  (i'"'^  et  2^  année),  de  6  heures  à  10  heures  du  soir. 
Géographie  commerciale^  professeur,  M.  Darsy,   agrégé  de  l'Université. 
Le  Jeudi,  à  8  heures  1/4  du  soir. 

Le  Président, 
Pour  ampliation  :  Le  Secrétaire,  BaRON    DE   FOURMENT. 

L.  CARPENTIER. 


'*>'iif' '>i::X.'^^-t.'' 


MINISTÈRS    DE    L  AGIUCULTURE    ET    DU    GOMMEUCE. 


ECOLES     D'ARTS     ET     METIERS. 


Les  trois  Ecoles  d'Arts  et  Métiers  établies  à  Aix,  Angers  et  Ghâlons-sur-Marne  sont 
destinées  à  fofmer  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et  habiles  pour  les 
industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 


CONDITIONS  D ADMISSION. 

Nul  élève  ne  peut  entrer  que  par  voie  de  concours,  et  nul  candidat  n'est  admis  à 
concourir  :  1°  s'il  n'est  Français;  2"  s'il  n'a  justifié  qu'il  aura  plus  de  quinze  ans  et 
moins  de  dix-sept  ans  le  1"  Octobre  de  l'année  dans  laquelle  le  concours  a  lieu. 

Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée. 

Pour  être  admis  au  concours,  tout  candidat  doit,  avant  le  1'^''  Mai,  adresser  une 
demande  par  écrit  au  Préfet  du  département  dans  lequel  ses  parents  ont  leur  domicile 
civil.  La  demande  doit  être  accompagnée  des  pièces  suivantes  :  1°  l'acte  de  naissance 
du  candidat;  2°  un  certificat  d'un  docteur  en  médecine  constatant  que  le  candidat  est 
d'une  bonne  constitution,  et  spécialement  qu'il  n'est  atteint  d'aucune  maladie  scrofuleuse 
ou  autre  maladie  analogue;  3''  un  certificat  de  vaccination;  4°  un  certificat  de  bonne 
vie  et  mœurs  délivré  par  l'autorité  locale  et  attestant  de  plus  que  le  candidat  est 
Français  ;  5°  un  certificat  délivré  par  un  chef  d'industrie  ou  par  un  chef  d'établissement 
d'enseignement,  et  constatant  que  le  candidat  est  familiarisé  avec  le  travail  manuel; 
6°  une  attestation  qu'il  a  fait  sa  première  communion,  s'il  est  catholique;  7°  un 
engagement  sur  papier  timbré  par  lequel  le  père,  ou  la  mère,  ou  le  tuteur,  suivant  les 
cas,  s'oblige  à  payer  )a  pension,  ainsi  que  les  340  francs  de  frais  accessoires  indiqués 
ci-après.  Cet  engagement  doit  se  terminer  par  les  mots  suivants  :  «  A  défaut  de 
»  payement  aux  époques  fixées  par  le  règlement,  je  déclare  me  soumettre  à  ce  que  le 
))  recouvrement  soit  poursuivi  par  voie  de  contrainte  administrative,  décernée  par 
»  M.  le  Ministre  des  Finances,  suivant  les  droits  qui  lui  sont  conférés  par  les  lois  des 
»   11  vendémiaire  et  18  ventôse  an  vin.   » 

Les  signatui"es  des  certificats  et  celle  de  l'engagement  doivent  être  légalisées. 

EXAMEN  DES  CANDIDATS. 

Le  concours  comprend  deux  examens  :  l'un  devant  un  jury  siégeant  au  chef-lieu 
de  chaqi^.e  département,  et  l'autre  devant  une  commission  régionale. 
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Le  premier  examen  a  lieu  dans  la  seconde  quinzaine  de  juillet.  Les  matières  sont  : 
1°  l'écriture;  2°  l'orthographe;  3''  l'arithmétique,  comprenant  notamment  les  quatre 
premières  règles,  les  fractions,  le  système  décimal,  les  proportions  et  l'extraction  des 
racines  carrées  ;  4*^  les  éléments  de  la  géométrie  jusqueset  y  compris  les  surfaces  planes; 
5°  les  éléments  du  dessin  linéaire  et  du  dessin  d'ornement;  0*^  les  quatre  premières 
opérations  de  l'algèbre. 

Les  candidats  auront  à  faire  en  outre  sous  les  yeux  des  examinateurs  :  l*'  une 
dictée;  2°  deux  problèmes  d'arithmétique  et  deux  problèmes  de  géométrie  par  écrit; 
3°  une  épure  de  dessin  linéaire;  4"  l'exécution  d'une  pièce  de  bois  ou  de  fer  en  rapport 
avec  le  métier  que  les  candidats  ont  dû  pratiquer;  5°  un  dessin  d'ornement. 

Les  candidats  qui  ont  subi  cet  examen  d'une  manière  satisfaisante  sont  admis  à  en 
passer  un  second  devant  la  commission  régionale  formée  pour  chaque  école  et  siégeant 
successivement  dans  plusieurs  villes.  Des  lettres  d'avis  font  connaître  aux  candidats  le 
lieu  et  l'époque  de  ce  second  examen,  qui  est  purement  oral  et  limité  aux  matières  du 
premier. 

C'est  d'après  l'état  général  de  classement  dressé  par  chacune  des  commissions 
régionales  pour  tous  les  candidats  de  la  circonscription  que  le  Ministre  arrête  la  liste 
des  élèves  admis  dans  chaque  école. 

A  leur  arrivée,  ces  élèves  sont  examinés  par  le  médecin  de  l'établissement;  ceux 
qui,  pour  la  constitution  et  la  santé,  ne  rempliraient  pas  les  conditions  indiquées  ci- 
dessus,  seraient  rendus  à  leurs  parents. 

Tout  élève  qui  ne  serait  pas  présent  le  jour  fixé  pour  la  rentrée  serait  considéré 
comme  ayant  renoncé  à  son  admission,  sauf  les  cas  d'excuse  légitime. 


PENSION.  —  BOURSES. 

On  ne  reçoit  que  des  internes.  Il  estdii  pour  la  pension  600  francs  par  an,  à  moins 
que  les  parents  n'obtiennent  une  bourse  ou  une  fraction  de  bourse,  en  justifiant  de 
l'insuffisance  de  leurs  moyens. 

Les  demandes  débourse  doivent  être  déposées  à  la  préfecture,  à  l'adresse  du  Ministre, 
en  môme  temps  que  les  demandes  d'admission  au  concours,  c'est-à-dire  avant  le 
l^""  mai. 

De  plus,  si  dans  le  cours  d'une  année  scolaire,  il  est  constaté  que,  par  suite  d'un 
événement  imprévu,  les  parents  d'un  élève  ne  peuvent  continuera  payer  la  pension  ou 
la  portion  laissée  à  leur  charge,  ils  peuvent  en  être  dispensés  exceptionnellement  par  le 
Ministre  pendant  ladite  année. 

En  arrivant  à  l'école,  les  élèves  à  qui  il  n'a  pas  été  accordé  une  bourse  entière 
doivent  présenter  un  récépissé  constatant  que  leurs  parents  ont  versé  pour  eux,  chez  un 
receveur  des  finances,  le  premier  trimestre  de  la  pension  ou  la  portion  de  pension  à  leur 
charge.  Les  payements  ultérieurs  se  font  par  trimestre  et  d'avance,  à  une  caisse  publi- 
que. 

FRAIS  ACCESSOIRES. 

Tout  élève,  soit  pensionnaire,  soit  boursier,  doit,  en  entrant,  présenter  un  récépissé 
constatant  qu'il  a  été  versé  pour  lui,  chez  un  receveur  des  finances,  250  francs  pour  le 
prix  de  son  trousseau.  Il  doit  en  môme  temps  remettre  à  l'agent  comptable  50  francs  pour 
son  entretien  pendant  la  durée  de  ses  études,  et  40  francs  environ  formant  le  prix  coûtant 
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d'un  étui  de  mathématiques,  d'une  règle  à  calcul,  de  deux  planches  à  dessin,  d'une 
caisse-malle  et  d'un  couvert  Ruolz,  qui  sont  fournis  par  l'école.  Aucune  dispense  n'est 
accordée  pour  ces  frais  accessoires. 

ENSEIGNEMENT. 

La  durée  des  études  est  de  trois  ans. 

L'enseignement  est  théorique  et  pratique. 

L'enseignement  théorique  comprend  l'arithmétique,  la  géométrie  élémentaire, 
l'algèbre  élémentaire,  la  trigonométrie  rectiligne,  la  géométrie  descriptive,  la  mécanique, 
la  cinématique,  la  physique,  la  chimie,  le  dessin,  la  géographie,  la  comptabilité  et  la 
grammaire. 

11  est  fait,  en  outre,  aux  élèves  des  cours  d'enseignement  religieux. 

L'enseignement  pratique  correspondant  aux  industries  qui  emploient  le  fer  et  le 
bois  se  donne  dans  quatre  ateliers  spéciaux,  savoir  :  modèles  et  menuiserie,  fonderie, 
forges  et  ajustage. 

Des  prix  sont  distribués  à  la  fin  de  chaque  année. 

Les  élèves  arrivés  au  terme  de  leurs  études  et  qui  ont  satisfait  aux  épreuves  de 
sortie  reçoivent  un  certificat.  De  plus,  une  médaille  est  accordée  à  ceux  qui  ont  fait 
preuve  d'un  mérite  exceptionnel. 

CIRCONSCRIPTION  DE  CHAQUE  ÉCOLE. 


Aix 


Angers 


Chalons. 


Ain,  Algérie,  Basses-Alpes,  Hautes-Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche, 
Ariége,  Aude,  Aveyron,  Bôuches-du-Rhône.  Cantal,  Corrèze,  Corse, 
Drôme,  Gard,  lîaute-Garonne,  Gers,  Hérault,  Isère,  Loire,  Haute- 
Loire,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Lozère,  Puy-de-Dôme,  Pyrénées-Orientales, 
Rhône,  Saône-et-Loire,  Savoie,  Haute-Savoie,  Tarn!i  Tarn-et-Garonne, 
Yar,  Vaucluse. 

Allier,  Cakados.  Charente,  Charente-Inférieure,  Cher,  Côtes-du-Nord, 
Creuse,  Dordogne,  Eure-et-Loir,  Finistère,  Gironde,  lile-et- Vilaine, 
Indre,  Indre-et-Loire,  Landes,  Loir-et-Cher,  Loire-Inlérieure,  Loiret, 
Maine-et-Loire,  Manche,  Mayenne,  Morbihan,  Nièvre,  Orne,  Basses- 
Pyrénées,  Hautes-Pyrénées,  Sarthe,  Seine,  Deux-Sèvres,  Vendée, 
Vienne,  Haute- Vienne. 

Aisne,  Ardennes,  Aube,  Côte-d'Or,  Doabs,  Eure,  Jura,  Marne,  Haute- 
Marne,  Meurthe-et-Moselle,  Meuse,  Nord,  Oise,  Pas-de-Calais,  Haute- 
Saône,  Seine,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise,  Somme, 
Vosges,  Yonne  et  arrondissement  de  Belfort. 


Nous  n'avons  pu  nous  procurer  le  programme  détaillé  des  cours.  —  M.  Tresca  nous  a  dit  que  les  programmes 
n'existent  pas  à  l'état  d'imprimés. 

Au  sujet  des  connaissances  exigées  pour  l'examen  d'admission,  ainsi  qu'au  sujet  de  l'enseignement  des  Ecoles 
d'Arts  et  Métiers,  nous  rc-comroandons  particulièrement  la  lecture  du  bulletin  de  la  Société  des  anciens  élèves  des 
Ecoles   d'.Vrtset  Métiers,  numéro  de  mai,  1876,  —  page  219. 

Cette  Société  avait  nommé  une  commission  pour  rechercher  quelles  pouvaient  être  les  modifications  les  plus  utiles  à 
•demander  an  régime  actuel  de  l'enseignement  dans  les  écoles  d'Arts  et  Métiers.  La  commission  a  fait  appel  à  tous  les 
anciens  élèves  pour  recevoir  leurs  avis.  —  Son  travail  représente  donc  un  vrai  rapport  d'enquête. 

Ce  travail  ayant  une  grande  valeur  dans  la  question  qui  nous  occupe,  nous  en  déposons  un  exemplaire  au  dossier. 
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ÉCOLES  NATIONALES  D'ARTS  ET  MÉTIERS 


r>ru)GRAMMK  !)K  I/ÎXSTRUGTION  (1) 


L'ensemble  de  rinsti-uclioii  se  compose  d'étiul'S  théoriques  et  de  travaux  pratiques,   et 
comporte  trois  années;  ce  qui  donne  lieu  à  trois  divisions. 

Les  études  théoriques  sont  établies  ainsi  qu'il  suit  dans  chaque  division  : 
3«  Division.    ^        Arithmétique,  éléments  d'algèbre,  gréométrie  descriptive,  dessin  d'ornement 
(1'"*^' année.)    '    et  lavis,  grammaire,  écriture. 

/  Algèbre,  géométrie,  trigonométrie,  géométrie  descriptive,  cinématique  on 
2- Division.  I  mécanique  géométrique,  dessin  au  trait  de  machines  et  d'épurés,  grammaire, 
(^-^  année.)    /    écriture  et  comptabilité. 

Ir*  Division,    t        Mécanique,  physique,  chimie,  dessin  au  trait  et  au  lavis  et  démonstratinn  de 
(:!'-'  année.  )     *    machines,  cours  de  langue  française  et  de  géométrie. 

Il  est  fait,  en  outr^',  un  cours  de  topographie  aux  élèves  de  la  2'  division. 

Les  notes  numériques  s'étendent  deO  à  20.  20  répondant  à  une  note  excellente. 

Il  y  a  dans  l'école  quatre  ateliers  : 

Ajustage. 
Modèles . 
Forges. 
Fonderie. 
Le<ï  élèves,  à  leur  arrivée  à  l'école,  sont  répartis  par  moitié  dans  les  deux  ateliers  d  ajustage 
et  de  modèles,  et  passent  à  tour  de  rôle,  une  moitié  de  la  lu-emière  année  dan<  chacun  de  ces 

ateliers.  ,  i      m 

Au  commencement  de  la  seconde  année,  ils  sont  répartis,  pour  y  passera  tour  de  rôle  une 

moitié  de  l'année,  les  uns,  dans  les  deux  ateliers  d'ajustage  et  de  forge,  les  autres,  dans  les  deux 

ateliers  de  modèles  et  de  fonderie.  .  . 

Cette  répartition,  dans  laquelle  il  est  tenu  compte  des  besoins  présumés  de  1  industrie,  des 

aptitudes  particulières  et,  autant  que  possible,  du  désir  des  élèves,  est  faite  ])ar  le    conseil  de 

l'école  sous  l'approbation  du  ministre. 

Au  commencement  de  la  troisième  année,  les  élèves  sont  répartis  déihiitivement,  ceux  du 

premier  groupe,  entre  l'atelier  d'ajustage  et  l'atelier  des  forges,  r^ux  du  second   groupe,  eidi-e 

l'atelier  des  modèles  et  l'atelier  de  fonderie. 


il.  l-:<iraii  du  BuUclin  di-s  .\rl>  i-t  MiHier.s  ■.r.ùi  IS7:?.  .-a-:.-  '•%. 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  COMMERCE  DE  LYON 


Sons  le  patronage  de  lu  l'bambrc  de  Commerce. 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION. 


Président  honoraire  :  M.  le  Président  de  la  Chambre  de  Commerce. 

Président  :  M.  Philippe  Testexoire,  -;^,  Marchand  de  soie. 

Vice-Président  :  M.  Emile  Schulz,  ^,  Fabricant  de  soieries. 

Secrétaires  :  MM.  Edouard  Aynard,  Banquier  ;  Louis  Desgrand,  Marchand  de  soie. 
Membre  de  la  Société  d'Éducation;  Adrien  Gourd,  Fabricant  de  soieries,  Membre  de  la 
Chambre  de  Commerce  ;  François  Jacquier,  de  la  Maison  Evesque  et  C'".  (Banque  et  Soie)  ; 
Charles  Osmont,  ^,  Négociant  en  cotons  et  laines,  ancien  Président  du  Tribunal  de 
Commerce  ;  Henri  Rolland,  Directeur  de  l'Agence  de  la  Société  générale,  à  Lyon  ;  Auguste 
Sevène,  Fabricant  de  soieries,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce;  Joannès  Vindry, 
ancien  Teinturier,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce, 


Commissaires  :  MM.  Étienne-Marie  Cottet,  Membre  du  Conseil  du  Comptoir  d'escompte 
de  Paris,  à  Lyon  ;  et  Emile  Fougasse,  ancien  Commissionnaire  en  soieries,  Membre  de  la 
Chambre  de  Commerce. 


Directeur  :  M.  Achille  Penot,  ^,  Officier  de  l'Instruction  publique,  Docteur  ès-sciences, 
ancien  Directeur  de  l'Ecole  supérieure  de  Commerce  de  Mulhouse. 


PERSONNEL. 

Directeur  :  M.  A.  Penot. 

Sous-Directeur  :  M.  St-Cyr  Penot,  Ingénieur,  de  Mulhouse. 

Censeur  :  M.  Sénil.  ^ 


PROFESSEURS. 

Bureau  commercial,  M.  Hurbin-Lefebvre,  de  l'ancienne  École  de  Mulhouse. 
Sous-Chef  du  Bureau  commercial,  M.  Wolff. 
Géographie  commerciale,  M.  Ganeval. 
Etude  des  Marchandises,  M.  Gourdon. 

Législation,  M.  Stéphane  Gayet,  Bâtonnier  de  l'ordre  des  Avocats. 
Suppléant,  M.  Ds  Villeneuve,  Avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Lyon. 
Economie  politique.  M,  Girardon,  Ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées. 
Devoirs  du  Négociant,  M.  Grizard-Delaroue. 
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Mathématiques  et  Géographie,  (cours  préparatoire),  M.  Keime,  de  l'ancienne  Ecole  de 
Mulhouse. 

Sciences  naturelles,  M.  Boymond. 

Français,  M.  Ganeval 

Anglais,  MM.  Stuart  Merritt  et  R.  Jones. 

Allemand,  MM.  Catala,  Professeur  au  Lycée  de  Ljon,  et  Marc  Lévy. 

Italien,  M.  l'Abbé  Torue. 

Espagnol,  M.  De  Joa'er. 

Dessin.  ^I.  Cabane. 

Calligraphie,  M.  Cachard. 

Répétiteurs,  MM.  Thomé,  Viannay,  Tourre  et  Boymond. 


L'empressement  avec  lequel  le  public  a  souscrit  un  capital  considérable  pour  la  fondation 
dans  notre  ville  d'une  Ecole  de  Commerce,  est  la  preuve  que  cette  création  répond  à  un 
besoin  réel  et  aujourd'hui  généralement  reconnu.  Quel  négociant,  en  effet,  n'a  pas  eu 
maintes  fois  l'occasion  de  déplorer,  ou  pour  lui,  ou  pour  ses  fils,  ou  pour  ses  employés, 
l'absence  d'une  institution  où  les  jeunes  gens  pussent,  avant  d'entrer  dans  la  pratique  des 
affaires,  apprendre  d'une  manière  sérieuse,  les  langues  vivantes,  la  comptabilité,  le  droit 
commercial,  la  géographie  au  point  de  vue  des  produits  et  des  débouchés  de  chaque  pays,  les 
caractères  généraux  des  principales  marchandises,  l'art  si  peu  commun  d'une  correspondance 
claire  et  concise,  en  un  mot  l'ensemble  des  connaissances  indispensables  à  tout  commerçant 
se  livrant  à  des  opérations  d'une  certaine  étendue?  Si  notre  nation,  qui  occupe  un  rang 
éminent  dans  l'Industrie,  se  trouve,  pour  ses  relations  lointaines,  dans  un  état  inférieur  à 
celui  auquel  elle  a  le  droit  de  prétendre,  ne  doit-on  pas  surtout  l'attribuer  au  défaut  d'Ecoles 
spéciales?... 

La  durée  de  l'enseignement  est  de  deux  ans;  mais  un  Cours  préparatoire  est  annexé  à 
l'Ecole  pour  les  élèves  dont  l'instruction  ne  serait  pas  assez  avancée  pour  entrer  dans  la 
division  de  première  année. 

L'ouverture  des  Cours  a  lieu,  chaque  année,  le  'premier  lundi  cV octobre.  L'âge  minimun 
pour  s'y  présenter  est  fixé  ù.  15  ans  révolus  pour  le  Cours  préparatoire,  et  à  16  ans  pour  la 
première  année. 

Les  vacances  commencent  le  premier  samedi  d'août. 

Chaque  candidat,  en  se  faisant  inscrire,  doit  présenter  au  Directeur  un  certificat  du 
chef  du  dernier  établissement  où  il  a  fait  ses  études. 

Avant  d'être  admis,  les  jeunes  gens  ont  à  subir  un  examen  dont  le  programme  est  donné 
plus  bas.  Cet  examen  a  lieu  dans  les  salies  de  l'Ecole,  et  commence  le  vendredi  qui  précède 
le  jour  de  la  rentrée,  à  8  heures  du  matiu.  Tous  les  candidats  doivent  être  présents  au 
moment  où  il  s'ouvre. 

L'Ecole  ne  reçoit  que  des  élèves  externes  ;  elle  pourra  recommander  aux  parents  qui 
lui  en  feront  la  demande,  des  établissements  et  des  familles  honorables  où  les  jeunes  gens 
seront  l'objet  de  soins  éclairés  et  d'une  surveillance  paternelle. 

Tous  les  jours,  ceux  fériés  exceptés,  les  élèves  sont  retenus  à  l'Ecole  de  huit  heures  du 
matin  à  cinq  heures  du  soir  ;  l'intervalle  de  midi  à  une  heure  est  réservé  pour  le  dîner  qui 
est  fourni  par  l'Ecole. 

Les  frais  d'études  sont  de  500  francs  par  an  dans  l'Ecole  préparatoire,  de  600  francs 
pour  les  divisions  de  première  et  de  seconde  année. 

Pour  les  trois  divisions,  le  coût  du  repas  de  midi  est  de  350  francs  par  an. 

Ces  sommes  sont  payables  d'avance  et  par  tiers  les  8  octobre,  18  janvier  et  28  avril. 

L'Ecole  admet  des  élèves  nouveaux  dans  le  Cours  préparatoire  à  la  rentrée  de  Pâques. 
Ceux-ci  n'ont  à  payer  que  la  somme  proportionnelle  au  temps  à  courir  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  classique. 

Tout  élève  verse  10  francs,  chaque  année,  pour  l'entretien  de  la  bibliothèque  et  du 
musée  de  marchandises. 

Cette  bibliothèque,  composée  d'ouvrages  et  de  journaux  spéciaux  aux  études,  est  mise  à 
la  disposition  des  élèves. 

L'Etat  a  doté  l'Ecole  de  quatre  bourses,  le  Conseil  municipal  de  Lyon  en  a  également 
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créé  quatre,  la  Chambre  de  Commerce  trois  et  le  Cercle  des  Teinturiers  une.  Ces  bourses  ne 
représentent  que  les  frais  d'études,  à  l'exception  de  celle  des  teinturiers,  qui  comprend 
également  le  prix  du  diner. 

Tout  trimestre  commencé  est  entièrement  dû. 

Toute  somme  versée  est  acquise  à  l'établissement. 

Indépendamment  des  examens  hebdomadaires  et  trimestriels  propres  à  stimuler  leurs 
progrès,  les  étudiants  sont  soumis,  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  à  un  examen  général 
sur  les  matières  enseignées  dans  leur  division  respective.  Aucun  élève  du  Cours  préparatoire 
n'est  admis  à  passjr  dans  la  division  de  première  année,  ni  aucun  élève  de  celle-ci  ne  peut 
monter  dans  la  division  supérieure,  s'il  n'a  répondu  d'une  manière  satisfaisante  à  l'examen 
de  fin  d'année.  Ce  dernier  examen  est  subi  devant  une  Commission  formée  de  membres  du 
Conseil  d'administration,  du  Directeur,  du  Sous  Directeur  et  des  Professeurs  de  l'Ecole. 

Des  diplômes  sont  conféi'és  aux  élèves  de  seconde  année  qui  s'en  montrent  dignes  par 
les  connaissances  dont  ils  font  preuve  :  il  n'est  jamais  accordé  de  certificat  d'études  en 
dehors  du  diplôme.  Tous  les  examens  et  diplômes  sont  gratuits. 

L'Ecole  recommande  et  patronne  les  élèves  qui  ont  obtenu  le  diplùme  ;  elle  assure  en 
outre  chaque  année,  à  titre  de  récompense,  un  voyage  gratuit  à  celui  de  ses  élèves  diplômés 
qui  se  sera  le  plus  distingués  par  son  savoir  et  par  sa  conduite,  et  qui  prendra  l'engagement 
d'adresser  au  Directeur  un  rapport  sur  les  observations  qu'il  aura  recueillies. 

Les  demandes  de  renseignements  doivent  être  adressées  franco  au  Directeur  de  l'Ecole. 


EXAMENS     D   ADMISSION 


Ecole  2yréparatoire.  —  Épreuves  écrites  :  Composition  française,  orthographe  et 
stjle  correct.  (Il  pourra  être  usé  d'indulgence  à  l'égard  des  candidats  non  français,  à  la 
condition  qu'ils  soient  en  état  de  comprendre  facilement  les  leçons  de  l'Ecole.)  Trois  pro- 
blèmes portant  sur  les  quatre  règles,  les  fractions  décimales  et  la  règle  de  trois.  Une  page 
d'écriture  bien  lisible. 

Epreuves  orali-s  :  Interrogations  sur  la  syntaxe  de  la  Grammaire  française.  —  Sur 
les  fractions  ordinaires  et  sur  le  système  métrique.  —  Sur  la  Géographie  des  cinq  parties 
du  monde. 

Ecole  supérieure,  première  année.  —  Pour  entrer  dans  la  Division  de  première 
année,  les  Elèves  devront  répondre  d'une  manière  satisfaisante  sur  les  matières  suivantes  : 

Arithmétique  complète  et  algèbre  élémentaire.  (Equations  du  premier  degré  j  — 
Géographie  générale  des  cinq  parties  du  monde.  —  Français,  —  Eléments  de  la  langue 
anglaise.  —  Eléments  d'une  des  trois  langues  allemande,  italienne  ou  espagnole,  au  choix 
du  candidat.  —  Eléments  de  physique  et  de  chimie. 


PROGRAMME  DES  COURS 


ECOLE    PREPARATOIRE. 


Français.  —  Difficultés  grammaticales  et  exercices  de  composition. 

Anglais  —  L'étude  de  l'anglais  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves.  —  L'enseignement 
en  est  surtout  pratique,  afin  que  les  élèves  arrivent  au  plus  tôt  à  parler  et  à  écrire  cette 
langue. 

Allemand,  Italien,  Espagnol.  —  A  l'étude  de  l'anglais,  chaque  élève  est  obligé  de 
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joindre  l'une  de  ces  trois  langues,  à  son  choix   Comme  pour  l'anglais,  l'enseignement  en  est 
surtout  pratique. 

Mathématiques.  —  Révision  des  calculs  sur  les  nombres  entiers  et  décimaux  — 
Méthodes  d'abréviation.  —  Calcul  mental.  —  Fractions  ordinaires.  —  Système  métrique. — 
Evaluation  des  surfaces  et  des  volumes.  —  Nombres  complexes.  —-  Parties  aliquotes.  — 
Mesures,  poids,  monnaies  des  pays  étrangers.  —  Règles  de  trois,  d'intérêt,  d'escompte.  — 
Perceniage.  —  Partages  proportionnels.  —  Règle  de  société,  etc.  —  Racine  carrée.  — 
Proportions.  —  Progressions.  —  Logarithmes.  —  Usage  des  tables.  —  Eléments  d'algèbre.  — 
Equations  du  l^r  degré. 

Géographie    générale.   —   Forme   et  mouvements  de  la   terre.  —   Orientation.    — 

Longitude,  latitude,  altitude  d'un  lieu.  —  Cartes.  —  Climats Vents  réguliers.  —  Mers, 

marées.  —  Courants  maritimes.  —  Division  du  monde  en  cinq  parties.  —  Description  des 
différents  états  que  renferment  ces  grandes  divisions,  comprenant;  situation,  superficie, 
population,  climats,  côtes,  ports,  îles,  montagnes,  voies  navigables  intérieures,  routes, 
chemins  de  fer,  villes  importantes,  grands  centres  industriels  ou  de  commerce. 

Sciences  naturelles  pour  servir  h  l'étude  des  marchandises  : 

1.0  Botanique.  —  Division  des  végétaux  en  plantes  alimentaires,  industrielles  ou  nuisi- 
bles. —  Distributions  des  plantes  à  la  surface  du  globe.  —  Etude  des  parties  de  la  plante  ou 
organes. 

2''  Zoologie.  —  Animaux  utiles.  —  Animaux  nuisibles.  —  Produits  tirés  du  règne 
animal.  — Distribution  géographique  des  animaux.  —  Organes. 

3°  Minéralogie.  —  Roches  servant  dans  l'art  architectural  et  dans  la  sculpture.  — 
Minerais  dont  on  extrait  les  métaux  usuels.  —  Matières  minérales  naturelles  employées 
directement  dans  les  arts.  —  Composition  des  terrains  qui  conviennent  le  mieux  aux  diverses 
cultures. 

4°  Physique.  —  Propriétés  générales  et  particulières  des  corps  qui  trouvent  des 
applications  nombreuses  dans  les  arts  et  l'économie  domestique,  —  Balances.  —  Baromètres. 

—  Aréomètres.  —  Siphons.  —  Pompes.  —  Thermomètres.  — Vaporisation.  —  Manomètres. 

—  Chaleur  et  ses  usages.  —  Electricité.  —  Télégraphe. 

5°  Chimie.  —  Nomenclature.  —  Etudes  des  corps  les  plus  usuels.  —  Réactifs  et  leurs 
usages  dans  les  analyses  industrielles. 

6°  Dessin  linéaire. 

7°  Calligraphie. 


ECOLE  SUPÉRIEURE. 


PRE^IIERE    AWlVEi: 

Langues  vivantes.  —  (Suite  du  cours  préparatoire). 

Bureau  commercial.  —  Révision  et  application  de  l'arithmétique  aux  questions 
commerciales  les  plus  usuelles.  —  Emploides  logarithmes.  —  Confection  de  tous  les  documents 
usités  dans  les  affaires  de  marchandises,  de  banque  et  de  bourse.  —  Factures.  —  Comptes 
d'achat  et  de  vente.  —  Bordereaux  de  négociation  et  d'escompte.  —  Echéance  moyenne.  — 
Comptes-courants  par  toutes  les  méthodes.  —  Prix  de  revient.  —  Lettres  de  voiture  et 
connaissements.  —  Frais  d'expédition  et  modes  de  recouvrement.  —  Droits  d'entrée  et  de 
sortie.  —  Transit,  formalités  en  douane.  —  Tarif  des  chemins  de  for,  postes  et  télégraphes. 
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—  Poids,  mesures,  monnaies  réelles  et  de  compte,  usages  des  principales  places  du  globe. — 
Lettres  de  change.  —  Protêts.  —  Comptes  de  retour.  —  Contrats  d'association.  — 
Commission  et  courtage.  —  Nomenclature  des  matières  premières  et  des  produits 
manufacturés  les  plus  importants.  —  Assurances  contre  l'incendie.  —  Assurances  maritimes 
et  fluviales.  —  Polices.  —  Règlement  des  sinistres  et  des  avaries.  —  Correspondance 
commerciale.  —  Opérations  simulées  d'une  maison  de  commerce  traitant  divers  genres 
d'affaires  pour  son  propre  compte,  en  participation  et  pour  compte  de  tiers  ;  inscription 
régulière  de  ces  opérations  en  parties  doubles  sur  tous  les  livres  prescrits  par  la  loi  ou 
introduits  par  l'usage.  —  Balances  mensuelles  et  principes  pour  dresser  les  inventaires.  — 
Etude  comparative  des  divers  systèmes  de  comptabilité  suivis  en  France,  en  Allemagne,  en 
Angleterre  et  aux  Etats-Unis.  —  Achat  et  vente  de  rentes  d'actions  et  d'obligations. 

Géographie  commerciale.  —  Géographie  détaillée  de  l'Europe  et  de  l'Afrique.  — 
Limites,  superficie,  climat,  population,  mœurs,  coutumes,  aptitudes  industrielles  et 
commerciales.  —  Productions  minérales,  agricoles,  industrielles.  —  Voies  de  communi- 
cation par  terre,  par  eau  et  par  télégraphe.  — Statistique  basée  sur  les  documents  officiels 
les  plus  récents.  —  Importation.  —  Exportation.  —  Transit.  —  Marine  marchande,  son 
effectif  et  son  importance. 

Etude  des  marchandises.  —  Chaque  produit  est  étudié  au  point  de  vue  de  son  origine, 
de  ses  caractères  distinctifs,  de  ses  qualités,  de  sa  pureté,  de  son  conditionnement.  On  en 
indique  les  principales  variétés  qui  circulent  dans  le  commerce.  On  fait  connaître  les  formes 
commerciales  adoptées,  l'emballage  spécial  à  chaque  matière,  les  modes  de  conservation  et 
les  causes  d'altération,  les  usages  divers. 

Les  principales  marchandises  étudiées  pendant  les  deux  années  sont  : 

Métaux  usuels  et  leurs  dirivés  les  plus  importants.  —  Acides.  —  Céréales,  légumes  secs, 
denrées  coloniales,  combustibles,  matériaux  de  construction,  gommes,  albumine,  gélatine, 
amidon,  fécule  et  dérivés,  matières  tannantes,  matières  colorantes,  matières  résineuses  et 
essences,  sucres,  alcools,  vins,  matières  textiles,  chanvre,  lin,  jute,  coton,  soie,  laine,  filés 
et  tissus  qui  correspondent  aux  textiles  étudiés.  —  Peaux,  cuirs,  etc.,  etc. 

Un  musée  de  Marchandises  est  mis  au  service  de  ce  Cours. 

Pendant  le  semestre  d'été,  les  élèves  sont  conduits  par  le  Professeur  dans  des  ateliers, 
magasins,  chantiers,  etc.,  où  ils  acquièrent  d'utiles  notions  pratiques  qui  complètent  les 
leçons  composant  le  cours. 

Législation  commerciale. — Cet  enseignement  a  pour  objet  le  Code  de  commerce. 
Ce  cours,  surtout  élémentaire  et  destiné  à  initier  les  élèves  aux  principes  généraux,  comporte 
de  continuelles  excursions  sur  les  sujets  parallèles  du  droit  civil,  et  embrasse  notamment  les 
définitions  générales  et  les  régies  sommaires  de  compétence  et  de  capacité,  les  obligations 
légales  du  commerçant,  les  contrats  importants  d'achat,  de  vente,  de  commission  et  de 
transport,  la  lettre  de  change  et  ses  annexes  (billet  à  ordre,  chèques,  warrants),  les  sociétés, 
les  faillites. 

Dessin  linéaire. 

Calligraphie. 


^ECO^DE     A^XEE 


Langues  vivantes  (Suite  de  la  première  année). 

Bureau  commercial.  —  Pendant  la  seconde  année,  il  est  formé,  entre  les  élèves, 
plusieurs  maisons  établies  dans  des  pays  différents,  constituées,  tantôt  en  sociétés  ordinaires 
et  tantôt  en  sociétés  par  actions,  qui  entretiennent  entre  elles  des  relations  suivies,  se 
demandent  et  s'ouvrent  des  crédits,  donnent  et  reçoivent  des  renseignements,  etc.  —  Cette 
combinaison  permet  de  passer  en  revue,  tour  à  tour,  la  fabrication,  la  commission,  la 
spéculation,  l'importation  et  l'exportation,  les  armements  et  toutes  les  opérations  de  banque, 
y  compris  les  arbitrages  sur  les  changes  et  sur  les  métaux  précieux.  —  Chaque  élève  passe 
par  les  divers  emplois,  rédige  les   documents,  correspond   en  différentes  langues  ;  il  tient 
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successivement  les  divers  livres  et  achève  de  s'initier  aux  affaires  par  des  liquidations 
simulées  entre  associés  et  en  cas  de  faillite. 

GéocjrapJiie  commerciale.  —  Géographie  de  l' Amérique,  de  l'Asie,  del'Océanie  avec  les 
mêmes  détails  indiqués  pour  la  première  année. 

Etudes  des  marchandises,  —  Suite  du  cours  de  première  année.  (Voir  le  programme 
ci-dessus,  communaux  doux  divisions). 

Législation.  Ce  cours  particulièrement  consacré  aux  matières  spéciales,  les  aborde 

sous  une  inspiration  à  la  fois  plus  technique  et  plus  élevée.  Parmi  ces  nombreuses  matières, 
il  choisit  les  plus  importantes  et  les  plus  usuelles.  —  Brevets  d'invention.  —  Marques  de 
fabrique.  —  Réglementation  de  l'intérêt  et  des  rémunérations  du  capital.  —  Marchés  et 
et  opérations  de^'bourse.  —  Banques  publiques  et  privées.  —  Impôts  spéciaux  au  commerce 
(patentes,  douanes).  —  Institutions  publiques  (Chambres  de  commerce,  Conseil  supérieur  du 
commerce).  Le  but  du  cours  est  de  donner  aux  élèves  des  notions  claires  et  solides  pour  la 
direction  de  leurs  affaires. 

Economie  politique.  —  But  de  l'économie  politique.  —  Besoins.  —  Travail.  —  Division 
du  travail.  —  Echange.  —  Valeur.  —  Prix.  —  L'offre  et  la  demande    —  De  la  production. 

—  Instruments  de  production.  —  Rôle  des  machines.  —  Equilibre  de  la  production  et  de  la 
consommation.  —  Revues  des  industries.  —  La  concurrence  et  le  prix.  —  Capital  fixe  et 
capital  circulant.  —  Formation  des  capitaux.  —  Richesse.  —  Propriété.  —  Répartition  des 
richesses.  —  Louage  du  capital.  —  Intérêts.  —  Usure.  —  Louage  d'ouvrage. —Salaires.  — 
Causes  qui  les  font  varier.  —  Coalitions.  —  Grèves.  —  Sociétés  commerciales.  —  Grandes 
compaiïnies.  —  Participation  des  commis  et  des  ouvriers  aux  bénéfices.  —  Des  systèmes 
commerciaux.  —  Balance  du  commerce.  —  Système  colonial.  —  Prohibition.  —  Protection. 

—  Libre  échange.  —  Traités  de  commerce.  —  Douanes. 

De  la  monnaie.  —  Des  signes  représentatifs  de  la  monnaie.  —  Du  crédit  des  banques. 
^  Crises  commerciales.  —  De  l'Etat,  son  rùle.  —  De  l'impôt,  divers  systèmes.  —  Des  voies 
de  communication.  —  Des  chemins  de  fer.  —  Théorie  de  la  population.  --  Le  luxe.  —  La 
misère.  —  Bienfaisance  et  prévoyance.  —  Assurances.  —  Caisse  d'épargne.  —  Secours 
mutuels.  — Retraites.  — Sociétés  de  consommation,  etc. 

Des  divers  sj-stèmes  socialistes. 

Devoirs  du  7icgociant. —  ExT^osé  des  caractères  principaux  du  commerce;  de  l'influence 
qu'il  exerce  sur  la  vie  et  de  la  prospérité  des  nations.  —  Devoirs  de  l'employé  en  général. 

—  Devoirs  et  droits  spéciaux  de  l'employé  intéressé.  —  Devoirs  du  négociant  envers  lui- 
même,  envers  la  société,  envers  sjs  commis  et  ses  ouvriers,  envers  ses  associés,  ses 
confrères,  ses  commettants,  ses  débiteurs,  ses  créanciers,  envers  sa  famille.  —  Devoirs  de 
la  famille  du  négociant  envers  lui-même  et  envers  ses  créanciers.  —  Devoirs  des 
commanditaires  et  d.s  conseils  de  surveillance  au  point  de  vue  moral.  —  Règles  de  prudence 
du  négociant. 

Dessin  linéaire. 
Calligraphie. 


RÈGLEMENT 


Article  premier.  —  La  porte  de  l'École  est  ouverte  le  matin  à  huit  heures  moins  un 
quart,  et  fermée  à  huit  heures  cinq  minutes. 

Art.  2.  —  Après  la  clôture  de  la  porte,  il  est  tenu  compte  des  minutes  de  retard,  et  si 
leur  somme  dépasse  une  demi-heure  dans  l'espace  de  quatre  semaines,  l'élève  est  passible 
de  la  perte  d'un  point  par  demi-heure  de  retard  (1). 

(i)  A  la  fin  de  chaque  mois,  MM.  les  Professeurs  et  Répi'titeurs  remettent  des  notes  cliilTrées  de  0  à  20,  sur  le  travail  et  la 
conduite  des  élèves  dans  chaque  cours.  Un  classement  a  lieu  tous  les  trois  mois  en  première  et  en  seoionde  année,  el  tous  les  mois 
au  cours  préparatoire,  parmi  les  étudiants  de  la  même  division,  d'après  la  somme  des  points  obtenus.  On  prend  en  même  temps  la 
moyenne  de  ces  points,  et  a  la  (in  de  l'année,  on  en  tire  la  moyenne  générale  qui  concourt  au  résultat  de  Texamen  llnal  décidant 
delà  promotion  à  un  cours  supérieur,  ou  de  l'obtention  du  diplôme. 
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Art.  3.  —  Un  élève  qui  s'absente  sans  motif  légitime  et  dûment  constaté,  est  frappé 
d'une  des  peines  portées  à  l'art.  18. 

Art.  4.  —  L'appel  des  élèves  se  fait  chaque  matin  à  l'ouverture  du  cours  ou  de  l'étude 
qui  commence  la  journée  :  il  esc  rendu  par  les  Répétiteurs  au  Censeur  avant  dix  heures. 

Art.  5.  —  Chaque  élève  est  tenu  de  fréquenter  assidûment  les  cours  et  les  salles  d'études 
de  sa  division.  Chaque  absence  non  justifiée  sera  punie  d'une  perte  de  points. 

Art.  6.  —  Les  Profcjsseurs  et  les  Répétiteurs  ont  la  police  de  leurs  salles.  Ils  en  font 
sortir  tout  élève  qui  trouble  l'ordre  et  en  réfèrent  au  Censeur,  qui  fait  perdre  à  l'élève  un 
nombre  de  points  proportionné  à  la  faute  commise. 

Art.  7.  —  Il  est  interdit  de  quitter  sa  place,  soit  pendant  les  cours,  soit  pendant  les 
études.. 

Art.  8.  —  Pendant  les  études  un  élève-peut  consulter  un  voisin,  au  sujet  d'une  difficulté 
qui  l'embarrasse  ;  mais  il  est  expressément  défendu  de  parler  à  haute  voix,  ou  de  troubler 
l'ordre  d'une  manière  quelconque. 

Art.  9.  —  Lorsque  les  élèves  d'une  division  passent  de  leurs  salles  d'études  dans  un 
amphithéâtre  ou  réciproquement,  ils  doivent  le  faire  en  ordre  et  sans  bruit. 

Art.  10.  —  Tout  refus  de  répondre  à  un  examen  oral,  ou  de  prendre  part  à  une  épreuve 
écrite  entraîne  la  note  zéro. 

Art.  11.  —  Les  conversations  sont  autorisées  pendant  le  dîner,  mais  à  voix  basse  et 
sans  bruit.  Il  est  défendu  de  frapper  sur  les  tables  ou  sur  les  verres  pour  appeler  les 
garçons. 

Art.  12.  —  Il  est  interdit  de  quitter  sa  place  au  réfectoire  avant  Je  signal  annonçant  la 
fin  du  dîner. 

Art.  13.  —  De  huit  heures  du  matin  à  cinq  heures  du  soir,  toute  sortie  est  interdite  aux 
élèves  sans  une  autorisation  expresse  du  Sous-Directeur,  ou  en  son  absence  du  Censeur. 

Art.  14.  —  Les  journaux  et  les  livres  étrangers  aux  études  sont  prohibés  dans  l'École. 

Art.  15.  — Chaque  élève  est  responsable  des  dégâts  qu'il  commet  dans  l'intérieur  de 
l'Ecole.  Tout  dégât  commis  dans  une  salle  sans  que  l'auteur  en  soit  connu,  est  réparé  aux 
frais  de  la  division  entière. 

Art.  16.  —  Les  Professeurs  et  les  Répétiteurs  devront  s'adresse  au  Censeur  pour  tout  ce 
qui  concerne  la  discipline  ;  s'il  y  a  lieu,  celui-ci  fera  immédiatement  son  rapport  à 
Directeur. 

Art.  17. —  Le  Censeur  est  chargé  du  maintien  de  la  Discipline  dans  l'intérieur  de  l'Ecole. 
En  dehors  des  cours  et  des  études,  les  élèves  qui  se  rendent  coupables  de  faits  contraires  au 
Règlement,  sont  passibles  d'une  des  peines  portées  à  l'art.  18.  Le  Censeur  remet  au 
Directeur,  à  la  fin  de  chaque  mois,  la  liste  des  élèves  ayant  donné  lieu  à  des  plaintes. 

Art.  18.  — L'élève  qui  se  rend  coupable  d'une  infraction  à  la  discipline  encourt  une 
des  peines  ci-après,  suivant  la  gravité  du  cas. 

a.  Réprimende  par  le  Directeur. 

b.  Perte  de  points. 

c.  Réprimande  devant  le  Conseil  des  professeurs.  (Il  est  donné  avis  aux  parents  de  cette 
réprimande  et  des  motifs  qui  l'ont  provoquée). 

d.  Exclusion  de  l'École. 


Ljon,  le  6  septembre  1875. 

Monsieur, 

A  mon  retour  h  Lyon,  je  m'empresse  de  répondre  à  votre  lettre  du  10  août. 

Je  fais  mettre  à  la  poste,  à  votre  adresse,  les  prospectus  de  notre  Ecole,  le  compte- 
rendu  de  la  dernière  distribution  des  diplômes,  et  celui  de  l'Assemblée  générale  annuelle  des 
actionnaires,  le  15  décembre  1874.  Ces  divers  imprimés  vous  donneront  une  idée  suffisante 
de  l'organisation  et  de  l'enseignement  de  l'École  ainsi  que  de  sa  situation  financière.  Cette 
situation  va  en  s'améliorant  sensiblement-  II  y  aura  probablement  encore  un  déficit  cette 
année  ;  mais  il  sera  insignifiant,  quoique  nous  comptions  encore  un  amortissement  de  plus 
de  15,000  francs. 

Vous  verrez  que  nous  nous  bornons  jusqu'ici  à  une  Ecole  de  commerce,  quoique  notre 
intention  soit  d'organiser  un  jour  une  grande  école  comprenant  le  commerce  et  les  diverses 
branches  de  l'industrie  de  la  soie.  Mais  il  ne  nous  a  pas  paru  prudent  de  commencer  tout  à  la 
fois,  surtout  voulant  donner  à  chaque  étude  un  développement  complet.  Nous  irons  peu  à 
peu,  et  probablement  nous  installerons  le  tissage  à  la  rentrée  de  1870,  au  bout  de  notre 
quatrième  année  d'existence.  La  filature,  le  moulinage,  la  teinture  viendront  plus  tard, 
lorsque  nous  jugerons  le  moment  venu  d'en  créer  l'enseignement. 

Dans  ces  questions,  d'ailleurs,  la  difficulté  la  plus  sérieuse  consiste  à  trouver  un  directeur 
et  des  professeurs  capables.  En  expirant  sous  la  main  des  prussiens,  l'École  de  Mulhouse, 
recrutant  parmi  ses  professeurs,  ses  répétiteurs,  ses  anciens  élèves,  a  pu  fournir  des  sujets 
à  Ljon,  Marseille,  Rouen,  Le  Havre,  Lille  et  Bordeaux.  Je  n'en  connais  plus  aujourd'hui 
de  disponibles,  car  ils  ont  été  très-recherchés.  C'est  une  bonne  fortune,  en  effet,  pour 
organiser  des  études  spéciales,  et  en  dehors  de  ce  qui  s"est  fait  jusqu'ici,  que  de  rencontrer 
un  homme  au  courant  des  programmes  et  des  méthodes  à  suivre 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  l'expression  de  mes  sentiments  très-distingués. 

Le  Directeur, 
D'  Penot. 


«  Le  Courrier  de  Lyon  annonce  que,  dans  sa  séance  de  vendredi,  la  Chambre  de 
commerce  de  Lyon,  a  voté  une  somme  de  50,000  francs  pour  la  création  de  cours  théori- 
ques et  pratiques  du  tissage  des  étoffes  de  soie.  Ces  cours  seront  annexés  à  l'Ecole  de 
commerce  de  Lyon,  à  la  fondation  de  laquelle  la  Chambre  à  concouru,  on  se  le  rappelle, 
pour  une  somme  de   100,000  fr.,  en  1871.  " 


ECOLE  SUPERIEURE  DE  COMMERCE  DE  MULHOUSE 

Sous  le  patronage  de  la  Société  Industrielle 

(Bassin  du  Canal,  plate-forme  du  Nord,  15;  même  bùtitaent  que  la  Chambre  de  Commerce). 


Dans  le  but  de  prc^parer  des  jeunes  gens,  par  de  fortes  études  spéciales,  à  représenter 
les  intérêts  de  leurs  pays  sur  tous  les  marchés  du  monde,  il  a  été  créé  à  Mulhouse,  en  18GG, 
une  Ecole  de  commerce  où  en  admet  les  élèves  sans  distinction  de  nationalité. 

En  prenant  cet  établissement  sous  son  patronage,  la  Société  industrielle  a  désigné  une 
commission  parmi  ses  membres,  pour  lui  en  confier  l'organisation  et  la  surveillance. 

Avant  d'être  admis  à  l'Ecole,  les  jeunes  gens  ont  à  subir  un  examen  dont  le  programme  est 
donné  plus  bas.  Il  n'est  pas  fixé  d'âge  rninimiim  pour  s'y  présenter  ;  mais  il  ne  semOle  pas 
qu'un  jeune  homme  entrant  à  l'Ecole  avant  10  ans,  puisse  en  suivre  les  leçons  avec 
avantage. 

Chaque  année  la  rentrée  est  fixée  au  second  lundi  d'octobre,  et  l'examen  d'admission 
s'ouvre,  dans  une  des  salles  de  l'Ecole,  le  jeudi  qui  précède  la  rentrée  (1). 

Les  candidats,  autres  que  ceux  de  l'ancien  département  du  Haut-Rhin,  peuvent  passer 
cet  examen  hors  de  Mulhouse,  devant  un  professeur  de  l'enseignement  secondaire  public  ou 
libre,  à  la  condition  d'être  âgé  de  16  ans  au  moins.  MM.  les  professeurs  sont  priés  d'user 
d'une  juste  sévérité  dans  la  délivrance  du  certificat  d'aptitude. 

Les  jeunes  gens  déjà  munis  d'un  diplôme  de  bachelier,  du  certificat  de  l'enseignement 
spécial,  ou  de  tout  autre  titre  équivalant,  sont  dispensés  de  cet  examen, 

La  durée  de  l'enseignement  comi)let  est  de  deux  ans.  —  Les  frais  d'études  sont  de  ÔOO 
francs  par  an  :  payables,  200  fr.  du  l^^  au  15  octobre,  200  fr.  du  1<""  au  15  janvier,  et  200  fr. 
du  l^r  au  15  avril. 

L'Ecole  n'a  pas  d'internat  ;  le  directeur  pourra  recommander  aux  parents  qui  lui  en 
feront  la  demande,  des  familles  disposées  à  prendre  des  pensionnaires  et  qui  s'engageront  à 
fournir  des  notes  régulières  sur  la  conduite  des  jeunes  gens  qui  leur  seront  confiés.  Il  sera 
tenu  compte  de  ces  notes  dans  celles  qui  seront  adressées  aux  parents  à  la  fin  de  chaque 
trimestre. 

Les  élèves  sont  retenus  à  l'Ecole  tous  les  jours,  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  exceptés, 
de  huit  heures  du  matin  à  midi,  et  de  deux  heures  à  six  heures  du  soir.  Ils  passent  les  heures 
qui  ne  sont  pas  prises  par  les  cours,  dans  des  salles  spéciales,  où  ils  font  leurs  travaux 
particuliers  sous  la  direction  d'un  surveillant. 

L'Ecole  possède  et  met  à  la  disposition  de  ses  élèves  une  bibliothèque  composée 
d'ouvrages  spéciaux,  où  on  reçoit  journellement  des  circulaires  commerciales  et  prix- 
courants  publiés  en  divers  pays,  ainsi  que  des  journaux  de  commerce,  d'économie  politique 
et  de  géographie. 

Indépendamment  des  examens  trimestriels,  les  élèves  sont  soumis  chaque  semaine  à 
des  examens  portant  sur  toutes  les  parties  de  l'enseignement,  et  passés  devant  le  directeur. 

Aucun  étudiant  n'est  admis  à  la  seconde  division  s'il  n'a  subi  d'une  manière 
satisfaisante  un  examen  comprenant  tous  les  programmes  d'enseignement  de  la  première 
année. 

Cet  examen  est  passé  devant  les   professeurs  de   l'Ecole,   présidés    par  le   directeur. 

(1)  Par  exception  la  rentrée  de  1871  est  retardée  d'un  mois,  ut  aura  lieu  le  second  lundi  de  novembre. 
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Toutefois  la  commission  de  surveillance  peut  s'y  faire  représenter  par  un  de  ses  membres, 
qui  prend  alors  la  présidence. 

A  la  fin  de  leur  seconde  année  d'études,  les  élèves  subissent  un  examen  portant  sur 
tous  les  programmes  d'enseignement  de  cette  année.  Des  diplômes  sont  conférés  à  ceux  qui 
s'en  montrent  dignes  par  les  connaissances  dont  ils  font  preuves. 

Cet  examen  est  passé  devant  un  jury  désigné  à  chaque  session  par  la  commission  de 
surveillance  et  pris  en  partie  parmi  les  membres  de  la  Société  industrielle,  et  en  partie 
parmi  les  professeurs  de  l'Ecole.  Le  directeur  de  l'Ecole  en  est  toujours  membre. 

Tous  les  examens  et  diplômes  sont  gratuits. 

Les  examens  de  fin  d'année  ont  lieu  dans  le  mois  de  juillet. 

Il  n'est  jamais  accordé  de  certificat  d'étude  en  dehors  du  diplôme. 

L'Ecole  ne  prend  aucun  engagement  quant  à  l'avenir  de  ses  élèves  ;  mais  elle  se  fait  un 
devoir  de  recommander  ceux  qui  ont  obtenu  le  diplôme. 

Les  vacances  ont  lieu  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

Les  demandes  de  renseignements  doivent  être  adressées  franco  au  directeur  de  l'Ecole, 


EXA.MEN  D'ADMISSION. 

Français.  —  Les  candidats  auront  à  faire  une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné. 
On  exigera  une  orthographe  correcte,  une  rédaction  claire,  un  stvle  pur.  Il  pourra  être 
usé  d'indulgence  pour  cette  partie  des  épreuves,  à  l'égard  des  candidats  non  français,  dont 
on  exigera  cependant  qu'ils  soient  en  état  de  comprendre  facilement  les  leçons  de  l'Ecole,  au- 
point  de  vue  de  la  langue. 

Arithmétique.  —  Les  candidats  auront  à  résoudre  par  écrit  des  problèmes  portant 
sur  les  règles  d'intérêts  simples,  d'escompte,  d'alliages,  de  partages  proportionnels,  etc.  On 
exigera  une  grande  exactitude  dans  les  calculs. 

L'examen  oral  portera  sur  les  diverses  opérations  de  l'arithmétique  ;  les  quatre  règles; 
sur  les  nombres  entiers  et  décimaux  ;  les  fractions  ordinaires  ;  leur  réduction  en  fractions 
décimales  ;  le  système  métrique  ;  l'extraction  des  racines  carrées. 

Géographie  physique.  —  L'examen  sera  seulement  oral,  et  portera  sur  les 
matières  suivantes  :  Forme  do  la  terre  ;  Pôles  ;  Equateur  ;  Longitude,  latitude  et  altitude 
d'un  lieu  ;  Divisions  générales  du  globe  :  Géographie  générale  de  l'Europe,  de  l'Asie,  de 
l'Afrique,  de  l'Amérique,  de  l'Océanie  ;  Principales  chaînes  de  montagnes  ;  Principales  îles 
et  presqu'îles  ;  Isthmes  ;  Golfes  ;  Caps  ;  Détroits  ;  Position  et  limites  de  chaque  pays  ;  ses 
villes  principales,  ses  fleuves,  ses  ports  de  mers. 


PROGRAMME  DES  COURS  DE  L'ECOLE. 


Preiuière     division 

Trente-icne  heure  de  leçon  2i<xr  semaine. 

Anglais.  —  Quatre  heures.  —  L'étude  de  l'anglais  est  obligatoire.  —  L'enseignement 
en  est  surtout  pratique,  afin  que  les  élèves  puissent  parler  et  écrire  cette  langue  avant  leur 
sortie  de  l'école. 
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Allemand,  Italien,  Espagnol.  —  Quatre  heures.  —  A  l'étude  de  l'anglais,  chaque  élève 
est  obligé  de  joindre  celle  d'une  de  ses  trois  langues,  à  son  choix.  Comme  pour  l'anglais, 
l'enseignement  en  est  surtout  pratique. 

Caligraphie.  —  Deux  heures. 

Géographie  commerciale.  —  Quatre  heures.  —  Introduction  ;  Idée  et  importance  delà 
Géographie  commerciale  ;  Aperçu  général  de  la  géographie  commerciale  du  globe  :  l'Europe, 
l'Afrique,  l'Amérique,  l'Asie  et  l'Océanie  ;  Géographie  détaillée  de  diverses  contrées  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique. 

Ce  cours  a  pour  objet  la  situation  topographique  ;  la  superficie  et  la  population  ; 
le  climat  ;  la  configuration  et  la  constitution  du  sol  ;  l'iniicatiou  des  divers  produits 
cemmerçables  ou  susceptibles  de  l'être  ;  la  comparaison  de  ces  produits  avec  ceux  des  autres 
contrées  ;  l'histoire  commerciale  ;  l'état  politique  et  social,  ainsi  que  celui  des  finances  ;  les 
coutumes,  les  usages,  les  goûts,  les  tendances,  les  aptitudes  et  les  mœurs  des  populations 
dans  leurs  rapports  avec  le  commerce  ;  les  langues  usitées  dans  les  affaires  ;  les  institutions 
commerciales,  industrielles,  agricoles,  financières  et  maritimes  au  point  de  vue  de  leur 
influence  sur  la  richesse  publique,  indépendamment  des  autres  causes  de  prospérité  ou  de 
décadence  ;  l'émigration  et  l'immigration  ;  la  description  complète  et  la  statistique  des  ports 
et  des  places  de  commerce,  ainsi  que  des  principaux  centres  industriels  ;  les  difficultés  ou  les 
facilités  commerciales  qu'on  y  rencontre  ;  les  voies  nationales,  internationales  et  transatlan- 
tiques ;  la  navigabilité  des  rivières,  fleuves  et  canaux  ;  le  mouvement  maritime  ;  l'elfectif  de 
la  marine  marchande;  les  lignes  télégraphiques  continentales  et  sous-marines;  le  mouvement 
commercial  ou  statistique  comparative  des  importations  et  exportations,  tant  générales  que 
spéciales  ;  le  mouvement  de  transit  ;  les  lieux  de  provenance  et  les  débouchés,  avec  les 
quantités  et  la  valeur  des  marchandises  qu'on  en  exporte  et  qu'on  y  importe  ;  la  situation  et 
l'importance  des  comptoirs  et  des  colonie»  ;  les  réformes  à  introduire,  les  entreprises  à  faire 
ou  à  encourager  ;  les  institutions  à  fonder  ;  en  un  mot  les  moyens  a  prendre  pour 
faciliter  le  développement  du  commerce. 

Ces  renseignements  sont  puisés  aux  meilleures  sources,  et  notammant  dans  les 
publications  ofiîcielles.  Les  statistiques  sont  toujours  les  plus  récentes.  On  tient  compte  des 
moindres  modifications  qui  surviennent  dans  les  relations  commerciales  des  peuples  entre 
eux,  afin  que  le  cours  soit  constamment  un  guide  pour  la  jeunesse  qui  se  destine  au 
commerce. 

Bureau  co^nmercial.  —  Douze  heures. 

Revue  et  complément  de  l'arithmétique. 

Abréviation  des  opérations  et  simplification  des  preuves  ;  artifices  de  calcul.  Parties 
aliquotes  appliquées  aux  fractions  ordinaires  et  aux  divers  systèmes  de  poids,  mesures  et 
monnaies.  Etude  des  conjointes  et  méthode  analytique.  Cas  multiples  et  exercices  de 
répartition  proportionnelle.  Problèmes  usuels  les  plus  compliqués . 

Escomptes  et  intérêts,  bordereaux,  échéance  commune,  comptes-courants  par  toutes 
méthodes.  Intérêts  composés  ;  annuités  ;  institutions  de  prévoyance  et  tables  de  mortalité  ; 
chances  etprobabilités  ;  emploi  des  logarithmes.  Assurances  contre  l'incendie,  assurances 
maritimes  et  fluviales  ;  règlements  pratiques  des  sinistres  et  des  avaries. 

Opérations    commerciales. 

Achat  et  vente.  Usages  de  la  place  et  des  pays  avec  lesquels  elle  est  en  relation. 
Conditions  générales  des  villes  industrielles,  des  ports  de  commerce  et  des  principaux  marchés 
d'Europe  et  d'Amérique.  Conditions  particulières  de  quelques  marchandises.  Courtage  et 
commission,  frais  d'expédition  et  modes  de  paiement  ou  de  recouvrement. 

Droits  d'entrée  et  de  sortie,  transit  ;  formalités  en  douane.  Voitures  et  fret  ;  tarifs  des 
chemins  de  fer,  des  postes  et  télégraphes. 

Traites  et  remises  ;  perte  de  place;  conversion  réciproque  des  monnaies  ;  principes  du 
change  ;  rendements  des  poids  et  mesures  ;  rapports  fondamentaux  admis  par  la  pratique. 
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Prix  de  revient  des  marchandises  achetées  à  l'intérieur  ou  dans  les  entrepôts  d'Europe. 
Net  produit  des  consignations  reçues  ou  envoyées.  Eléments  des  comptes  simulés. 

Confection  de  tous  les  documents  usités  dans  les  aftaires  ;  factures,  notes  de  frais, 
comptes  d'achat  et  de  vente,  arrêtés  et  bordereaux,  comptes-courants,  lettres  de  change  et 
règlements,  protêts,  comptes  de  retour,  lettres  de  voiture  et  connaissements,  contrats 
d'association,  rédaction  de  statuts,  contrats  d'assurances  et  comptes  de  recouvrements,  etc. 

Com'ptàbilité  et  Tenue  des  livres. 

Opéiations  simulées  d'une  maison  de  commerce  traitant  peu  à  peu  toutes  les  affaires  ea 
banque  et  en  marchandises  pour  propre  compte,  pour  compte  de  tiers  et  en  participation. 
Inscription  régulière  de  toutes  ces  opérations,  en  parties  doubles,  faite  par  tous  les  élèves 
sur  tous  les  livres  prescrits  par  la  loi  ou  introduits  par  l'usage. 

Comptes  à  ouvrir  aux  associés  en  nom  collectif  eien  commandite. 

Principes  pour  dresser  le  bilan,  fermer  les  livres  et  les  rouvrir,  contrepasser  les  erreurs, 
enregistrer  les  articles  d'inventaire  et  de  liquidation.  Balances  mensuelles. 

Etudes  comparatives  des  divers  systèmes  généraux  de  comptabilité  et  de  tenue  des  livres 
suivis  en  Allemagne,  en  Angleterre,  aux  Etats-Unis  et  par  la  Banque  de  France. 

Etude  des  marchandises.  —  Quatre  heures.  —  Les  élèves  sont  exercés  à  connaître  les 
marchandises  les  plus  importantes  :  produits  agricoles,  denrées  coloniales,  matières 
premières,  textiles,  substances  colorantes,  produits  fabriqués,  et  à  en  estimer  la  qualité  et  la 
valeur.  L'Ecole  possède  à  cet  effet  une  collection  d'échantillons  et  un  laboratoire  d'essais, 
pour  apprendre  à  constater  la  présence  de  matières  étrangères. 

A  partir  du  mois  de  mai,  les  élèves  des  deux  divisions  sont  conduits  chaque  semaine 
par  le  professeur  dans  les  manufactures,  magasins,  chantiers,  etc.,  où,  en  présence  de 
grands  dépôts  de  marchandises,  ils  acquièrent  d'utiles  notions  pratiques,  qui  complètent  les 
leçons  composant  le  cours. 

Economie  politique.  —  Une  heure.  —  Notions  élémentaires  pour  servir  d'introduction 
au  cours  d'économie  et  de  législation  commerciale  et  industrielle  de  la  seconde  division. 

Seconde  division 

Trentt'.-deux  heures  de  leçons  par  semaine. 

Layigues  vivantes.  —  Quatre  heures  pour  chaque  langue  t^tudiée. —  Continuation  de  la 
première  année. 

Géographie  commerciale.  —  Trois  heures.  —  Résumé  des  leçons  de  première  année  ; 
Géographie  des  différentes  contrées  de  l'Amérique,  de  l'Asie  et  de  l'Océanie,  avec  tous  l'es 
détails  indiqués  pour  la  première  année. 

Bureau  commercial.  —  Douze  heures. 

Arithmétique  supérieure. 

Revue  des  parties  aliquotes  et  des  conjointes.  Calcul  des  changes  et  arbitrages,  des 
traites  tirées  des  paj'S  transocéaniques  sur  l'Europe,  des  matières  d'or  et  d'argent,  des  valeurs 
mobilières,  des  intérêts  et  des  spéculations  de  toute  n.ature.  Vulgarisation  des  logarithmes. 

Opérations  commerciales. 

Relations  transocéaniques  ;  importation  et  exportation.  Comptes  de  coût  et  frais. 
Comptes  de  vente  et  net  produit.  Retours  en  papier,  en  métaux  précieux  et  en  marchandises. 
Etude  approfondie  des  comptes  simulés  et  déduction  de  méthodes  abrégées. 
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Conditions  et  usages  des  villes  les  plus  commerçantes  du  globe.  Commerce  de  transport- 
Règlement  d'avaries,  d'après  les  principales  polices  sur  les  diverses  places. 

Entreprises  commerciales,  financières,  industriolles  et  maritimes.  Capitaux  engagés  et 
frais  généraux.  Emprunts  et  prêts  de  diverse  nature.  Système  des  warrants. 

Matières  d'or  et  d'argent.  Etalons  et  systèmes  monétaires. 

Changes  et  arbitrages.  Ordres  en  banques.  Traites  et  remises  continuées.  Arbitrages 
avec  intervention  des  métaux  précieux  sur  les  différentes  places. 

Opérations  de  bourse  au  comptant  et  à  terme.  Rentes  sur  fonds  publics  ;  actions  et 
obligations  industrielles. 

Spéculations  sur  marchandises,  sur  effets  de  commerce  et  sur  valeurs  mobilières,  i/otes  et 
réductions  des  principales  places.  Nivellement  des  cours  et  parités.  Construction  des  échelles 
de  revient. 

Liquidation  entre  associés.  Liquidation  en  cas  de  suspension  de  paiements  ou  de  faillite. 
Questions  contentieuses.  Mode  de  liquidation  de  diverses  masses  entre  elles  ;  compensation 
des  créances  ;  liquidation  entre  eux  des  débiteurs  solidaires. 

Comptabilité  et  tenue  des  livres. 

Des  méthodes  en  comptabilité  :  Comptabilité  manufacturière  et  comptabilité  commer- 
ciale. Caractère  d'une  bonne  comptabilité  et  principes  pour  établir  le  meilleur  système  dans 
toute  espèce  d'entreprises.  Contrôle  et  expertise  des  écritures  arriérées,  incom[ilètes  ou 
fallacieuses  ;  moyens  de  vérification  et  de  redressement  ;  apurement  des  comptes. 

Pendant  la  seconde  année,  il  est  formé  entre  les  élèves  plusieurs  sections  établies  dans 
des  villes  ou  pays  différents,  constituées  tantôt  ea  Sociétés  ordinaires  et  tantôt  en  Sociétés 
par  actions,  et  considérées  comme  autant  de  maisons  de  commerce  ou  de  banques  qui  entre- 
tiennent entre  elles  des  relations  suivies,  se  demandent  et  s'ouvrent  des  crédits,  donnent  et 
reçoivent  des  renseignements,  etc.  Cette  combinaison  permet  dépasser  en  revue,  tour  à  tour 
la  banque,  la  commission,  le  courtage,  la  spéculation,  l'importation  et  l'exportation,  la  fa- 
brication, Ics  armements  et  les  assurances.  Chaque  élève  passe  par  les  diverses  places,  tient 
successivement  les  divers  livres,  rédige  les  divers  documents,  correspond  en  différentes  langues 
et,  par  ce  système  de  roulement  d'une  section  à  l'autre,  s'initie  à  toutes  les  opérations 
traitées  dans  le  monde  des  affaires. 

En  tenant  tous  les  livres  exigés  par  la  pratique,  les  élèves  continuent  de  faire  tous  les 
comptes,  de  créer  ou  d'endosser  des  effets,  de  rédiger  ou  remplir  tous  les  titres  qui 
accompagnent  les  opérations,  tels  que  factures,  récépissés,  comptes-courants,  déclarations, 
relevés  de  magasin,  assignations,  chèques,  warrants,  inventaires  et  bilans,  pièces 
administratives  des  douanes  et  des  chemins  de  fer,  comptes-rendus  de  vérification  ou  de 
gérance,  bulletins,  cotes,  avis,  circulaires,  catalogues  et  revues,  etc.  De  plus,  ils  doivent, 
pour  utiliser  les  connaissances  théoriques  acquises  dans  les  autres  cours,  faire  sur  les  divers 
pays  des  rapports  qui  embrassent  toutes  les  questions  financières,  industrielles,  maritimes, 
commerciales  et  douanières,  qui  examinent  l'organisation  des  banques,  discutent  les  arbi- 
trages à  faire  et  s'appuient,  dans  les  relevés  statistiques,  sur  les  documents  ofiiciels  et 
autres  données   authentiques  les  plus  récentes. 

Etude  des  marchandises .  —  Quatre  heures.  —  Continuation  du  cours  de  première 
année. 

Economie  commerciale  et  industrielle.  —  Deux  heures.  —  De  la  production  ;  Du 
travail  ;  Du  capital  ;  En  quoi  il  consiste  et  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  production  ;  Classifi- 
cation des  capitaux  ;  Comment  les  capitaux  se  forment  et  s'accroissent  ;  Leur  importance  ; 
De  la  propriété  ;  Division  du  travail  ;  De  la  valeur  des  marchandises  ;  Lois  qui  la  règlent  ; 
Offre  et  demande,  frais  de  production  et  de  vente  ;  Monnaie  ;  Sa  valeur  ;  Variation  de 
la  valeur  des  métaux  précieux  ;  Influence  de  cette  variation  ;  Du  crédit  ;  Son  importance  ; 
Banques  ;  Différentes  espèces  de  banques  :  de  dépôt,  de  commerce,  de  circulation  ;  Papier- 
monnaie  ;  Effets  de  commerce  ;  Influence  du  crédit  sur  les  prix  ;  Crises  commerciales  ; 
Equilibre  delà  production  avec  la  consommation  ;  Commerce  international  ;  Sa  nécessité  ; 
Ses  avantages  ;  Traités  de  commerce  ;  Douanes;  Diverses  espèces  de  droits:  à  l'importation, 
à  l'exportation,  ad  valorem,  au  poids  ;  Transit,  entrepôts,  docks,  ports-francs;  Echelle 
mobile  ;  Droits    différentiels  ;  Tarifs  douaniers   des    principaux  pays    commerçants  ;  Du 
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principe  d'association  ;  Sociétés  commerciales;  Grandes  compagnies  ;  Des  salaires  ;  Comment 
lisse  règlent;  Condition  de  l'ouvrier;  Comment  elle  peut  s'améliorer;  De  l'intérêt  de 
l'argent  :  ce  qui  le  règle  ;  Du  taux  légal. 

Législation  commerciale  et  industrielle.  —  Trois  heures.  —  Législation  commerciale, 
usuelle  et  comparée  des  principaux  pays  industriels  et  commerçants.  Cet  enseignement 
répond  au  caractère  à  la  fois  pratique  et  international  de  l'Ecole.  Il  a  pour  objet  les  lois  et  les 
règlements  concernant  les  juridictions  commerciales,  la  propriété  industrielle,  les  contrais 
en  général,  et  en  particulier  les  contrats  de  vente,  le  prêt,  le  cautionnement,  les  contrats  ou 
les  institutions  de  crédit  réel  (gage  commercial,  magasins  généraux  ou  docks,  hypothèques 
et  privilèges,  crédit  foncier,  caisses  hypothécaires,  etc).,  les  divers  modes  de  preuves,  les 
différentes  sortes  de  Sociétés  commerciales,  les  assurances  terrestres  et  maritimes,  les  effets 
de  commerce  (lettres  de  change,  billets  à  ordre,  chè(iues,  warrants,  etc.),  les  faillites  et  le» 
banqueroutes.  —  Notions  sur  le  ûroit  des  gens  au  point  de  vue  commercial. 


Les  Membres  de  la  commission  de  surveillance: 

MM.  Auguste  Dollfus,  président  de  la  Société  industrielle,  président  ; 

Jules-Albert  Schlumberger,  président  de  la  chambre  de  commerce  ; 

Gr.  Steinbach,  membre  de  la  chambre  de  commerce  ; 

Engel-Dollfus,  manufacturier  ; 

Spœrry,  négociant  ; 

A.  Penot,  vice-président  de  la  Société  industrielle,  secrétaire. 

Le  membre  de  la  commission  chargé  de  la  direction  de  l'Ecole, 

A.   Penot. 


On  est  prié  de  communiquer  ce  prospectus  aux  familles  qu'il  i^eut  intéresser. 
Nota  :  Cette  Ecole  est  aujourd'hui  disparue. 


INSTITUT  SUPÉRIEUR  DE  COMMERCE  D'ANVERS 

CRÉÉ  PAR  ARRÊTÉ  ROYAL  DU  29  OCTOBRE  1852 

Organisé  par  arrêtés  ministériels  du  13  Octobre  1853,  du  28  Décembre  1859,  du  14  Mai  1889  et  du  23  Août  1812 


DISPOSITIONS  RÉGLEIIIENTAIRES  &  PROCRARIRIE  DES  COURS 


L'enseignement  pratique  et  théorique  de  l'Institut  supérieur  de  Commerce  est  donné 
complètement  en  deux  ans. 

Chaque  éltSve  doit  se  faire  inscrire  annuellement  au  rôle  de  l'Institut  ;  le  droit  d'ins- 
cription est  de  25  francs.  Ce  droit  est  réduit  à  5  francs  par  cours  pour  les  élèves  inscrits  à 
moins  de  5  cours. 

L'élève  inscrit  au  rôle  est  admis  à  prendre  soit  une  inscription  générale  pour^  tous  les 
cours  composant  une  année  d'études,  soit  une  inscription  spéciale  pour  certains  cours 
déterminés 

Inscription  générale.  —  L'inscription  générale  à  tous  les  cours  de  première  année 
ne  peut  être  prise  que  par  les  élèves  qui  auront  obtenu  le  titre  d'Elève  de  première  année, 
après  avoir  subi  un  examen  dont  les  matière.^  sont  indiquées  ci-après. 

Le  prix  de  l'inscription  générale  à  tous  les  cours  de  première  année  est  de  200  francs. 

L'inscription  générale  à  tous  les  cours  de  seconde  année  ne  peut  être  prise  que  par  les 
élèves  qui  ont  obtenu  \Qi\iVQ  d'Elèves  de  seconde  année,  après  avoir  subi  un  examen  portant 
sur  les  manières  enseignées  pendant  la  première  année  d'études  et  qui  sont  indiquées  au 
programme. 

Le  prix  de  l'inscription  générale  à  tous  les  cours  de  seconde  année  est  de  250  francs.  _ 

Toute  inscription  peut  être  renouvelée  deux  années  de  suite  :  il  n'est  payé  que  moitié 
prix  pour  chaque  renouvellement. 

Inscription  spéciale.  —  L'inscription  spéciale  à  un  ou  plusieurs  cours,  est  prise 
par  les  personnes  qui  ne  désirent  pas  passer  d'examen.  —  Elle  se  prend  séparément  pour 
chaque  cours  au  prix  de  30  francs  et  de  15  en  cas  de  renouvellenient. 

L'inscription  spécial  au  Bureau  Commercial  est  payée  100  francs  tous  les  ans.  — Cette 
inscription  n'est  accordée  qu'aux  élèves  qui  seront  préalablement  inscrits,  à  titre  spécial,  au 
moins   à  quatre  cours  de  la  première  ou  de  la  seconde  année  d'études. 

Les  inscriptions  spéciales  peuvent  se  prendre  à  toute  époque  de  l'année.  Il  n'est  pas  fait 
de  réduction  de  prix  lorsque  les  cours  sont  commencés. 

Aucune  condition  de  capacité  n'est  exigée  pour  les  inscriptions  spéciales  excepté  au 
Bureau  Commercial  où  l'admission  est  subordonnée  à  un  interrogatoire  passé  devant  le 
Chef  de  Bureau  sur  les  Éléments  de  la  tenue  des  livres,  le  français,  les  principes  d'allemand 
et  d'anglais  et  les  calculs  commerciaux. 

Le"s  élèves  inscrits  à  titre  spécial  ne  peuvent  obtenir  aucun  diplôme  ou  certificat  à  leur 
sortie  de  l'Institut. 
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Examens.  —  Les  examens  sont  gratuits.  L'examen  d'élève  de  première  année 
(examen  d'admission)  se  passe  une  fois  chaque  année,  dans  la  première  huitaine  du  mois 
d'octobre,  devant  une  Commission  nommée  par  le  Ministre  de  l'Intérieur  et  présidée  par  le 
Directeur.  —  Il  n'y  a  pas  d'examen  ù  Pâques. 

Les  matières  de  cet  examen  font  l'objet  de  l'enseignement  des  sections  professionnelles 
des   Athénées,  Collèges  et  Gymnases  et  du  Cours  préparatoire  annexé  à  l'Institut,  ce  sont  : 

1"  Une  composition  en  Français  et  une  traduction  dit,  Français  en  Anglais  et  en 
Allemand. 

2**  La  Géographie  i^hysique. 

3°  Les  principes  de  l'Histoire  Universelle  (d'après  Dorgnet,  Histoire  ancienne  :  Des 
Michels,  Histoire  du  Moyen-Age  :  Th.  Juste,  Histoire  moderne).  —  Les  époques  sur 
lesquelles  doit  porter  l'examen  sont  fixées  chaque  année,  au  mois  de  Janvier,  par  le 
Directeur. 

4°  U Arithmétique  avec  ses  applications  au  Commerce  et  les  éléments  de  la  tenue  des 
livres. 

5°  Les  éléments  d'Algèbre  (d'après  Bourdon),  et  de  Géométrie  (d'après  Legendre, 
quatre  premiers  livres). 

C°  Les  notions  élémentaires  de  Physique  (d'après  Ganot),  et  de  Chimie  (d'après 
Regnault,  premiers  éléments]. 

Ce  programme  pourra  être  modifié  pour  les  étrangers,  spécialement  quant  aux  langues. 

Pourront  être  dispensés  de  cet  examen  les  élèves  qui  ont  fait  leur  première  profession- 
nelle dans  un  Athénée  du  Royaume  ou  autre  établissementlégalement  assimilé  aux  Athénées, 
ceux  qui  auront  obtenu  le  certificat  de  prima  dans  les  Gymnases  de  l'Allemagne  ou  qui 
prouveront  par  un  document  admissible  qu'ils  sont  aptes  à  suivre  l'enseignement  donné  à 
l'Institut. 

L'examen  d'élève  de  seconde  année  ou  de  passage  est  fait  par  un  jury 
composé  des  professeurs  de  l'établissement  présidés  par  le  Directeur,  à  la  fin  de  chaque 
année  scolaire.  Les  matières  de  cet  examen  sont  indiquées  au  programme 

Après  la  seconde  année,  des  jurys,  nommés  par  le  Gouvernement,  délivrentaux  élèves 
ayant  les  connaissances  requises  des  diplômes  de  capacité  eil'él^iVQ  auquel  ce  diplôme  est 
décerné,  peut  obtenir  une  bourse  de  voyage  de  plusieurs  années  à  l'étranger,  aux  frais  du 
Gouvernement,  ainsi  que  le  titre  d'élève-consul.  Une  somme  de  25,000  francs  est 
Inscrite  de  ce  chef  au  budget  annuel  du  Ministère  des  Affaires  Étran- 
gères. Les  matières  dj  l'examen  pour  l'obtention  du  Diplôme  de  capacité  sont  indiquées 
au  programme. 

Cours  préparatoire.  —  Il  est  institué  un  Cours  préparatoire  comprenant  les 
matières  de  rcxamen  d'admission.  Ce  cours  commence  à  Pâques  pour  finir  le  15  août. 

Dispositions  diverses.  —  Tous  les  cours  de  l'Institut  commencent  du  10  au  15 
octobre.  —  Ils  se  donnent  en  français  ;  les  élèves  étrangers  doivent  donc  s'attacher 
spécialement  à  bien  comprendre  cette  langue  sans  la  connaissance  de  laquelle,  ils  ne  peuvent 
faire  aucun  progrès.  —  Les  affaires  du  Bureau  Commercial  se  traitent  dans  les  principales 
langues  modernes. 

Les  professeurs  ont  la  police  de  leurs  cours,  ils  ont  le  droit  défaire  des  admonitions 
aux  élèves  et  de  faire  sortir  ceux  qui  troublent  l'ordre. 

Les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  assidûment  les  cours  pour  lesquels  ils  ont  pris 
inscription.  —  Les  absents  sont  notés  et  des  avis  sont  envoyés  aux  parents. 

_  Les  élèves  peuvent  être  soumis  aux  peines  suivantes  ;  les  admonitions,  la  suspension  du 
droit  de  fréquenter  un  ou  plusieurs  cours,  les  avertissements  et  l'exclusion  de  l'Institut. 

Les  élèves  doivent  se  procurer  à  leurs  frais,  les  livres  journaliers,  cahiers,  brouillons, 
papier  à  lettres  nécessaires  au  Bureau. 

Un  7nusée  d'échantillons  de  produits  naturels  et  fabriqués  originaires  du  pays  et 
de  l'étranger,  une  bibliothèque  et  un  laboratoire  sont  joints  à  l'Institut.  Le  Gouvernement 
fournit  les  produits  exotiques  par  l'entremise  de  ses  consuls  ;  les  produits  indigènes 
proviennent  soit  de  son  initiative,  soit  de  celle  des  industriels  et  des  commerçants  du  pays. 

Des  conférences  pratiques  sur  les  principaux  articles  de  commerce,  les  marchandises, 
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les  opérations  de  Bourse,  peuvent  être  données  aux  élèves  de  seconde  année,  soit  par  des 
courtiers,  des  négociants  ou  toutes  autres  personnes  expérimentées.  Les  élèves  visitent,  sous 
la  conduite  du  Directeur,  d'un  ou  de  plusieurs  professeurs,  les  principaux  établissements 
commerciaux  et  industriels  de  la  ville  et  des  environs. 

Les  divers  cours  se  donnent  le  matin  et  le  soir,  avant  et  après  les  heures  du  Bureau 
Commercial  de  riustitut  ou  des  Bureaux  particuliers  des  commerçants  d'Anvers,  afin  d'en 
rendre  la  fréquentation  facile  à  tous.  Ces  heures  sont  fixées  dans  un  programme  spécial. 

L'Institut  a  annuellement  deux  vacances,  l'une  du  15  août  au  deuxième  mardi  d'octobre, 
l'autre  du  lundi  qui  précède  le  jour  de  Pâques  au  deuxième  mardi  qui  le  suit. 

L'Institut  est  établi  sur  le  pied  d'une  Université.  En  conséquence  les  élèves  ne  logentpas 
dans  l'établissement  :  Ils  prennent  leurs  quartiers  en  ville,  au  choix  des  parents,  soit  dans 
la  pension  de  Monsieur  P.  Wjnen-Bierque,  spécialement  établie  pour  recevoir  les  jeunes 
gens  de  l'Institut,  soit  chez  des  professeurs  ou  dans  les  maisons  bourgeoises,  à  des  conditions 
établies  dans  leurs  prospectus. 

L'Institut  est  administré  par  une  commission  supérieure  composée  de  sept  Membres, 
dont  le  Bourgmestre  d'Anvers  est  le  président  de  droit.  Les  six  autres  membres  sont  nommés  : 
deux  par  le  Gouvernement  ;  deux  par  le  Conseil  communal  d'Anvers  et  deux  par  la  Chambre 
de  Commerce  de  la  même  ville. 

M.  le  Gouverneur  de  la  province  d'Anvers  préside  la  Commission  supé- 
rieure administrative  chaque  fois  qu'il  assiste  à  ses   séances. 

Le  Directeur  est  chargé  :  1°  de  la  direction  des  études  et  de  l'administration  intérieure 
de  l'Institut  ;  2°  du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline;  S»  des  relations  de  l'Etablissement 
avec  les  autorités  et  avec  les  parents  des  élèves;  4°  de  la  comptabilité  et  des  recettes  ;  o*'  des 
inscriptions  aux  différents  Cours  et  de  la  délivrance  des  cartes  d'admission  à  chacun  de  ses 
cours  ;  6°   de  la  conservation  des  divers  collections,  du  mobilier  et  des  bâtiments. 

Pour  les  inscriptions  et  les  renseignements  s'adresser  franco  à  M""  G.  Metdepeoningen, 
Directeur  de  l'Institut,  rue  du  Chêne,  n»  8,  à  Anvers,  ou  en  personne  tous  les  jours,  dimanche 
et  Fêtes  exceptés. 


La    Commission  supérieure  administrative  : 

MM.  le  Bourgmestre  d'Anvers,  président  ; 

W.  GooD,  négociant,  ancien  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Anvers  ; 
0.  GuNTHER,  négociant,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  d'Anvers  ; 
Ed.  van  Peborg,  dispacheur,  membre  du  Conseil  communal  ; 
Ch.  GiLLioT,  négociant,  ancien  membre  de  Chambre  de  Commerce  ; 
L.  Claeys,  négociant-armateur,  membre  du  Conseil  communal  ; 
J.  DE  Winter-Lauwers,  négociant,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce  ; 
J.  DE  BoM,  chef  du  service  de  l'instruction  publique  à  l'Administration  Communale, 
secrétaire. 

Le  Directeur, 

G.  METDEPENNINGEX. 
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PROORAMME  DES  COURS. 


COURS    PRÉPARATOIRE. 
(matières  de  l'examen  d'admission). 

Ce  cours  est  donné  par  les  Professeurs  de  l'Institut  et  par  les  surveillants. 
Il  comprend  les  branches  suivantes  : 

Français 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Allemand 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Anglais 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Hisioire 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Géographie 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Tenue  des  livres .3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Arithmétique 3  heures  de  leçon  par  semaine. 

Algèbre 2  heures  de  leçon  par  semaine. 

Géométrie 2  heures  de  leçon  par  semaine. 

Physique 2  heures  de  leçon  par  semaine. 

Chimie 2  heures  de  leçon  par  semaine. 

Ce  cours  commence  chaque   année  du  IS  Avril  au    l'^f  Mai,  pour  finir  le  15  août,    sauf  à  être 
prolongé  au  besoin.  Le  prix  est  fixé  à  100  francs. 


COURS  DE  PREMIÈRE  ANNÉE 
(matières  de  l'examen  d'élève  de  seconde  année) 

I.  —  Bureau  coinniercial  («tection  iiifcrieure). 

MM.  Edm.  Grandgaignage,    chef  du  Bureau, 
Ed.  Berré. 


hiD.  oerre,  I  ,     . 

0.  VAN  Hengel,  (     sous-Chefs. 


Trois  heures  de  leçon  tous  les  jours. 

Opérations  simulées  d"une  maison  de  commerce  traitant  toute  espèce  d'affaires  (la  banque,  les 
marchandises,  les  armements),  pour  propre  compte,  en  commission,  en  participation,  etc. 

Application  dos  calculs  commerciaux  et  de  la  comptabilité,  factures,  comptes  d'achats  et  de 
vente,  comptes  de  frais,  comptes-courants,  comptes  de  revient  de  marchandises,  etc.  —  Opérations 
en  changes,  arbitrage,  fonds  publics.  —  Inscription  de  chaque  opération  dans  des  livres 
régulièrement  et  pratiquement  tenus  en  parties  doubles.  —  Lettres  de  change,  effets  à  créer,  à 
recevoir,  à  endosser  ;  contrat  d'association,  lettres  de  voitures,  connaissements,  charte-parties, 
lettres  à  la  grosse ,  warrants ,  contrats  d'assurance ,  comptes  de  recouvrements  et  avaries 
particulières,  règlements  d'avaries  grosses,  etc.  —  Usages  de  la  place  d'.\uvers  et  des  principales 
places  étrangères,  comparaison  des  poids,  mesures,  etc. 
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Correspondance  en  français,  en  anglais  et  en  allemand,  ayant  pour  objets  des  ordres  donnés 
ou  reçus,  concernant  l'achat  et  la  vente  de  marchandises,  la  consignation  de  navires  et  de  leur 
chargement. 

Bilan  et  liquidation  de  la  maison  à  la  fin  de  Tannée. 

N.-B.  —  M.  V.  Hanquet  est  chargé  de  surveiller  la  correspondance  allemande  et  M.  W.  M. 
Inman,  la  correspondance  anglaise. 

II.  —  niNtoircdes  produits  conimerrables. 

(Cours  de  première  année). 

M.  Ch.  Axge.not.  (Le  professeur  peut  se  faire  assister  d'un  ou  de  plusieurs  aides). 

Deux  heures  de    leçon  far  semaine. 

Ce  cours  est  donné  sur  les  échantillons  du  Musée  qui  est  annexé  à  l'Institut. 
Produit  du  règne  minéral. 

a.  Corps  non  métalliques. 

Soufre.  —  Produits  arsenicaux;  phosphore;  carbone  et  ses  composés;  (graphite;  houille; 
coke:  tourbe;  anthracite;  charbons  moulés  ;  charbons  employés  comme  couleur;  charbon  animal); 
sulfure  de  carbone;  chlore  et  chlorures  alcalins  (hypocloritcs),  iode;  brome;  acide  minéraux. 
(Sulfurique,  azotique,  chlorhydrique,  borique,  fluorhydrique). 

b.  — Corps  métalliques. 

Potassium,  potasse  et  sels  de  potasse;  sodium,  soude  et  sels  de  soude;  Alcalimétrie. 
Ammoniaque  et  ses  composés;  chaux  et  ses  composés;  barium  et  ses  composés;  magnésium 
et  ses  composés;  aluminium  et  ses  composés;  différentes  espèces  de  terre  fkaolin,  argiles, 
ocres);  différentes  espèces  de  pierres  (pierre  ponce,  trass,  tripoli,  émeri,  etc.)  Pierre  à  bâtir, 
ardoises,  marbres,  pierre»  gemmes,  (diamant);  manganèse  et  ses  composés  ;  fer  et  ses  composés  ; 
chrome  et  ses  composés  ;  cobalt  et  ses  composés;  zinc  et  ses  composés  ;  étain  et  ses  compost5s; 
plomb  et  ses  composés  ;  antimoine  et  ses  composés;  bismuth  ;  cuivre  et  ses  composés  ;  mercure 
et  ses  composés  ;  argent  et  ses  composés  ;  or  ;  platine. 

Produit  du  règne  végétal  : 

Racines.  —  Comestibles,  aromates,  épices,  tinctoriales,  médicinales,  industrielles. 

Ecorces,  —  Aromates  ;  épices,  médicinales,  tinctoriales,  à  tanner,  d'un  emploi  spécial. 

Bois  de  construction  et  de  menuiserie,  d'ébénisterie,  de  teinture,  médicinaux,  de  chauffage. 

Bulbes  alimentaires,  bulbes-fleurs. 

Feuilles  de  laurier,  de  séné,  de  sumac,  thénué,  thé,  maté,  tabac. 

Fleurs.  -~  Médicinales,  aromates-épices,  industrielles. 

Fruits  et  séquences.  —  Fruits  de  table  ;  Cafés  ;  Cacao  ;  Céréales  ou  grains  ;  Riz  ;  Farine.?  ; 
Légumes  secs  ;  Aromates-épices  ;  Fruits  et  semences  oléagineux,  semences  fourragères  ;  Fruits  et 
semences  dont  il  est  fait  emploi  en  industrie  ;  Fruits  et  semences  médicinaux. 

Fibres  textiles  d''origine  végétale.  —  Coton  ;  Chanvre  d'Europe  ;  Chanvre  de  Manille  ;  Chanvre 
pitte  ;  Chanvre  Sun  et  Jute  ;  Lin  ;  Beurre  de  coco. 

III. —  Economie  politique  et  statitstique.    —   M.  Cn.    de  Cocquiel 

Beux  heures  de  leçon  par  semaine. 

I.  —  Objet  de  l'économie  politique  ;  Utilité  et  nature  de  la  science  ;  Cause  qui  ont  retardé  sa 
marche. 

II.  —  De  la  production  ;  Analyse  des  éléments  de  la  production  ;  Du  travail  ;  Des  agents 
naturels  ;  Du  capital  ;  En  quoi  il  consiste  et  le  rôle  qu'il  joue  dans  la  production  ;  Classification 


—  lai- 
des   capitaux   ;    Comment   les    capitaux    se    formeut    et    s'accroissent  ;     Importance     de     leur 
accroissement. 

III.  —Examendes  causes  de  la  plus  ou  moins  grande  productivité  des  agents  producteurs 
dans  les  différents  pays  ;  de  la  propriété  ;  de  la  division  du  travail  ;  idées  d'Adam  Smith  à  cet 
égard. 

IV. De  la  valeur,  signification  économique    du  mot  ;  des  lois  régulatrices   de  la  valeur  ;    de 

l'offre  et  de  la  demande,  des  frais  de  production  ;  du  prix. 

V.  De  la  monnaie  ;  de  la  valeur  de    la   monnaie  ;    de  la  variation   de  valeur  des  métaux 

précieux  et  des  conséquences  économiques  et  sociales  qui  en  résultent. 

VI.    Du  crédit  ;     notion  générale    du  crédit  ;   son  importance  dans   la   production  ;    des 

institutions  de  crédit  ou  des  banques  ;  différentes  espè(;es  de  banques  :  banques  de  dépôt,  banques 
de  commerce,  banques  de  circulation  ;  d'une  circulation  de  papier  non-remboursable  ou  du  papier- 
monnaie  ;  du  crédit  foncier  :  du  crédit  comme  moyen  d'économiser  l'emploi  de  la  monnaie  ; 
influence  du  crédit  sur  les  prix  ;  crises  commerciales. 

VII. De  l'équilibre  de  la  production  avec  la  consommation.    S'il  peut  y  avoir  un  excès  de 

production. 

VII.  Du  commerce  international  ;  nécessité  et  avantages  de    ce  commerce  ;  de  la  liberté  de 

commerce  entre  les  différentes  nations  et  du  système  protecteur  ;  de  l'intervention  de  la  monnaie 
dans  les  éclianges  internationaux  ;  du  change. 

IX. Des  formes  de  la  production  j  du   principe  d'association  ;    des  sociétés   commerciales  ; 

de  la   grande  et  de  la  petite  production. 

X. De  la  distribution  des  richesses  ;  des  salaires;  comment  ils  se  règlent;  de  la  population, 

examen  des  idées  de  Malthus  à  cet  égard  ;  comment  peut  s'améliorer  la  condition  des  salaires  ; 
des  profits  ;  analyse  des  éléments  qui  les  composent  ;  comment  ils  sont  réglés  ;  du  taux  de 
l'intérêt  :  examen  des  lois  qui  limitent  ce  taux  ;  delà  rente   foncière  ;   théorie  de  Ricardo. 

XI.  —  De  la  manière  dont  les  Gouvernements  se  procurent  les  ressources  nécessaires  pour 
pourvoir  aux  services  publics  ;  de  l'impôt  ;  son  influence  sur  le  développement  de  la  ricliesse  ; 
nécessité  de  l'impôt  ;  impôt  progressif  et  impôt  proportionel  ;  impôt  sur  le  revenu;  de  l'incidence 
de  l'impôt  ou  des  personnes  qui  les  supportent  ;  du  crédit  public  ;  des  emprunts  des  Etats  ;  des 
émissions  de  rente  ;  de  l'amortissement  et  de  la  conversion  ;  s'il  faut  préférer  les  emprunts  ou  les 
impôts  pour  pourvoir  à  de  grands  besoins  exceptionnels. 

XII.  —  De  la  statistique,  son  but,  son  utilité,  ses  caractères,  ses  divisions,  etc.,  etc. 

IV.  —   Géos;ra}thic  commerciale  et  iiiilii»»ti*ielle,  —  M.  Edm.  Kennis. 
Trois    heures    (h:  leçon   'par  semaine. 

Renseignements  topographiques  et  statistiques  sur  les  différents  pays  de  l'Europe,  de  r.\sie, 
de  l'Afrique,  de  l'Amérique,  de  l'Australie  et  de  la  Polynésie.  Ces  renseignements  puisés  dans  les 
derniers  rapports  consulaires  et  dans  les  communications   les  plus  récentes  portent  sur  les  points 

suivants  : 

I.  _  Situation  topographique,  constitution  du  sol,  règne  minéral,  végétal  et  animal. 

II.  État  politique  et  social  ;  institutions,  leur  influence  sur  la  prospérité  du  pays  ;  état  des 

finances  publiques,  richesse  nationale,  prospérité  ou  décadence,  leurs  causes. 

m.  Principales  productions  de  chaque  pays,  denrées  que  l'on  peut  en  retirer  avec  avantage, 

—  Tableaux  de  ses  exportations. 

IV.  —  Principaux  produits  que  chaque  pays  demande  au  dehors  ;  ceux  que  la  Belgique 
en  particulier  lui  fournit  ;  ceux  qu'elle  pourrait  lui  fournir  encore.  —  Tableaux  de  ses 
importations. 

V. Aperçu  du  caractère  de  la  législation  économique  et  douanière  de  chaque  pays;   obstacles 

et  facilités  que  le  commerce  y  rencontre  ;  goûts,  habitudes  des  populations  dans  leurs  rapports 
avec  le  commerce. 
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VI.  —  Notice  détaillée  sur  les  principales  places  de  commerce,  leur  importance,  la  manière 
dont  les  affaires  s'y  traitent,  etc.  ;  origines  et  causes  déterminantes  des  relations  commerciales 
entre  les  divers  pays. 

V.  —  Droit  (exposé  des  priucipes  généraux.)  —  M.  F-G.  Haghe,  avocat. 

Une  heure  de  leçon  par  semaine. 

Préparation  à  l'étude  du  droit  commercial;  Notions  générales  sur  la  morale  et  le  droit  naturel  ; 
Résumé  des  matières  contenues  dans  les  deux  premiers  livres  du  Code  civil  ;  des  lois  en  général! 
de  la  minorité,  de  la  tutelle  et  de  l'émancipation  ;  de  la  propriété  ;  de  la  distinction  des  biens  eri 
meubles  et  immeubles  ;  étude  de  la  partie  générale  des  obligations  ;  de  la  formation  des  contrats; 
de  leurs  conditions  essentielles,  de  leurs  effets  entre  les  parties  et  à  l'égard  des  tiers  ;  des  diverses 
espèces  d'obligations,  conditionnelles,  à  terme,  solidaires,  avec  clauses  pénales  ;  des  modes 
d'extinction  des  obligations  ;  de  la  preuve  des  obligations:  acte  authentique,  acte  sous  seing  privé, 
preuve  par  témoins  ;  théorie  du  serment  ;  examen  de  contrats  de  vente,  de  louage,  de  société,  de 
prêt,  de  dépôt,  de  mandat,  de  cautionnement,  etc.  ;  notions  sur  les  privilèges  et  hypothèques  et 
sur  la  prescription. 

VI.  Allemand    (section   inférieure}.  —  M.  Y.  Haxquet 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Terminologie  pour  les  lettres  et  pour  les  principaux  articles  de  commerce  ;  correspondance 
commerciale  ;  renseignements  sur  le  commerce  d'Allemagne  :  douanes,  droits,  bourses,  foires, 
actions,  entrepôts,  ports,  banques,  courriers,  chambres  et  tribunaux  de  commerce,  conversation. 

VII.  —  Anglais  (section  inférieure).  —  M.  W.  M.  Inman. 

Trois  heures   de   leçon  par  semaine. 

Terminologie  commerciale;  Affaires  de  commission;  achat,  vente,  expédition  de  marchandises; 
assurances  ;  Lloyds  ;  effets  de  commerce  ;  banque  ;  sociétés  ;  fonds  publics  ;  circulation 
monétaire  ;  contrats  ;  douanes  ;  formules  :  correspondance  ;  conversation. 

TIïl.  — Flamand  (:%'éerlandais]  section  inférieure).  —  M.  J.  F.  Arents. 

Deux  heures  de   leçon  par  semaine. 

Prononciations,  lectures,  grammaires,  dictées,  thèmes  et  versions  ;  Correspondances 
commerciales  ;  Conversation. 

IX.  —  Espagnol  (section  inférieure).  M.  Ramon"  DE  Trobo. 

Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Prononciation,  lecture,  grammaire,  dictées,  thèmes  et  versions,  leçons  de  mémoire, 
correspondance  commerciale  ;  Nuevo-Sobrino  par  Martinez,  Dictionnaire  de  Martinez-Lopes,  etc., 
auteurs  indiqués  par  la  section  supérieure. 
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"%.  —  Italien    (section    inférieure).  M.  G.  Solabi. 
Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Prononciation,  lectures, grammaire,  dictées,  thèmes  et  versions,  style  épistolaire,  commercial, 
exercices  et  lettres  commerciales  sous  dictées,  grammaire  de  Moretti,  dictionnaire  de  Barberi, 
auteurs  indiqués  pour  la  section  supérieure. 

N.-B.  Les  élèves  ne  doivent  suivre  que  l'un  de  ces  deux  derniers  cours,  à  leur  choix. 


COURS  DE  SECONDE  ANNEE. 

(MATIÈRES   DE  l'eXAMEN  d'ÉLÈVE   DIPLÔMÉ). 
I. Bureau  commcreial  (section  supérieure). 

MM.  Edm.  Grandgaignage,  chef  de  bureau, 
A.  TiMMERMANS,  SOUS -chef. 

Trois  hexires  de  leçon  tous  les  jours. 

Complément  de  Tétude  des  conditions  de  vente  et  d'achat  el  des  usages  en  général  des  places 
de  commerce  des  diverses  parties  du  monde. 

Affaires  d'importation,  d'exportation,  de  transit,  d'armement,  de  commission,  d'assurance,  de 
banque,  etc.  ;  Application  des  calculs  aux  arbitrages,  emprunts,  amortissements,  obligations, 
etc.  •  Livres  à  tenir,  comptes  à  faire,  opérations  de  bourse,  renseignements  à  recevoir  ou  à  donner. 
Application  à  des  questions  pratiques,  des  notions  théoriques  acquises  dans  tous  les  autres  cours. 
Questions  contentieuses,  opérations  pratiques  complétant  les  connaissances  acquises  durant  la 
première  période  et  comptabilité.  Rapports  commerciaux,  financiers  et  industriels  à  faire  sur  les 

pays  divers. 

Correspondance  en  Français,  en  Anglais,  en  Allemand,  en  Espagnol  et  en  Italien. 

Avis  commerciaux  :  Outre  les  renseignements  journaliers  de  la  Bourse  d'Anvers,  le  Bureau 
Commercial  de  l'Institut  reçoit  des  avis  réguliers  de  commerce  de  Londres,  de  Liverpool,  de  New- 
York,  de  la  Havane,  de  Rio-Janeiro,  de  Buenos-Ayres,  de  Valparaiso,  de  Sydney,  des  Indes  et  de 
la  Chine,  d'Odessa,  de  Hambourg,  d'Amsterdam,  du  Havre,  etc. 

Tous  ces  renseio-nements  en   langue   originale  sont   communiqués    aux  Élèves   que    la  chose 

concerne. 

jy  j^  -^i    Y.  Hanquet  est  chargé  de  surveiller  la  correspondance  Allemande,  M.   W.  M. 

Inman,  la  correspondande  Anglaise,  M.  Ramon  de  Trobo,  la  correspondance  Espagnole  et  M.  Solari, 
ia  correspondance  Italienne. 

II.  Ili««(oire  des  produits  coinnierrables. 

{Cours  de  seconde  année). 

M.  Ch.    Angenot.  (Le  professeur  peut  se  faire  assister  d'un  ou  de  plusieurs  aides). 

Deux  heure  de  leçon  par  semaine. 

Ce  cours  est  donnné  sur  les  échantillons  du  Musée,  qui  est  annexé  à  l'Institut. 
Examen  et  étude  des  objets  suivants  : 


Continuation  des  produits  tirés  du  règne  végétal  : 

Végétaux  cellulaires.  —  Agaric,  champignons  comestibles  ;  Lichens  médicinaux,  lichens 
tinctoriaux. 

Excroissances  végétales.  —  Galles,  gallon. 
Produits  végétaux  ; 

a.  Pâtes  tinctoriales  :  Indigo,  pastel,  orseille,  rocou,  tournesol,  gaude  préparée. 

b.  Siccs  épaissis:    Cachou,  gomme  kino,  aloës,  opium,  suc  de  réo-lisse 

c.  Fécules  :  Amidon,  fécules,  arrow-root,  tapioca,  sagou  ;  Pâtes  d'Italie. 

d.  Produits  sucrés  :  Sucre  brut,  sucre  ratfiné.  en  pains,  sucre  candi,  mélasse,    miel,  manne. 

e.  Gommes  :  Arabique,  du  Sénégal,  adraganthe, 

f.  Gommes  résines  :  Amoniac,  bdellium,  euphorbe,  galbanum,  gutte,  myrrhe,  etc. 

g.  Gommes  élastiques  :  Caoutchoux,  gutta-percha. 

h.  Résines  ;  Copal,  dammar,  elemi,  etc,;  etc.,  lacdye. 

i.    Oleo-résines .  — j.  Térébenthine.  —  Goudron  :  Poix,  huile  de  goudron 

1.  Bitumes,  —m.  Baume.  —  n.  Huiles  fixes.  —  o.  Essences  ou  huiles  volatiles;  essences 
artificielles .  —  p.  Produits  fermentes  —  q.  Acides  et  sels  végétaux. 

Produits  tirés  du  règne  animal  : 

Cantharides,  cochenilles,  kermès  animal  ;  Parfums  animaux;  Cornes,  os,  colles;  Peaux  (cuirs), 
pelleteries,  poils,  crins,  plumes,  laines,  graisses  animales,  matières  alimentaires  animales,  engrais 
animaux. 

Produits  fabriqués  : 

a.  —  Industrie  métallurgique  ;  b.  Industrie  céramique  ;  c.  Chimie  industrielle  ;  d.  Industrie 
linière  ;  e.  Industrie  lainière  ;  f.  Industrie  cotonnière  ;  g.  Industrie  sétifère  ;  h.  Industrie 
diverses. 

Les  Élèves  sont  initiés  aux  opérations  de  Chimie  commerciale  dans  un  Laboratoire  spécial. 

III.  —  Hisitoire  générale  du  commeree  et  de  l'industrie.  —  M.Ch.  de  Cocquiel. 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 
Ce  cours  est  divisé  en  quatre  périodes. 

I.  —  ANTIQUITÉ.  —  Histoire  du  commerce  et  de  l'industrie  depuis  les  premiers  temps 
historiquesjusqu'à  la  chute  de  l'empire  romain  ;  naissance  de  l'industrie  el  du  commerce  ;  des 
premiers  arts  et  de  leurs  inventeurs  ;  de  l'industrie  et  du  commerce  en  Phénicie,  en  Egypte,  en 
Palestine,  dans  l'Inde  ;  du  commerce  de  Carthage  ;  de  l'industrie  et  du  commerce  des  Grecs  et  des 
Romains  ;  de  l'esclavage  dans  l'antiquité  ;  de  son  organisation  et  son  influence  sur  le 
développement  de  l'industrie  et  du  commerce  ;  des  voies  et  des  communications  dans  l'antiquité  ; 
état  de  l'industrie  et  du  commerce  et  conditions  sociales  des  populations  à  l'époque  de  la  chute  de 
l'empire  romain. 

II.  —  MOYEN  AGE.  —  De  la  chute  de  l'empire  romain  à  la  découverte  de  l'Amérique  (1492)  : 
réorganisation  de  l'industrie  après  les  invasions  des  barbares  ;  régime  des  corporations.  Comment 
et  sous  l'empire  de  quelles  nécessités  il  s'est  formé  ;  description  de  ce  régime  ;  entraves  que  le 
régime  féodal  opposait  au  développement  de  l'industrie  et  du  commerce;  des  causes  de  la  prospérité 
commerciale  des  républiques  italiennes  et  des  villes  de  la  ligne  Hanséatique;  aperçu  du  commerce 
et  de  l'industrie  des  Flandres  ;  causes  particulières  de  la  prospérité  de  notre  pays  dès  les  premiers 
temps  du  Moyen  âge;  état  de  l'industrie  et  du  commerce  du  monde  à  l'époque  de  la  découverte  de 
l'Amérique. 

III.  —  RENAISSANCE.  —  De  la  découverte  de  l'Amérique  à  l'invention  de  la  machine  à  vapeu  r  — 
influence  de  la  découverte  du  Nouveau-Monde  sur  l'industrie  et  le  commerce  ;  des  nouvelles 
colonies  et  du  régime  colonial  ;  des  funestes  effets  de  ce    régime  ;    de  la  prospérité   commerciale 
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de  la  Hollande  et  de  ses  causes  ;  décadence  de  l'Industne  et  du  commerce  de  la  Belgique  après 
le  traité  de  Munster  ;  système  manufaclurier  de  Colbert  et  de  son  influence  sur  le  développement 
de  l'industrie  française  ;  de  l'édit  de  Nantes  et  des  funestes  effets  des  persécutions  religieuses  sur 
l'industrie  et  le  commerce  ;  de  Pacte  de  navigation  de  Cromwell  ;  de  la  création  de  la  Banque 
d'Angleterre  et  des  Banques  d'Ecosse  ;  du  système  de  Law  et  des  maux  qu'il  occasionna  ; 
naissance  de  la  science  économique  ;  histoire  des  premiers  pas  de  l'économie  politique  et  des 
auteurs  qui  commencèrent  à  s'en  occuper;  aperçu  de  l'état  de  l'industrie  et  du  commerce  à  l'époque 
de  l'invention  de  la  machine  à  vapeur. 

IV.  —  ÉPOQUE  MODERNE.  —  Depuis  l'invention  de  la  machine  à  vapeur  jusqu'à  nos  jours. 
—  Des  inventions  de  Watt,  d'Arkwright,  de  Hargreavcs,  de  Crarapton,  etc.  et  de  leur  influence 
sur  la  production  ;  caractère  de  la  grande  industrie  à  laquelle  ces  inventions  ont  donné  naissance  ; 
de  l'impulsion  qu'elles  donnent  à  l'industrie  et  au  commerce  d'Angleterre  ;  de  la  révolution 
française  et  des  perturbations  qu'elle  occasionna  dans  l'indu.strie  et  commerce  du  monde  ;  en  quoi 
elle  a  été  utile  au  développement  de  la  production;  en  quoi  nuisible  ;  du  Blocus  continental  et  de 
SCS  effets  ;  des  progrès  industriel?  et  commerciaux  que  les  principaux  peuples  du  monde  ont 
réalisés  depuis  la  paix  de  1815  jusqu'à  présent;  du  développement  des  voies  de  communication, 
principalement  des  chemins  de  fers,  bateaux  à  vapeur  et  télégraphes  électriques  ;  des  réformes 
économiques  de  l'Angleterre  et  de  leur  influence  ;  perturbations  occasionnées  par  la  révolution  de 
Février  ;  appréciation  critique  du  socialisme  ;  de  la  situation  des  classes  laborieuses  et  des 
améliorations  pratiques  qu'elle  comporte  ;  améliorations  apportées  par  les  progrès  de  l'industrie 
et  du  commerce  ;  des  progrès  à  réaliser  ;  à  quelles  conditions  ;  situation  générale  de  l'industrie 
et  du  commerce  àl'époque  actuelle  ;  question  monétaire  ;  de  l'émigration,  ses  causes,  son  influence  ; 
récapitulation  :  progrès  que  la  Société  a  réalisés.  Comment  la  civilisation  après  avoir  été  un  fait 
local  est  devenue  un  fait  universel. 

IV.  —  Droit  coninicfcial  vt  niaritinic.  Princtitc  du  droit  des  gens. —  M-  F-  G.  Haghe,  avocat. 

Deux  heures  de  leçonpar  semaine. 

Etude  du  Code  de  commerce  et  des  modifications  y  apportées  jusqu'à  ce  jour  ;  des  commerçants, 
des  livres  de  commerce  ;  des  diverses  espèces  de  sociétés  :  en  nom  collectif,  en  commandite, 
anonyme,  en  participation  ;  de  la  juridiction  arbitrale  ;  des  courtiers  et  agents  de  change;  du 
contrat  de  commission  ;    des   lettres  de  change  et  autres  eff'ets  de  commerce. 

Droit  maritime  ;  des  navires  et  des  dettes  privilégiées  qui  grèvent  les  navires  ;  de  la 
responsabilité  des  propriétaires  de  navires  ;  des  droits  et  des  obligations  des  capitaines  de  navire 
et  des  gens  de  l'équipage  ;  des  charte-parties,  des  connaissements  ;  du  fret  ;  des  contrats  à  la 
grosse  ;  théorie  des  assurances,  explication  de  la  police  d'assurances  maritime  d'Anvers  ;  des 
avaries  ;  des  faillites  et  banqueroutes  ;  principales  lois  commerciales  ;  loi  sur  le  consulat  ;  loi 
sur  les  warrants  ;  code  disciplinaire  et  pénal  pour  la  marine  marchande  et  la  pêche  maritime  ; 
notions  générales  sur  la  législation  commerciale  et  maritime  des  principaux  pays. 

Principes  du  droit  des  gens  dans  leurs  rapports  avec  le  commerce  ;  rapports  entre  les  Etats; 
division  et  but  du  droit  international  ;  origine,  caractère,  garanties,  sanction  et  sources  de  ce 
droit  ;  traités  publics  ;  relations  diplomatiques  et  consulaires  ;  forme,  divisions  des  traités 
publics  ;  droits  des  neutres  en  temps  de  guerre  ;  conséquences  du  pavillon. 

■*"•  —  liégisslation  douanière.  —  M.  On.  de  Cocquiel. 
.   Uiie  heure  de  leçon  par  semame. 

I.  —  Importance  de  ce  cours  :  rapport  entre  l'économie  politique  et  la  législation  douanière  ; 
pourquoi  les  peuples  modernes  attachent  tant  d'importance  aux  questions  de  douanes  et  de  tarif 
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ce  qu'il  faut  entendre  par  la  protection  ;  de  la  protection  qui  donne  un  privilège  au  producteur 
pour  lavante  de  ses  produits  ;  de  la  protection  qui  améliore  les  conditions  du  travail  en  elles- 
mêmes  par  le  perfectionnement  des  transports,  la  création  d'institutions  de  crédit,  l'éducation 
professionnelle,  etc  ;  par  quels  moyens  la  transition  à  la  liberté  peut  être  ménagée  dans  les  pays 
soumis  au  régime  protecteur;  de  l'effet  des  tarifs  décroissants;  exposé  et  comparaison  du  système 
de  la  liberté  du  commerce  et  du  système  dit  protecteur. 

II.  —  Différentes  espèces  de  droits  ;  droits  à  l'importation  (accises,  octrois,  etc.)  ;  droits  à 
l'exportation,  droits  de  transit,  droits  de  navigation  (tonnage  et  nationalisation),  caractères 
différents  de  ces  droits  ;  différentes  manières  d'appliquer  et  de  percevoir  les  droits  ;  droits  ad 
valorem,  droits  au  poids  ;  de  la  préemption  nécessitée  par  l'établissement  des  droits  à  la  valeur  ; 
critique  de  ces  droits  ;  de  la  fraude  ;  précautions  nécessaires  pour  la  paralyser  ;  du  rayon 
frontière  ;  des  documents  admis  en  douane  ;  entraves  qui  résultent  pour  le  commerce  des 
précautions  nécessaires  pour  empêcher  la  fraude,  et  facilités  qui  lui  sont  accordées  pour  s'y 
soustraire  :  transit,  entrepôts,  docks,  ports  francs,  etc. 

Des  restrictions  des  droits  à  la  sortie  ;   primes,  drawbacks,  décharge  des  droits  d'accises,  etc. 

Droits  sur  les  sucres.  Historique  dans  les  principaux  pays. 

Droits  sur  les  denrées  alimentaires  ;  échelle  mobile. 

Droits  sur  les  produits  manufacturés. 

Droits  sur  les  produits  minéraux. 

Droits  différentiels. 

III.  Administration  des  douanes,  rapports  de  la  douane  avec  la  marine  ;  analyse  de  la  loi 
douanière  ;   de  la  contrebande. 

IV.  —  Des  colonies,  système  colonial  de  l'Europe,  effets  économiques  et  politiques  de  ce 
système  ;  tendance  moderne  à  substituer  la  liberté  aux  restrictions  ;  double  modification  que  le 
système  colonial  a  éprouvée  en  Angleterre  en  1833  et  en  1844  ;  système  colonial  de  la  Hollande. 

V.  —  Des  traités  de  commerce  ;  des  déclarations  de  réciprocité,  leur  différence  ;  exposé 
critique  des  deux  systèmes  ;  Coup  d'œil  général  sur  le  tarif  belge,  ses  transformations  depuis 
1830  ;  comment  les  différents  traités  de  commerce  l'ont  modifié  ;  étude  sur  la  réforme  douanière 
en  Angleterre  commencée  par  Huskisson  et  accomplie  aujourd'hui. 

Histoire  et  constitution  de  l'Association  allemande,  connue  sous  le  nom  de  Zollverein  ;  résultat 
et  extension  de  cette,  union  douanière. 

Tarif  douanier  de  la  France,  de  l'Angleterre,  des  États-Unis  de  l'Amérique  et  des  autres  pays 
avec  lesquels  les  rapporis  commerciaux  sont  les  plus  fréquents. 

VI.  —  Constructions  et  armements  maritimes.  — M.  G.  Delcooet,  ingénieur  du  génie  maritime. 

COURS  PUBLIC   ET   GRATUIT. 

Une  heure  de  leço7i  par  semaine. 

l.  Nomenclature  et  description  d^^s  différentes  parties  dont  se  compose  la  coque,  les  emména- 
gements, l'accastillage,  le  gréément,  la  voilure  et  l'inventaire  d'un  navire  de  commerce  ;  idées 
générales  du  déplacement  et  du  centre  de  carène  ;  de  la  stabilité  et  du  métacentre  ;  influence  de 
l'arrimage  sur  la  stabilité  d'un  navire  ;  calcul  de  tonnage  d'un  navire  d'après  les  lois  en  vigueur 
dans  les  différents  pays  ;  influence  que  les  différents  modes  de  jaugeage  ont  exercée  sur  les  formes 
des  navires  de  ces  pays  ;  relations  existant  entre  les  dimensions  principales  des  différentes  espèces 
de  bâtiments  de  commerce. 

II. —  Idées  générales,  considérées  principalement  au  point  de  vue  de  l'armateur,  sur  la 
construction,  l'entretien  et  les  réparations  des  navires  en  bois  et  en  fer  ;  avantages  et  inconvénients 
relatifs  que  présentent  le  bois  et  le  fer  pour  la  construction  des  navires  de  commerce;  connaissance 
des  caractères  distinctifs  des  différentes  espèces  de  matériaux  entrant  dans  la  construction  des 
navires  ;  exécution  du  travail,  main-d'œuvre. 
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{Potcr  r Etude  de  cette  partie  du  cours,  les  Elèves  accompagnés  de  leur  professeur  font  des 
visites  aux  chantiers  de  constructions  en  bois  et  en  fer,  ainsi  qu'à  bord  des  navires  qui  se  trouvent 
dans  les  bassins  d'Anvers) . 

III. Considérations   générales   sur  la  chaleur  et   sa  transmission    à  travers  les    liquides  ; 

combustion  ;  phénomènes  de  l'ébulition  et  de  la  vaporisation  ;  vapeur  d'eau,  ses  principales 
propriétés  ;  force  élastique,  expansion,  condensation,  etc, 

Description  des  différentes  parties  des  chaudières  à  basse,  moyenne  et  haute  pression  et  de 
leurs  organes  accessoires  ;  avantages  et  inconvénients  relatifs  des  chaudières  à  basse,  moyenne 
et  haute  pression  ;  considérations  générales  sur  la  conduite  des  feux,  le  service  et  l'entretien  des 
chaudières  et  les  moyens  de  prévenir  les  accidents  ;  épreuves  à  faire  subir  aux  chaudières  avant 
de  les  admettre  en  service. 

Description  et  fonctions  des  diiférents  organes  des  machines  à  vapeur  îl  basse,  moyenne  et 
haute  pression  pour  navires  à  roues  et  a  hélices  ;  description  et  exposé  du  înérite  relatif  des  systèmes 
les  plus  usuels  des  machines  à  roues  et  à  hélice  ;  considérations  générales  sur  la  conduite,  l'en- 
tretien et  le  service  des  machines. 

{Pour  l'Etude  de  cette  partie  du  cours,  les  Elèves  accompagnés  de  leur  professeur  font  des 
visites  à  bord  des  navires  à  vapeur  qui  naviguent  d'Anvers  et  de  ceux  en  construction  dont  on 
monte  les  machines). 

IV.  Explication    des   conditions  exigées  par  les  Lloyds  anglais  et  français  (Veritas)  pour 

obtenir  la  classification  d'un  navire  en  bois  ou  en  fer  ;  contrats  à  passer  avec  les  constructeurs  ; 
indications  des  principaux  chantiers  maritimes  en  bois  et  en  fer  ;  prix  respectifs  des  navires  y 
construits  ;  formalités  à  remplir  pour  obtenir  la  nationalisation  d'un  navire  construit  en  pays 
étranger,  et  les  lettres  de  mer  d'un  navire  national  ou  nationalisé;  visites  et  expertises  ;  différents 
modes  d'affrètement  et  de  chargement  ;  marchandises  lourdes  et  d'encombrement  ;  règlements  en 
vigueur  dans  les  différents  pays  pour  le  transport  des  émigrants  ;  comptes  d'armements  ;  résultat 
financiers  à  obtenir  d'un  navire  à  voiles  ou  à  vapeur  par  rapport  au  capital  engagé,  soit  par 
voyage,  soit  à  l'année;  considérations  générales,  au  point  de  vue  des  bénéfices  à  réaliser,  sur  les 
différentes  espèces  de  navires  à  voiles  et  à  vapeur. 

TH.  Géographie  conimerciale  et  indastrielle.  —  M.  Edm.  Kennis- 
Trois  heures  de  leçon  par   semaine. 
Rappel  de  l'année  précédente. 

VHI.  —  Économie  politique  et  statistique.  —  M.  Ch.  de  Cocquiel. 
Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 
Rappel  de  l'année  précédente. 

IX.  —  Allemand  (section  supérieure).  — M.  V.  Hanquet. 
IVois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Terminologie  commerciale  ;  correspondance  commerciale  ;  les  formules  de  commercp  : 
factures,  comptes  d'achat,  de  vente,  de  revient,  etc.  ;  lettre  de  change,  quittances,  déclarations  «*n 
douanes,  connaissements,  manifestes,  charte-parties,  contrats  d'association,  d'assurances,  etc.  ; 
renseignements  sur  le  commerce  d'Allemagne,  principalement  sur  les  usages  et  les  lois  récemment 
établies. 
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X.  —  Anglais  (section  wnpérieure). —  M.  W.  M.  Inman. 
Trois  heures  de  leçon  par  semaine. 

Droit  commercial  anglais  ;  avaries  ;  warrants  ;  brevets  ;  sociétés  en  commandite  et  à 
responsabilité  limitée  ;  renseignements  sur  le  commerce  Anglais  et  Américain  ;  formules  et 
correspondance  ;  conversation  anglaise. 


RENTS. 


^(^ Flamand  (Kcerlondois)  section    supéricnre.  —  M.  J.  F.  Are: 

Deux  heures  de  leçon  par  semaine. 

Continuation  des  exercices  précédents  ;  du  style  en  général  ;  lettres  de  commerce  ;  formes 
et  mots  principalement  employés  ;  traduction  de  quelques  auteurs  classiques  ;  conversation. 

XII. Italien  (section  supirieure).  —  M.  G.  Solaei. 

Trois  heitres  de  leçon  par  semaine. 

Continuation  des  exercices  précédents  ;  du  style  en  général  ;  lettres  de  commerce  ;  formes 
et  mots  principalement  employés;  traduction  des  principaux  auteurs  classiques  et  contemporains  : 
Dante,  Ariosto,  Manzoni,  etc.  ;  conversation  italienne. 

Xlll.  —  E!«pagnci  (section  supérieure).  —  M.  Ramon  de  Trobo. 
Trois  heures  de  leçon  par  .semaine. 

Continuation  des  exercices  précédents  ;  du  style  en  général  ;  lettres  de  commerce  formes 
usitées  ;  traductions  des  principaux  auteurs  classiques  et  contemporains  :  Gonzalvo  de  Cordova. 
Gil  Blas,  Conquista  de  Mejico,  Antologia  Espannola,  etc.  ;  conversation  espagnole. 

2s\.B.  —  Les  Elèves  ne  doivent  suivre  que  l'un  de  ces  deux  derniers  cours,  à  leur  choix. 


CHAMBRE  DE  COMMERCE  DE  PARIS. 


ÉCOLE    SUPÉRIEURE    DE    COMMERCE 

FONDÉE   A   PARIS   EN    1820 
PAR  CASIMIR  PÉRIER,  TERNAUX,  CHAPTAL,  JACQUES  LAFFITTE,  ETC. 

DIEIGÉE   PENDANT   25  ANS   PAK  A.   BLAKQCI,  MEMBRE  DE  L'INSTITUT, 

Administrée  depuis  1869  par 

LA  CHAMBRE  DE  COMWEKCE  DE  PARIS 

RUE   AMELOT,    N»    102,    PARIS. 


Cette  Ecole  est  placée  sous  la  surveillance  de  la  Chambre  de  Commerce  composée  de  : 
MM  GoniN  (Ernest),  président;  Guibal,  vice-président,  membre  de  la  Commission; 
MM.  GOLIN   i^t^rncbij,   p  rPhirles^    trésorier;   B.ullière  'Emile),   membre  de  lu 

SSieTcE^^;  Ravaut;  Roy  'G.);  Sa.mon  aine,  membre  de  la  Commission  ;  Sauvage  ; 
membre  de  la  Commission;  Teissonnière. 
Et  le  patronage  d'un  Conseil  de  perfectionnement  composé  de  : 

MoREAU,  censeur  à  la  Banque  de  France     M   Peugot   membr.  a  ^^  ,^  ^^^^^^^ 

QUE,  avocat,  ancien  bâtonnier  de  ^^'^''^^-^l-^-'l^^^^^  M.  Tresca,  membre  de 

de  Commerce  de  Lyon;  M.  Léon  Say  ^}  ^^^^^f^^'^^j^'J^'^f  ^  ^o^s 'iller  à  la  Cour  des 
l'Institut;  M.  Wolowski,  membre  de  ^  I^^^^^/^  Vf^oL  oréslS  de  la  Commission 
Comptes  ;    M.   Paul   Schwaeblé,  directeur   de   I  Ecole,   prc.iaeni  ae 

d'Examen  pour  le  volontariat  d'un  an. 
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ProgrnBiiiuc  de  l'Enseignement. 

L'enseignement  de  l'Ecole,  confié  aux  hommes  les  plus  distingués  dans  chaque  branche,, 
comprend  : 

L'Ecriture,  l'Arithmétique,  la  Comptabilité  ; 

L'Etude  du  Français,  de  l'Anglais,  de  l'Allemand,  de  l'Espagnol  et  de  l'Italien; 

La  Géographie,  l'Histoire,  la  Littérature  comparée,  la  Correspondance  commerciale  ; 

L'Algèbre,  le  Dessin  linéaire  et  le  Dessin  d'Ornement  ; 

La  Physique  et  la  Mécanique,  la  Chimie  industrielle,  la  Technologie  ; 

L'Etude  des  matières  premières  et  commerçables  ; 

L'Histoire  du  Commerce,  la  Géographie  commerciale,  l'Economie  politique,  le  Droit 
commercial,  le  Droit  maritime,  le  Commerce  intérieur,  le  Commerce  extérieur,  la  Statis- 
tique. 

Divisions  ou  Comptoirs. 

L'Ecole  supérieure  de  Commerce  est  partagée  en  trois  divisions  ou  comptoirs.  Le  cours 
complet  des  études  dure  trois  ans.  Les  jeunes  gens  convenablement  préparés  peuvent  entrer 
immédiatement  au  deuxième  comptoir. 

Le  premier  comptoir  (I"  année)  est  consacré  à  la  réforme  de  l'écriture;  à  l'étude  de 
l'histoire,  de  la  géographie,  de  l'arithmétique  dans  toutes  ses  parties;  à  un  cours  élémentaire 
sur  les  premières  notions  de  la  comptabilité,  aux  éléments  de  la  physique  et  de  la  chimie, 
au  dessin  linéaire,  aux  généralités  sur  le  droit  usuel. 

Les  élèves  commencent  l'étude  des  langues  étrangères.  Les  étrangers  y  apprennent 
la  langue  française;  les  Français  se  perfectionnent  dans  l'étude  approfondie  de  ses  règles. 

Le  deuxième  comptoir  (2^  année)  comprend  la  continuation  de  quelques-unes  des  études 
précédentes,  des  essais  relatifs  à  la  correspondance  commerciale;  la  littérature  française  ; 
l'application  de  l'arithmétique  à  toutes  les  opérations  du  commerce  et  de  la  banque;  la 
comptabilité  dans  toutes  ses  parties;  le  dessin  linéaire  et  d'ornement;  les  éléments  de 
l'algèbre  ;  la  géographie  commerciale;  l'étude  du  Code  de  Commerce  ;  la  continuation  de 
l'étude  des  langues  étrangères;  la  chimie;  la  physique;  l'étude  des  matières  premières  ; 
le  commerce  intérieur,  etc. 

Le  troisième  comptoir  (3^  année)  est  le  complément  indispensable  de  l'enseignement  de 
l'Ecole,  il  est  consacré  à  l'enseignement  supérieur  et  aux  travaux  pratiques. 

H  comprend  spécialement  la  chimie  analytique  et  des  manipulations  chimiques  ;  des 
applications  de  la  comptabilité  au  commerce,  à  la  banque  et  à  l'industrie  ;  les  changes  et 
arbitrages;  les  éléments  de  la  mécanique;  la  technologie  ou  description  des  principales 
industries,  le  droit  commercial  et  maritime,  l'économie  politique,  les  langues  étrangères,  le 
commerce  extérieur  et  la  statistique. 

Les  élèves  du  troisième  comptoir,  qui  ont  terminé  leurs  études  et  subi  d'une  manière 
satisfaisante  leurs  examens  délinitifs  devant  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l'Ecole, 
reçoivent  un  diplôme  de  capacité,  signé  par  M.  le  Ministre  de  l'Agriculture  et  du  Commerce, 
Président  du  Conseil  de  perfectionnement.  Les  élèves  qui  ne  peuvent  obtenir  le  diplôme 
reçoivent  un  certificat  d'études  signé  par  M.  le  Président  Je  la  Chambre  de  Commerce. 

L" Enseignement  de  C Ecole  prépare  au  Volontariat  d'un  an  {section  du  Commerce). 


CONDITIONS  D'ADMISSION  DES  ÉLÈVES. 

Article  premier.  —  L'Ecole  reçoit  des  élèves  internes  et  des  élèves  externes  (dewÂ- 
pensionnaires  déjeunant  à  l'Ecole),  âgés  de  quinze  ans  révolus. 

Art.  2.  —  Le  prix  de  la  pension  est  fixé  à  2,000  francs  par  an  pour  les  élèves  internes 
et  à  1,000  francs  pour  les  élèves  externes. 
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Ces  prix  seront  pavables  comme  suit 


Internes.  Externes. 


Au  1"  octobre  (Premier  trimestre),  1er  octobre  au  31   décembre.     .     .       700  fr.         350  fr. 
Au  1«' janvier  (Deuxième  trimestre),  l"  janvier  au  31   mars      .     .     .       700  350 

Au  P""  avrillTioisième  trime.stre),  1er  ^vril  au  31  juillet 600  300 

Total,  pour  l'année  scolaire  (1"  octobre  au  31  juillet).     .     .     .    2,000  1,000 

Art.  3.  —  Les  élèves  qui  restent  à  l'Ecole  pendant  les  grandes  vacances  (1"  août  au  30 
septembre)  payent  la  pension  évaluée  d'après  le  prix  annuel,  soit  par  mois  200  francs  pour 
les  Internes.  Des  leçons  spéciales  professées  sans  interruption,  pendant  les  mois  d'août  et 
de  septembre,  préparent  les  élèves  nouveaux  et  les  élèves  en  retard  aux  Cours  de  l'année 
suivante.  Les  Externes  paient  100  francs  pour  tout  le  Cours. 

^j^T  4,  —  Tout  trimestre  commencé  doit  être  payé  en  entier,  et  le  trimestre  est 
commencé  par  le  seul  fait  de  l'entrée  de  l'é.ève,  quelle  que  soit  la  durée  de  son  séjour  à. 
à  l'Ecole. 

Art,  5.  —  Les  élèves  nouveaux  doivent  la  pension  à  compter  du  1"  du  mois  s'ils 
entrent  dans  la  première  quinzaine  de  ce  mois;  à  partir  du  15  s'ils  entrent  dans  la  seconde 
quinzaine.  Ils  payent  la  pension  à  raison  de  700  fr.  (internes),  350  fr.  [externes),  pour  un 
trimestre  entier,  partant  de  la  date  de  leur  entrée  jusqu'à  l'expiration  de  trois  mois.  A 
cette  ép^'que,  i!s  règlent  le  prix  de  la  pension  jusqu'au  commencement  d'un  trimestre  régle- 
mentaire nouveau,  et  alors  ils  sont  soumis  à  la  règle  générale  de  l'article  'l. 

Pourtant  ils  ne  peuvent  bénéficier  du  dernier  trimestre,  comprenant  le  mois  de  juillet, 
qu'autant  qu'ils  sont  entrés  dans  la  période  correspondant  au  premier  trimestre. 

Les  élèves  admis  après  la  rentrée,  doivent  la  pension  pendant  le  mois  de  juillet,  évaluée 
à  233  fr.  30  {internes),  116  fr.  65  {externes)  par  mois.  Pendant  les  mois  d'août  et  septem- 
bre, le  prix  de  la  pension  est  fixé  conformément  à  l'article  3. 

Art.  6.  -  Ces  prix  sont  payables  d'avance,  au  jour  de  l'entrée  de  l'élève,  sans  déduc- 
tion aucune  pour  absence,  vacance,  maladie,  départ  volontaire  ou  renvoi  de  l'élève  en  cas  de 
travail  insuffisant  ou  d'inconduite. 

^f.T.  7.  Chaque  élève  doit  payer,  en  outre,  un  droit  d'entrée  de  30  francs  (ùiiernes), 

15  francs  {externes),  pour  l'amortissement  du  matériel,  payable  à  l'entrée. 

_^jiT.  8.  —  Les  élèves  présents  pendant  le  premier  trimestre  donnent  10  francs 
{internes),  5  ivàncs  {externes),  pour  étrennes  au  personnel. 

Au  commencement  du  deuxième  trim-stre  (l^r  avril),  chaque  élève  donne  10  francs 
{internes),  5  francs  {externes),  pour  la  Bibliothèque,  dont  il  peut  consulter  les  volumes 
pendant  tout  le  courant  de  l'année. 

Art.  9.  —  Sur  la  demande  des  parents,  il  peut  être  donné  aux  élèves  internes  une 
chambre  particulière,  meublée,  chauffée  et  éclairée,  moyennant  100  francs  par  trimestre. 

Art.  10.  —  Les  élèves  ne  portent  pas  d'uniforme.  Le  trousseau  des  élèves  internes, 
vêtements  et  linge,  est  à  la  volonté  des  parents.  Il  devra  comprendre  un  couvert  argenté, 
un  rond  de  serviette,  quatre  paires  de  draps  et  dix-huit  serviettes,  parmi  lesquels  doivent  se 
trouver  une  paire  de  draps  et  six  serviettes  entoile,  qui  restent  ù  l'infirmerie  lors  du  départ 

de  l'élève. 

Le  linge  est  marqué  d'un  numéro  spécial  désigné  par  l'administration  de  l'Ecole. 

Art.  11.  —  Les  parents  payent  à  part  les  répétitions  particulières,  les  leçons  de 
musique,  et  les  fournitures  autorisées,  telles  que  livres,  registres,  monnaie  de  poche,  etc. 

Art.  12.  ~  Les  élèves  internes  sortent  le  dimanche  et  les  jours  de  congé  extraordinaire . 
Aucun  élève  ne  peut  sortir  seul  sans  l'autorisation  préalable  de  ses  parents,  transmise 
verbalement  ou  par  écrit  au  Directeur. 

Il  n'y  a  point  de  sortie  pendant  les  jours  de  travail.  Tous  les  jours  de  congé,  les 
élèves  internes  doivent  être  rentrés  à  l'Ecole,  pendant  le  semestre  d'hiver  (l^r  octobra  au 
1er  mai),  avant  dix  heures,  et  pendant  le  semestre  d'été  (P-*  mai  au  l""  octobre),  avant  dix 
heures  et  demie. 

Lorsque  deux  jours  de  vacance  se  succèdent,  les  élèves  ne  peuvent  être  autorisés  à 
coucher  chez  leurs  parants  que  sur  demande  écrite,  adressée  par  les  familles  au  Directeur, 
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demande  qui  doit  être  spéciale  à  chaque  congé,  et  renouvelée  par  conséquent  pour  chaque 
nouveau  congé. 

Art.  13,  —  Les  élèves  internes  malades  sont  soignés  gratuitement  à  l'infirmerie  de 
l'Ecole  par  le  médecin  de  l'Etablissement,  qui  vient  chaque  jour  faire  sa  visite,  à  heure 
régulière,  ou  par  leurs  propres  médecins,  à  leur  choix. 

Art.  14.  —  Chaque  élère  doit  avoir  un  correspondant  à  Paris. 

Art.  15.  —  Moyennant  un  abonnement  annuel  de  100  francs,  payable  par  trimestre, 
les  élèves  peuvent  prendre  pendant  toute  l'année  scolaire  des  leçons  de  gymnastique,  de 
danse,  d'escrime  et  d'équitation. 


1S96-1S99. 


VILLE  DE  l'AKIS. 


ECOLE  SUPERIEURE   MUNICIPALE  TURGOT 

Eiue   «le  TicrS>ifjo,   C3 


PROSPECTUS 


L'École  municipale  Turgot  est  spécialement  destinée  aux  études  Industrielles  et  Com- 
merciales. Elle  ne  reçoit  que  des  élèves  externes,  et  après  examen. 

L'examen  d'admission,  pour  la  division  préparatoire,  porte  sur  la  grammaire  française 
(verbes,  orthographe),  les  quatre  opérations  de  l'arithmétique,  les  premières  notions  du  système 
des  poids  et  mesures  et  du  dessin  géométrique.  Pour  la  division  de  première  année.  L'examen 
comprend  la  grammaire  française  (syntaxe,  analyse),  l'arithmétique  pratique,  les  éléments  du 
du  dessin  géométrique  (définitions,  premières  constructions  graphiques). 

L'examen  d'admission,  pour  la  rentrée  des  classes,  a  lieu  à  la  fin  de  septembre.  Deux 
examens  complémentaires  ont  lieu  dans  le  courant  de  l'année,  l'un  après  les  congés  du  jour  de 
l'an,  l'autre  après  ceux  de  Pâques. 

La  rétribution  est  de  18  fr.  par  mois,  y  compris  toutes  les  fournitures  de  classes  autres 
que  les  livres.  Elle  est  payée  par  mois  et  d'avance  ;  elle  est  due  pour  le  mois  entier  ,  quel  que 
soit  le  jour  de  l'entrée  de  l'élève  ou  celui  de  sa  sortie. 

Renseignements  dicers. — Les  portes  de  l'école  sont  ouvertes,  en  toute  saison,  à  sept 
heures  et  demie,  et  fermées  à  huit  heures  très-précises.  Tout  élève  qui  arrive  en  retard  est  puni, 
à  moins  d'une  attestation  motivée,  soumise  à  l'appréciation  du  Directeur. 

Les  classes  se  terminent  à  cinq  heures  précises,  à  l'exception  du  jeudi,  où  les  élèves 
sortent  à  midi. 

Lorsque  l'élève  doit  s'absenter,  les  parents  sont  priés  de  prévenir  le  Directeur,  soit  ver- 
balement, soit  par  lettre  affranchie.  Dans  le  cas  où  le  Directeur  ne  serait  pas  prévenu,  les 
parents  recevraient,  le  jour  même,  avis  de  l'absence  par  une  lettre  non  affranchie. 

Un  Zifj'ef  contenant,  jour  par  jour,  les  notes  de  la  semaine,  est  remis  à  l'élève  tous  les 
samedis  sans  exception,  et  doit  être  rapporté,  le  lundi  matin,  revêtu  de  la  signature  des 
parents. 


PROGRAMME    DE    L'ENSEIGNEMENT. 


ANNÉE  PRÉPARATOIRE 


Enseignement  religieux.  —  Grammaire  française.  —  Calcul  arithmétique  et  Système  légal 
des  Poids  et  Mesures.  —  Premières  notions  d'Histoire  naturelle.  Histoire  de  France  (simples 
récit.s).  —  Eléments  de  Géographie  et  de  Construction  des  Cartes.  —  Calligraphie.  —  Eléments 
du  dessin  d'ornement.  —  Dessin  géométrique  (définitions,  exercices  élémentaires).  —   Chant. 
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1"  Année. 

Enseignement  religieux.  —  Grammaire  et  Langue  française.  —  Langues  anglaise  et 
allemande.  —  Mathématiques  (Arithmétique  théorie  et  pratiqua  ;  premiers  éléments  de  Géomé- 
trie). —  Introduction  aux  Sciences  physiques.  —  Eléments  d'histoire  naturelle  (Physiologie, 
Hygiène,  Zoologie),.  — Histoire  ancienne.  — Géographie  générale.  —  Notions  do  Commerce 
et  de  Comptabilité.  —  Calligraphie.  —  Dessin  d'ornement  :  trait.  —  Dessin  géométrique 
(lignes,  surfaces,  éléments  de  lavis).  ^  Chant. 

2"  Année. 

Enseignement  religieux. — Langue  française  (style  et  composition).  —  Langues  anglaise 
et  allemande.  — Mathématiques  (compléments  d'arithmétique;  Eléments  d'Algèbre;  Géomé- 
tiie  plane). —  Eléments  d'Histoire  naturelle  (Physiologie  végétale,  Botanique,  Notions  agri- 
coles). —  Notions  élémentaires  de  Chimie.  —  Eléments  dephysique  expérimentale.  —  Histoire 
de  France.  —  Géographie  physique,  politique  et  administrative  de  la  France.  —  Tenue  des 
Livres,  Comptes  courants.  —  Calligraphie.  —  Dessin  d'ornement  :  ombres.  —  Dessin  géomé- 
trique (solicles,  projections,  pénétrations,  lavis).  —  Chant. 

3^  Année. 

Enseignement  religieux.  —  Langue  française  ("Eléments  de  littérature)  —  Langues  anglaise, 
allemande  et  espagnole.  —  Mathématiques  (Logarithmes,  progressions  et  annuités.  Géométrie 
de  l'espace.  Trigonométrie  rectiligne,  applications  à  l'arpentage,  au  nivellement,  au  levé  des 
plans).  Eléments  d'Histoire  naturelle  (Minéralogie,  Géologie  .  —  Chimie  générale  et  manipula- 
tions. —  Eléments  de  mécanique.  —  Histoire  générale  (moyen  âge  et  temps  modernes).  — 
Géographie  commerciale  et  industrielle.  —  Economie  industrielle  et  Législation  usuelle.  — 
Comptabilité,  Changes,  et  Aiiùtrages.  —  Calligraphie.  — Dessin  d'ornement  :  Bosse,  Modelage. 
—  Dessin  géométrique  (épures,  architecture,  machines).   —  Chant  (Orphéon), 

ANNÉE   COMPLÉMENTAIRE. 

Révision  et  Compléments  du  Cours  de  langue  française.  —  Binorne  de  Newton,  Géomé- 
trie descriptive  avec  les  éléments  de  la  coupe  des  pierres  et  de  la  charpente,  la  théorie  des  ombres 
et  de  la  perspective  ;  Géométrie  analytique.  —  Applications  des  sciences  naturelles.  —  Com- 
pléments de  Chimie,  Analyse  chimique.  —  Compléments  de  Physique  et  de  Mécanique.  — 
Dessin  d'ornement.  —  Levé  do  bâtiments  (>t  de  machines. 


VILLE  DE  PARIS 


ÉCOLES     SUPÉRIEURES      MUNICIPALES 


ECOLE  LAYOISIER 


FO.VOEE    Il\    «S3  3 


19,    RUE   d'enfer,    19. 


PROSPECTUS 


BUT   DE   L  ECOLE.    —   CARACTÈRE   GÉNÉRAL   DES   ÉTUDES 

L'Ecole  municipale  Lavoisier,  comme  VÉcole  Turgot,  s'adresse  à  cette  partie  de  la 
jeunesse  qui  se  destine  au  commerce  ou  à  la  banque,  à  l'industrie  ou  aux  arts  industriels,  aux 
administrations  publiques  ou  privées,  ainsi  qu'aux  écoles  professionnelles  (1  )  qui  n'exigent  pas 
au  préalable  un  certificat  d'études  classiques. 

Les  programmes  ont  été  combinés  de  manière  à  donner  aux  élèves  l'instruction  générale 
qui  ouvre  et  développe  l'intelligence,  en  même  temps  que  les  connais.sances  spéciales  nécessaires 
à  ces  diverses  carrières.  L'études  des  langues  vivantes  y  remplace  celles  des  langues  mortes,  le 
latin  et  le  grec  ancien. 

Le  cours  normal  des  études  est  de  trois  ans.  Il  est  précédé  d'une  division  préparatoire 
pour  les  enfants  qui  ne  seraient  pas  en  état  d'être  admis  dans  la  classe  de  i'^^  année,  et  suivi 
d'une  division  complémentaire  pour  les  jeunes  gens  qui  ont  besoin  d'une  instruction  plus 
étendue  et  plus  technique. 

Toutes  les  facultés  d'enseignement,  dans  le  cours  normal,  sont  obligatoires  pour  tous  les 
élèves.  Dans  l'année  complémentaire,  les  élèves  sont  partagés  en  plusieurs  groupes,  suivant 
qu'ils  se  destinent  à  l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures,  aux  Beaux-Arts,  aux  Ponts  et 
Chaussées  ou  aux  industries  qui  relèvent  de  la  chimie. 

Après  avoir  terminé  leurs  études,  les  élèves  qui  ne  sont  pas  placés  par  leurs  parents  sont 
pourvus  par  l'Ecole  d'emplois  appropriés  à  leurs  goûts  et  à  leurs  aptitudes. 

CONDITIONS   d'admission 

lu  École  Lavoisier  ne  reçoit  que  des  externes.  L'âge  moyen  d'admissibilité  est  de  douze  ans 
pour  l'année  préparatoire,  et  de  treize  ans  pour  la  première  année. 

(1)  LÉcolc  centrale  des  Arts  et  Manufacturpf  l'École    des  Beaux -Arts,  l'École  spéciale  (l'Architecture,  les  Écoles  d'.\rts  et 
Métiers,  les  Ecoles  d'-^griculture,  etc. 
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Les  élèves  ne  sont  reçus  qu'après  examen. 

L'examen  pour  la  division  préparatoire,  porte  sur  la  grammaire   française  (verbes, 
orthographe),  les  quatre  opérations  de  V arithmétique,  \(^s  premières  notions  du  système  des 
poids   et  mesures  et  du  dessin  géométrique  (d(Mînitions)  ;  pour  la  division  de  l""*^  année, 
l'examen  comprend  la  grammaire  française  (syntaxe,  analyse),  Varitiimétique  jiratique,  les 
éléments  du  dessin  géométrique  (premières  constructions  grapliiqucs). 

Le  registre  d'inscription  est  ouvert  en  permanence  au  Secrétariat  de  l'Ecole. 

RÉTRIBUTION 

La  rétribution  est  de  18  fr.  par  mois,  y  compris  toutes  les  fournitures  de  classe  autres  que 
les  livres. 

Elle  est  payée  par  mois  et  d'avance  ;  elle  est  due  pour  le  mois  entier,  quel  que  soit  le  jour 
d'entrée  de  l'élève  ou  celui  de  sa  sortie. 

Le  mois  de  septembre,  mois  de  vacance,  n'est  pas  passible  de  la  rétribution. 

RENSEIGNEMENTS   DIVERS 

Les  portes  de  l'Ecole  sont  ouvertes,  en  toute  saison,  à  8  heures  moins  un  quart  du  matin  et 
fermées  à  huit  heures  très-précises. 

Tout  élève  qui  arrive  en  retard  est  puni,  à  moins  d'une  attestation  soumise  à  l'appréciation 
du  Directeur.  Les  retards  répétés  entraînent  le  renvoi  de  l'élève  dans  sa  famille  pour  un  ou 
plusieurs  jours. 

Les  classes  se  terminent  à  5  heures  précises,  à  l'exception  du  jeudi  où  les  élèves  sortent  à 
midi.  Tout  élève  entré  en  classe  ne  peut  sortir  que  sur  la  demande  verbale  d'un  de  ses  parents. 
Dans  les  cas  d'indisposition,  il  est  reconduit  dans  sa  famille. 

Lorsque  l'élève  est  forcé  de  s'absenter,  les  parents  doivent  prévenir  le  Directeur,  soit 
verbalement,  soit  par  lettre  affranchie.  Dans  le  cas  où  le  Directeur  ne  serait  pas  prévenu,  les 
parents  recevront  avis  de  l'absence  le  jour  même,  par  lettre  non  affranchie. 

Un  livret^  contenant  jour  par  jour  les  notes  de  la  semaine,  est  remis  à  l'élève  tous  les  samedis 
sans  exception,  et  doit  être  rapporté  le  lundi  matin  revêtu  de  la  signature  des  parents. 

Tout  élève  qui  l'oublie  ou  le  rapporte  non  signé  est  puni  et  renvoyé  dans  sa  famille  pour 
réparer  sa  négligence. 

Si  le  livret  vient  à  être  perdu,  ou  même  s'il  est  mal  tenu  par  l'élève,  il  est  remplacé  par 
l'Administration  aux  frais  de  la  famille. 
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ÉCOLE  PROFESSIONNELLE  D'IVRY-SUR-SEiNE 


'Koole  lihre) 


0,  RUE  DE  LA  SEINE,  0. 


(EXTRAIT    I3XJ    PROSFECTTJS) 


L'École  professionnelle  d'Ivry,  située  à  un  kilomètre  et  demi  des  fortifications,  est 
installée  dans  une  vaste  propriété  qui  réunit  dans  ses  bâtiments  spacieux  et  ses  belles  planta- 
tions, les  conditions  hygiéniques  les  plus  favorables  au  développement  physique  de  la  jeunesse. 


CONDITION    D  ADMISSION. 


Le  Prix  de  la  Pension  est  fixé  d'après  le  degré  de  force  des  Elèves  et  la  division 
dans  laquelle  ils  peuvent   être   admis. 

Pour   les  Elèves   des    divisions    préparatoires    il  est  de. 

Pour  les   Elèves  des  divisions  professionnelles  il  est  de. 

Pour    les    Elèves  étrangers    ou  sans     corresp'    il  est  de 

Une  année  spéciale  qui  suit  les  quatre  années  d'études, 
est  consacrée  à  la  préparation  des  Elèves  qui  se  destinent 
à  l'Ecole  normale  de  Cluny,  à  l'Ecole  centrale  d'architec- 
ture et  autres  Ecoles  spéciales  qui  n'exigent  pas  les  études 
latines. 

Pour  cette  année   le   prix  est  de 

Dans  ces  prix  entrent  :  les  fournitures  scolaires,  les  manipulations  chimiques,  les 
frais  de  collections  technologic{ue  et  mécanique,  et  l'abonnement  aux  literies  comprenant  la 
couchette  en  fer,   le  sommier,  le  matelas  et  le  traversin. 

Les  grammaires  française  et  étrangères,  boites  de  mathématiques,  règles,  équerres  et 
autres  objets  qui  sont  délivrés  pour  servir  pendant  tout  le  temps  du  séjour  de  l'Elevé  a  l  Ecole, 
sont  renouvelés  aux  frais  des  parents. 

Ces  prix  se  paient  d'avance  et  par  disièmes,  conformément  au  tableau.K 
ci-après  : 


80O  fr 

900  fr. 
1100  fr 


1200  fr 


DATES 

des  paiements 

R.épartition 
par  dixièmes. 

DIVIS 

Prépara- 
toire. 

IONS 

Profes- 
sionnelles. 

Elèves 
étrangers 

Frais 
généraux 

Elèves 

se 

préparant 

aux  Ecoles 

1"  Octobre.   .  . 
l"  Janvier.    .   . 
1er  Avril  .   .   .   . 

3  dixièiiies  .   .   . 

3  id. 

4  id. 

Total.    .   .  . 

210 
210 
280 

240 
240 
320 

300 
300 

400 

ij1u.>  72 
id.    12 
id.     16 

3G'J 
360 
480 

700 

800 

1000 

plus   100 

UOO 

Ils  ne  comprennent  pas  le  temps  des  vacances  pour  lequel  il   est  payé  un  supplément  de 
deux  dixièmes,  ni  les  frais  de  médecin,  de  pharmacien,  ni  l'affranchissement  des  bulletins 
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de  quinzaine,  ni  les  leçons  de  musique  instrumentale.  —  A  ces  prix  s'ajoutent,  à  chaque 
paiement,  les  frais  généraux  conCoimément  au  tableau  ci-dessus.  —  Les  frais  généraux  du 
premier  paiement  sont  payables  intégralement  en  entrant. 

Quelles  que  soient  la  date  et  la  cause  de  la  sortie  de  l'Elève,  les  dixièmes  de  la  période 
commencée  sont  dûs  en  entier.  Tout  élève  entrant  dans  le  courant  d'une  période  ne  doit  que 
le  temps  à  courir  jusqu'à  la  fin  de  cette  période;  il  doit  en  outre  les  frais  généraux  de  la 
première. 

Tout  élève  apprenant  le  piano  paie  un  accord    par  trimestre. 

Nota.  L'Ecole  fournit  les  draps,  couvertures,  couvre-lits  et  descentes  de  lits,  moyennant 
un  abonnement  de  50  fr.  par  an.  Elle  se  charge  aussi  de  toutes  les  avances  indiquées  par  les 
parents,  qui  les  remboursent  au  paiement  suivant. 
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(1)  Une.  année  spéciale  est  consacrée  à  la  préparation  des  Elèves  qui  su  destinent  ii  l'Ecole  normale  de  Cluny,  à  l'Ecole  centrale  d'arcliilectiire 


et  autres  Ecoles  spéciales  qui  n'exigent  pas  des  Etudes  classiques 
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ECOLE  PROFESSIONNELLE  DE  MULHOUSE 

COLLÈGE  DENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  SPÉCIAL 


Médaille  d'or  décernée  à  l'Exposition  universelle  do  1867  à  la  Sociélé  indiislriclle  et  aux  Écoles  sin'ciales  de  Mulhouse 


EXTRAIT  DU  PROSPECTUS. 

L'Ecole  professionnelle  de  Mulhouse,  fondée  en  1854,  est  un  colUge  d'enseignement 
secondaire  spécial.  Elle  prépare  les  jeunes  gens  à  l'industrie  et  au  cjmmerce,  enjoignant  à 
l'instruction  théorique  la  pratique  des  ateliers.  Elle  admet  des  pensionnaires,  dos  demi- 
pensionnaires,  des  externes  surveillés  et  des  externes  libres  ;  les  étrangers  y  sont  reçus  au 
même  titre  que  les  nationaux. 

Tout  élève  nouveau  doit  produire  son  acte  de  naissance,  un  certificat  d'études  et  de 
bonne  conduite  délivré  par  le  chef  de  l'établissement  qu'il  quitte,  et,  s'il  est  interne,  un 
certificat  de  vaccine. 


Conseil  39e  iierfeetioiiitesiicait  file  l'JÉcole 

]MM.  Jean  DoLFUS,  manufacturier,  maire  de  Mulhouse,  président. 

Georges  Steinbaoh,  chef  de  la  maison  Steinbach-Kœchlin  et  C%   vice-président. 

JuNDT,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées,  secrétaire. 

Nicolas  Kœchlin,  constructeur    de    machines,    associé    de    la  maison    André 

Kœchlin  et  C^. 
Engel-Dollfus  manufacturier,  associé  de  la  maison  DoUfus-Mieg  et  C^. 
BuRNAT,  manufacturier,  associé  de  la  maison  Dollfus-Mieg  et  C^. 
Auguste-Dollfus,  filateur,  président  de  la  Société  industrielle. 
Charles  Dollfus-Galline,  chimiste  de  la  maison  Dollfus-Mieg  et  C. 
Albert  Schlumberger,  filateur,  président  delà  Chambre  de  commerce. 
Henri  Schwartz,  ancien  manufacturier. 
Beugniot,  ingénieur  de  la  maison  André  Kœclin  etC^. 
Dupuis,  directeur  de  l'Ecole. 

€>rgasii8atioii  de  l'Ëcole. 

Elle  comprend  cinq  divisions  : 

1»  La  division  élémentaire  ou  préparatoire  pour  les  enfants  de  9  à  13  ans  ; 

2°  La  division  d'enseignement  secondaire  spécial  pour  les  élèves  de  13  à  17  ans  -, 
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3°  La  division  commerciale  pour  les  jeunes  gens  de  15  à  18  ans  ; 
4°  La  division  industrielle  pour  les  jeunes  gens  de  16  à  18  ans  ; 
5'^  La  division  supérieuro  ou  de  mathématitiues  spéciales. 

1"  Division  élémentaire  ou  préparatoire. 

Elle  comprend  quatre  années  d'études  qui  correspondent  à  peu  près  aux  classes  de  9«,  8", 
7»  et  6*  des  lycées.  L'étude  des  langues  anciennes  y  est  remplacée  par  celle  de  l'allemand  et 
de  l'anglais.  Dès  la  première  année  les  élèves  apprennent  à  converser  en  allemand.  Ils 
commencent  l'anglais  endeuxième  année.  Les  autres  matières  del'enseignement  sont  l'histoire 
sainte  et  l'histoire  de  France,  la  géographie  de  la  France,  les  éléments  du  calcul  et  de  la 
géométrie  plane,  les  premières  notions  de  l'histoire  naturelle,  l'écriture,  le  dessin  linéaire 
et  d'ornement,  la  gymnastique,  la  natation  et  le  chant  (Voir  à  la  4^  page  la  distri- 
bution des  matières  de  l'enseignement  et  l'âge  moyen  des  élèves  dans  chaque  classe.) 

2°  Division  d'enseignement  secondaire  spécial. 

Elle  comprend  aussi  quatre  années  d'études.  L'enseignement  de  cette  division  est 
conforme  au  programme  des  lycées.  Les  élèves  suivent,  en  outre,  un  cours  de  teinture  et 
et  d'impression  sur  étoffes,  et  ils  s'exercent  tous  les  jours,  dans  les  deux  ateliers  de  l'Ecole,  à 
des  travaux  de  menuiserie,  de  forge,  de  tour  à  bois  et  à  métaux,  d'ajustage  et  de  montage  de 
machines,  sous  la  direction  de  l'ingénieur  et  des  deux  contre-maîtres.  Une  machine  à  vapeur 
met  en  mouvement  les  machines-outils  de  l'atelier  d'ajustage.  Cette  machine  à  vapeur  a  été 
contruite  ainsi  que  la  plupart  des  machines-outils,  par  les  élèves  de  l'École. 

3°  Division  commerciale. 

Elle  prépare  surtout  aux  Écoles  supérieures  de  commerce  de  Mulhouse  et  de  Paris. 
L'enseignement  comprend  le  français,  l'allemand,  l'anglais,  la  géographie  commerciale  des 
cinq  parties  du  monde,  l'arithmétique  appliquée  aux  usages  du  commerce,  la  comptabilité, 
la  législation  commerciale  et  industrielle,  la  calligraphie  et  le  dessin.  Pour  être  admis  dans 
cette  division,  les  élèves  doivent  avoir  au  moins  15  ans  et  posséder  l'instructiou  acquise  en 
deuxième  année  spéciale. 

4<*    Division  industrielle. 

Cette  division,  qui  ne  comprend  que  deux  années  d'études,  se  recrute  surtout  parmi  les 
étrangers  qui  viennent  compléter  leurs  études  industrielles  en  France,  et  parmi  les  candidats 
admissibles  aux  Écoles  impériales  d'arts  et  métiers  :ilsy  trouvent  un  enseignement  équivalant 
à  celui  de  ces  Écoles.  Les  programmes  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  division  spéciale,  mais 
un  peu  restreinte.  Les  élèves,  suivant  qu'ils  veulent  devenir  mécaniciens,  directeurs  de 
filature  ou  chimistes,  consacrent  plusieurs  heures  par  jour  aux  travaux  d'atelier,  aux 
exercices  de  l'École  de  filature  et  de  tissage  ou  aux  manipulations  chimiques.  Ils  ont,  en 
outre,  huit  heures  de  dessin  géométrique  par  semaine. 

5^   Division  supérieure  ou  de  mathématiques  spéciales. 

Elle  sert  de  complément  commun  à  la  division  d'enseignement  spéciale  et  à  la  division 
industrielle  et  prépare  surtout  à  l'École  centrale  des  arts  et  manufactures  de  Paris,  au  corps 
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des  mécaniciens  de  la  marine  militaire  et  ù  l'École  polytechnique  fédérale  de  Zurich. 
L'enseignement  comprend  la  partie  des  mathématiques  spéciales  exigées  pour  l'admission  à 
l'Ecole  centrale,  la  révision  des  mathématiques  élémentaires,  la  mécanique,  la  physique,  la 
chimie,  avec  un  cours  de  teinture  et  d'impression  sur  étoffes,  l'histoire  naturelle,  la 
législation  industrielle  et  les  principes  de  l'économie  politique,  le  dessin.  Les  exercices 
pratiques  sont  les  mêmes(iue  ceux  delà  division  industrielle.  L'étude  des  langues  vivantes 
est  facultative  dans  cette  division,  ainsi  que  dans  la  division  industrielle. 

Les  candidats  au  diplôme  es  arts,  à  l'École  centrale  et  aux  autres  Écoles,  subissent  de 
fréquentes  interrogations  qui  sont  faites  par  les  professeurs  de  l'École  et  par  d'autres 
examinateurs. 

Les  élèves  do  la  division  supérieure  subissent,  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  un  examen  sur 
les  mathématiques  pures  et  appliquées,  la  mécanique  théorique  et  pratique,  les  sciences 
physiques  et  la  législation  industrielle.  Il  y  a  aussi  des  épreuves  pratiques  sur  la  géométrie 
descriptive  et  le  dessin  des  machines.  Les  moyennes  comprises  de  0  à  20  sont  multipliées 
par  des  coefficients  qui  diffèrent  suivant  l'importance  attribuée  à  chaque  matière.  Le  relevé 
des  points  donne  lieu  à  un  classement  final,  et  le  certificat  d'études,  délivré  à  l'élève  par  le 
directeur,  fait  mention  du  résultat  de  l'examen  et  du  numéro  de  classement. 

Les  élèves  de  l'Ecole  professionnelle  sont  admis  par  M.  le  Ministre  de  la  marine  au 
service  de  la  flotte,  en  qualité  d'élèves  mécaniciens,  aux  mômes  conditions  que  les  élèves- 
des  Ecoles  impériales  d'arts  et  métiers. 

La  ville  de  Mulhouse,  l'une  des  premières  de  l'Empire  par  son  initiative  industrielle, 
offre  sous  tous  les  rapports  de  précieuses  ressources  aux  élèves  de  l'Ecole  professionnelle. 
A  l'Ecole  de  filature  et  de  tissage  mécanique,  qui  est  à  proximité  de  l'Ecole,  ils  apprennent 
les  méthodes  de  fabrication  les  plus  nouvelles.  Ils  sont  admis  à  visiter  les  manufactures  et 
les  usines  de  la  ville  et  des  environs  ;  un  des  professeurs  de  physique  est  spécialement 
chargé  delà  direction  des  excursions  scientifiques. En  hiver  ils  sont  fréquemment  conduits, 
au  compte  de  l'Ecole,  dans'  une  vaste  piscine  où  ils  prennent  de  grands  bains  dans  une  eau 
courante,  de  sorte  qu'ils  peuvent  se  livrer  eu  toute  saison  à  l'exercice  si  utile  de  la 
natation,  etc. 

Le  régime  alimentaire  est  le  même  que  celui  des  lycées.  Les  externes  sont  admis  aux 
instructions  religieuses,  ainsi  qu'aux  exercices  de  chant  et  de  gymnastique. 

L'Association  amicale  des  anciens  élèves  de  l'Ecole  exerce,  comme  le  conseil  de  perfec- 
tionnement, un  utile  patronage  sur  les  élèves  sortants. 


Tarifiâ    annuels. 


DIVISIONS. 

EXTERNES 
LIBRES. 

EXTERNES 
SURVEILLÉS. 

DEMI- 
PENSIONNAIRES 

PENSIONNAIRES 

Division  élémentaire 

Division  spéciale 

100  fr. 

120    » 

15U  » 

160  tr. 
180  » 

210  .. 

450  IV. 

495  » 
550  » 

800  fr. 
870  » 

950  » 

Division  commerciale 

Division   industrielle 

Division  supérieure 

Les  élèves  ont,  en  outre,  à  payer  50  ou  50  fr.  par  an,  suivant  la  division,  s'ils  fréquen- 
tent les  ateliers,  et  200  par  an,  lorsqu'ils  travaillent  deux  heures  par  jour  au  laboratoire  de 
chimie  ou  à  l'Ecole  de  filature  et  de  tissage.  Toutes  les  autres  parties  de  l'enseignement  sont 
comprises  dans  les  prix  indiqués  au  tableau  ci-dessus. 

Ces  rétributions  sont  payables  par  trimestre  et  d'avance,  savoir  :  trois  dixièmes  à  la 
rentrée  des  classes,  trois  dixièmes  au  nouvel  an,  et  quatre  dixièmes  au  le""  Avril.  Tout 
trimestre  commencé  est  dû  en  entier,  même  en  cas  d'absence  prolongée  ou  d'exclusion. 

L'élève  qui  entre  dans  le  courant  de  l'année,  doit  le  trimestre  à  partir  du  l*""  ou  du  16 
selon  qu'il  entre  dans  la  I*'"  ou  la  2^  quinzaine  du  mois. 

Les  élèves  qui  restent  à  l'établissement  pendant  les  vacances,  ont  à  acquitter  une 
rétribution  supplémentaire  de  deux  dixièmes  du  prix  de  pension,  oumoitiédela  somme  pour 
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la  moitié  des  vacances.  Lorsqu'un  élève  quitte  l'Ecole,  son  trousseau  lui  est  restitué  dans 
l'état  où  il  se  trouve,  sauf  deux  paires  de  drap  et  six  serviettes  qui  restent  pour  le  service 
de  l'infirmerie. 

Les  demi-pensionnaires  apportent  en  entrant  six  serviettes  avec  un  couvert  et  une 
timbale  en  argent  ou  en  ruolz,  le  tout  marqué  à  leur  numéro.  Ces  objets  leur  sont  rendus  à 

leur  sortie. 

Les  demi-pensionnaires  et  les  e\ternes  surveillés  peuvent  s'abonner  aux  fournitures 
scolaires  en  payant  20,  50  ou  50  fr.  par  an,  selon  la  division.  Les  livres  déchirés  et  les  autres 
objets  détériorés  par  la  faute  des  élèves,  sont  remplacés  aux  frais  des  parents. 

Pour  toute  demande  de  renseignements,  s'adresser  au  directeur  de  l'Ecole  professionnelle 
i\  Mulhouse  (Haut-Rhin). 


Le  Maire  de  Mulhouse,  Le  Directeur  de  V Ecole, 

Commandeur  de  la  Légion  d'honneur,  J.  Dupuis. 

J.  DOLFUS. 

Vu  et  approuvé  : 
Le  Recteur  de  l'Académie,  officier  de  la  Légion  d'honneur, 
A.  Chéruel. 


MATIÈRES  DE  L'ENSEIGNEMENT 


DIVISION  ÉLÉMENTAIRE  OU  PRÉPARATOIRE 

Ire   ANNÉE 

2e  ANNÉE 

3e  ANNEE 

4e  ANNÉE 

Élùvfs  de  9  à  10  ans. 

Élèves  de  10  à  11  ans. 

Elèves  de  H  à  12  ans. 

Élèves  de  12  à  13  ans. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Français:  dictées,  lectures. 

Français:  dictées,  lectures. 

Français:  dictées,  lectures. 

Français  :  dictées,  lectures. 

.Allemand:  conversation. 

Allemand  :  conversation. 

Allemand  :  conversation. 

.\llemand:  conversation. 

Anglais:             id. 

Anglais:              id. 

Anglais:            id. 

Histoire  sainte  :  simples  récits. 

Histoire  sainte:  révision  et  suite. 

Histoire  de  Franco  jusqu'en  1789: 

Histoire    de    France    jusqu'il    nos 

simples  récits. 

jours. 

Géogragiiie  :    notions    générales, 

Géographie  :  révision,  France. 

Géographie  :  carte  du  département, 

Géographie:  carte  du  département. 

Europe. 

France. 

France. 

Calcul:  les  3  premières  règles. 

Calcul:  les  4  règles. 

Calcul  :  nombres  décimaux. 

Mathématiques,     arithmétique    et 

Géométrie  plane,  (éléments). 
Histoire  naturelle:  notions   géné- 

Calligraphie. 

Calligraphie. 

Calligraphie. 

rales. 
Calligraphie. 
Dessin  d'ornement  et  d'imitation. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Gymnastique  et  chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

DIVISION  D'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE  SPÉCIAL 

Ire  .\NNÈE 

2e  ANNÉE 

3e  ANNÉE 

4e  ANNÉE 

Élèves  de  13  à  14  ans. 

Élèves  de  14  à  13  ans. 

Elèves  de  13  à  16  ans. 

Élèves  de  16  il  17  ans. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Instruction  religieuse. 

Français:  dictées,  lectures. 

Français:   premiers    principes    de 

Français:     composition    littéraire. 

Français:   compositions  sur  les  su- 

styie  et  de  composition. 

histoire  de  la  littérature  française.  1     jets  qui  intéressent  l'industrie.    || 

Morale. 

Morale  publique. 

Allemand  et  anglais. 

Allemand  et  anglais. 

.\llemand  et  anglais. 

.\llemand  et  anglais. 

Histoire:   les  grandes  époques  de 

Histoire   de  France  jusqu'en  1789 

Histoire  de  France  et  Histoire  gé- 

Histoire: révision  de  l'histoire  gé- 

l'histoire  ancienne,  grecque,  ro- 

et moderne  de  1453  à  1789. 

nérale  de  1780  à  nos  jours. 

gérale  et  de  l'histoire  de  France, 

maine  et  du  moven-âge  jusqu'en 

de  16 i3  à  nos  jours. 

14a3. 

Economie    rurale,    industrielle    et 

Géographie  :  les  5  parties  du  monde, 

Géographie  industrielle,    commer- 

Géographie commerciale  des  3  par- 
ties du  monde;  rôle  de  laFrance. 

commerciale. 

étude  détaillée  de  l'Europe. 

ciale    et    administrative    de    la 

Législation  commerciale,  etc. 

France. 

Législation  usuelle. 

Mathématiques  :  algèbre  (fin)  ;  tri- 

Mathématiques:   arithmétique    et 

Mathématiques  :  arithmétique  com- 

Mathématiques: algèbre,  géométrie 

gonométrie,  courbes  usuelles,  des- 

géométrie, plane. 

merciale  et  géométrie  dans   l'es- 
pace. 
Comptabilité:    exercices   prépara- 

descriptive, cosmographie. 

criptive  (fin)  ;  levé  des  plans. 

Comptabilité  :  notions  préliminaires 

Comptabilité:  tenue  des  livres  pro- 

Comptabilité :     Bourse,     finances. 

toires  à  la  tenue  des  livres. 

prement  dite. 

Cour  des  comptes. 

Histoire  naturelle:  zoologis  (mam- 

Histoire naturelle  :  zoologie(oiseaux 

Histoire  naturelle:   zoologie  (prin- 

Histoire    naturelle     appliquée     à 

mifères),   botanique  et  géologie 

reptiles,  poissons,  insectes),  bota- 

cipaux  phénomènes    physiologi- 

l'agriculture,   ;i    l'industrie,     ;i 

(éléments). 

nique  et  géologie  (suite). 

ques),  botanique  et  géologie  (tin). 

l'hygiène. 

Physique  :  pesanteur  hydrostatique 

Physique  :  propriétés  générales  des 

Physique:  chaleur  rayonnante,  spé- 

Physique :  révision. 

chaleur,   électricité,  acoustique. 

corps,  pesanteur,  chaleur,  élec- 

cifique, latente;  électricité  dyna- 

tricité. 

miqiii',  acoustique,  lumière. 

Calligraphie. 

Calligraphie. 

Mécaniifue  :     forces,     mouvement. 

Mécanique:  révision;     frottement. 

travail,  transmission  du  travail. 

moteurs. 

organes  des  machines 

Chimie:  notions  préliminaires. 

Chimie  :    métalloïdes,     généralités 

Chimie:  sels,  métaux,  chimie  orga- 

Chimie :  révision,  teinture  et    im- 

sur les  métaux. 

nique. 

pression  sur  étoiles. 

Dessin  d'ornement  et  d'imitation. 

Dessin  d'ornement   et  d'imitation. 

Dessin  d'ornement  et  d'imitation. 

Dessin  d'ornement  et  d'iuiitadon. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Atelier  de  menuiserie. 

Atelier  de  menuiserie. 

Atelii'r  d'ajustage. 

.\ielier  d'ajustage. 

DIVISION  INDUSTRIELLE 

DIVISION  COMMERCIALE 

Élèves  de  13  h  18  ans. 

DIVISION  SUPÉRIEDRE 

Elèves  de  17  à  20  ans. 

Ire  ANNEE 

.    2e   ANNÉE 

Élèves  de  16  à  17  ans. 

Elèves  de  17  à  18  ans. 

Instruction  reli;.'ieiis^\ 

Instruction  religieuse.    <■ 

Instruction  religieuse. 

Instruction  reli;;ieuse. 

Français:  correspondance. 

Français:  dictées. 

Français  :  dictées,  narrations. 

Français  :  narrations. 

AUeniand  :          id. 

Allemand  (cours  facultatif). 

Allemand  (cours  facultatif). 

Allemand  (cours  facultatif). 

Anglais:             id. 

.\nglais:              id. 

Anglais               id. 

Anglais                id.                              , 

Mathématique-  :  arithmétique  com- 

Mathématiques: arithmétique,  géo- 

Mathématiques :  algèbre,  géométrie 

.Mathématique  :  algèbre  supérieure. 

merciale,    algèbre,    mesure    des 

métrie,  algèbre  (équations  du  1er 

descriptive,  trigonométrie,    cour- 

géométrie  analytique  à  2  et  à  3  di- 

surfac s  fil  (lc;<  Vdluinf,?. 

;h'ré). 

li.'s  usuelles. 

mensions,  géométrie  descriptive. 

Législation  et  Comptabilité. 

Comptabilité  :  tenue  des  livres. 

Coiiipt.ibililé  et  droit  commercial. 

Législation. 

Histoire  et  Géographie. 

Histoire  naturelle. 

Histoire  naturelle. 

Physique:  propriétés  générales  des 

Physique:  magnétisme,  électricité, 

Physique:  propriétés  générales  de? 

corps,  pesanteur,  hydrostatique. 

acoustique,  lumière. 

corps,  pendille,  densités,  hydros-| 

chaleur. 

tatiqne,  hydrodynamique.             ! 

Calligraphie. 

Mécanique:   étude  du  mouvement. 

Mécanique:   moteurs   animés,    hy- 

.Mécanique: forces,  travail,   trans- 

orgaues des  machines,  forces. 

draulique  à  vapeur. 

mission  du    travail,  organes  de» 
machines,    frottement,    moteurs.l 

Chimie  :    métalloïdes,    généralités 

Chimie:  sels,  métaux,    chimie    or- 

Chimie: métalloïdes  et   leurs  com-i 

sur  les  métaux. 

ganique. 

posés  —  Teinture  et  impression. 

Dess-n  d'ornement  et  d'imitation. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  lavis. 

Dessin  géométrique  et  architectural. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Gymnastique  et  Chant. 

Atelier  d'ajustage. 

Atelier,    Filature,   Tissage  ou  La- 

Atelier. Filature,  Tissage  ou  Labo- 

boratoire. 

ratoire. 

SOCIÉTÉ    CIVILE 

POUR    LE   DÉVELOPPEMENT   EN    NORMANDIE    DE   L'ENSEIGNEMENT 
COMMERCIAL  ET   INDUSTRIEL 


ÉCOLE  SUPÉRIEURE  D'INDUSTRIE  DE  ROUEN 


OUVERTURE  DES  COURS  LE  7  OCTOBRE  1872 


CONSEIL   D'ADMINISTRATION. 

MM.  J.  Levavasseur,  *,   Vice-Président    de  la    Chambre  de  Commerce   de  Rouen, 
Président  ; 
A.  Barrabé,  Adjoint  au  Maire  de  Rouen,  Vice-Président  ; 
Alfred  Pimont,  ancien  Président  de  la  Société  d'Emulation  du  Commerce  et  d« 

l'Industrie  de  la  Seine-Inférieure,  Secrétaire  ; 
A.  BouLLAND,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rouen,  Vice-Président  du 

Lloyd  rouennais,  Secrétaire  ; 
Ernest  Le  Picard,  Secrétaire-Membre    de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rouen, 

Trésorier  * 
R.  Wadding'ton,  *,  Conseiller  général  et  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de 

Rouen  ;  -  ,      ^  +    i 

Octave    Fauquet,    Membre   de    la    Société    d'Emulation   du   Commerce   et  de 

l'Industrie  ; 
J.  DuBosQ,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rouen  ; 
M.  Daliphard,  «,  Membre  de  la  Chambre  de  Commerce  de  Rouen  et  de  la  Société 

d'Émulation  du  Commerce  et  de  l'Industrie  ;  .      -o  + 

Thillaye  du  Boullay,  *,  Membre  de  la  Chambre   de  Commerce   de   Rouen  et 

ancien  Président  du  Tribunal  de  Commerce  ;^ 
De  CoENE,  Ingénieur,  Membre  de  la  Société  d'Emulation  ; 
Lemasson,  Vice-président  du  Tribunal  civil,  Conseiller  mucicipal. 

PERSONNEL  DE  L'ÉCOLE. 

1°  ADMINISTRATION 

M.  A.  Bernardini,  Directeur  de  l'École  supérieure  de  Commerce,  Directeur. 
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2"    PROFESSEURS 

MM.  PoAN  DE  Sapincourt,  Ingénieur  civil,  ancien  olùve  de  l'École  centrale,  Mathéma- 
tiques ajjpliquées. 

Lecaplain,  professeur  au  Ljcde,    Physique  industrielle  ; 

A.  Perrey,  Directeurdu  Laboratoire  de  Cliiraie  industrielle  de  Mulhouse,  Chimie 
analytique  et  industrielle.  Teinture  et  impression. 

Mary,  Ingénieur  civil,  Dessin  industriel   et  de  inachines  ' 

N...,  Mécanique  appliquée  et  machines  à  vapeur  (2*  année). 

N...,  Mécanique  des  filatures  et  des  lissages  (2*  et  3°  années). 

Mengus,  Professeur  de  Bureau  commercial  à  l'École  supérieure  de  Commerce, 
Correspondance  et  comjytabihté  industrielles. 

Lefort,  Profiisseur  au  Lycée,  Géographie  industrielle . 

Le  D'"  Pennetier,  Directeur-Adjoint  du  Muséum,  Histoire  naturelle. 

Raoul  Lecœur,  Avocat,  Economie  et  Législation  industrielles. 

Mac  Leoi),  Professeur  au  Lycée,  Anglais. 

Leszczynski,  Professeur  au  Lycée,  Allemand. 

Les  élèves  de  la  première  année  suivront,    pour  la  Physique  et  la  Chimie  générale,    les 
Cours  de  i'École  préparatoire  à  l'Enseignement  supérieur  des  Sciences  et  des  Lettres. 

P  ROSP  ECTU  S 


Hut  de  l'Ecole 

L'Ecole  supérieure  d'Industrie  de  Rouen  est  destinée  spécialement  à  former  des  chefs 
de  fabriques  et  de  manufactures  et  des  directeurs  d'usines. 

Fournir  à  l'Industrie  des  hommes  capables  de  bien  conduire  ses  établissements  et  ses 
grands  travaux  et  de  lui  faire  faire  tous  les  progrès  dont  elle  est  susceptible,  telle  est  la 
pensée  qui  a  déterminé  sa  création. 

Administration  et  Ilirection  des  Études. 

A  la  tête  de  l'École  sont  placés  un  Directeur  et  un  Conseil  des  Etudes 

Le  Directeur  est  chargé  dé  l'administration  proprement  dite  et  de  l'exécution  de  toutes 
les  mesures  prises   par  le  Conseil  des  études,  dont  il  est   membre. 

Le  Conseil  des  études,  composé  du  Directeur  et  des  Professeurs,  est  présidé  par  l'un  de 
ces  derniers  ;  il  a  dans  ses  attributions  tout  ce  qui  concerne  l'enseignement,  les  études  et 
le  travail  des  élèves. 

11  fixe  les  programmes,  admet  ou  ajourne  les  candidats  d'après  les  procès-verbaux  des 
examens,  confère  les  diplômes  et  les  certificats  de  capacité. 

Externat. 

L'École  ne  reçoit  que  des  élèves  externes. 

Les  parents  qui  ne  résident  pas  à  Rouen  sont  tenus  d'y  avoir  un  correspondant  qui 
puisse  les  représenter  auprès  du  Directeur  et  concourir  avec  lui  à  la  surveillance  exercée 
sur  la  conduite  de  l'élève  hors  de  l'établissement. 

Les  élèves  sont  à  l'École  tous  les  jours,  le  dimanche  excepté,  da  7  li2  du  matin  Cété)  ou 
de  8  heures  (hiver)  à  midi  —  et  de  1  heure  1[2  à  6  heures  du  soir. 

Il  y  a  congé  l'après-midi  du  jeudi. 

Le  déjeuner  de  midi  peut  être  pris  dans  l'établissement. 

Les  vacances  ont  lieu  pendant  le  mois  d'août  et  de  septembre. 


—   loo  — 
CoEiditious    d'admission. 

L'École  admet  des  Élèves  de  tout  âge  au-dessus  de  10  ans.  Elle  n'en  admet  pas  au- 
dessous. 

_  Les  jeunes  gens  qui  se  proposent  de  suivre  ses  cours  ont  à  subir  un  examen  d'entrée  — 
écrit  et  oral  —  constatant  ; 

1°  Qu'ils  possèdent  les  connaissances  indiquées  au  programme  ci-après  ; 

2°  Qu'ils  exécutent  avec  ordre  et  exactitude  les  divers  genres  de  calculs  ; 

5°  Enfin  qu'ils  rédigent  clairement  et  correctement  l'exposé  d'une  des  théories  les  plus 
importantes  du  programme. 

Cet  examen    sera  passé  cette  année  dans  la  première  huitaine  d'octobre. 

J,es  bacheliers  ôs-sciences  mathématiques,  ainsi  que  les  candidats  non  reçus  à  l'École 
polytechnique  ou  à  l'École  centrale,  qui  auraient  obtenu  des  examinateurs  de  l'État  un 
certificat  d'aptitude  pour  l'École,  peuvent  être  admis  sans  examen  dans  la  division  de 
l""e  année. 

Programme  de  l'exaBneu  d'entrée. 

Sciences  mathématiques.  —  Arithmétique  théorique  et  appliquée.  —  Usage  des  tables 
de  logarithmes. 

Géométrie  à  deux  et  à  trois  dimensions. 

Algèbre  élémentaire  (jusqu'aux  équations  du  deuxième  degré   exclusivement). 

Physique.  —  Notions  élémentaires.  —  Pesanteur  hydrostatique.  —  Pression 
atmosphériijue  et  ses  applications  jusqu'à  la  chaleur. 

Chimie.  —  Notions  élémentaires.  —  Différents  états  des  corps.  —  Liste  des  corps 
simples.  —  Leur  division  en  métallo'ïdes  et  en  métaux.  —  Notation  et  formules  chimiques. 

Langue  française. —  Exercice  de  rédaction. 

Langues  vivantes.  —  Anglais  ou  allemand  (lecture,  questions  grammaticales,  thème 
ou  version). 

Observation.  —  On  tiendra  compte,  dans  l'examen,  des  connaissances  des  élèves  en 
dessin  linéaire. 


£nseifjnement. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  à  l'Ecole  est  de  trois  ans 

L'enseignement  se  compose  des  cours,  des  interrogations  journalières,  des  manipulations 
de  chimie,  des  exercices  pratiques  se  rapportant  à  la  filature,  au  tissage,  à  la  physique  et  à 
la  mécanique  ;  des  constructions,  des  problèmes,  des  projets  et  concours  partiels,  des  examens 
généraux. 

La  1"  année  tous  les  cours  sont  communs. 

Au  début  de  la  2"  année,  les  cours,  les  dessins,  les  manipulations  et  les  projets  se 
partagent  en  deux  séries  :  l'une  générale  et  commune  à  tous  les  élèves,  l'autre  relative  à  la 
spécialité  à  laquelle  se  destine  chaque  élève. 


Les  spécialités  sont  au  nombre  de  trois  : 
1°  Industries  des  textiles 


(     Filature. 
\     Tissage. 

2°  Industries  mécaniques.  Construction  de  machines. 

Î     Teinture. 
Impression. 
Arts  chimiques. 
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Tableau  «les  Cours. 


PREMIÈRE    ANNEE 


Mathématiques. 
Physique  géuérale. 
Chimie  géuérale. 
Géographie  industrielle. 

j    Anglais. 
Langues  vivantes    j    ^Hei^^and. 

Correspondance  commerciale  et 

industrielle. 
Travail  pratique,  manipulations 
Dessin.  (1) 
Travail  manuel. 


DEUXIEME   ANNEE 


Mathématiques. 

Mécani(|ue  ajjpliquée. 

Machines  à  vapeur. 

Physique  industrielle. 

Chimie  analytique. 

Architecture  industrielle. 

Langues  i  Anglais. 

vivantes  ^Allemand. 

Histoire  naturelle. 

le  s,  Mécan    des  filât,  et  des  tiss 

2e  s.  Construction  de  machines. 

3«  \  \°  Chimie  industr.  miner 
sect.  [2°  Teinture  et  impression 
]\Ianipulations,  travail  pratique 
Dessin. 


TROISIEME    ANNEE 


Mécanique  appliquée. 

Comptabilité  industrielle. 

Economie. 

Législation  usuelle. 

Histoire  naturelle. 
le  s.  Mécan.  des  filât,  et  des  tiss 
2e  s.  Const.  et  établiss'  de  mach 
3«  (  Chimie  industr.  organique 
sect.  ^Teinture  et  impression. 
Manipulations,  travail  pratique 
sciences  et  études  diverses. 


Exameu@.  rîsasiôsEses  et    eertâîleats  «le  capacaié. 

Indépendamment  des  interrogations  faites  pendant  la  durée  des  cours,  des  examens 
"■énéraux  ont  lieu  à  la  un  de  l'année  scolaire.  Leurs  résultats  combinés  avec  les  notes  de 
f'année,  forment  un  ensemble  d'après  le(|uel  le  Conseil  des  études  prononce  sur  le  passage 
d'une  division  dans  une  division  supérieure  et  sur  l'aptitude  des  élèves  de  S*  année  à 
concourir  pour  le  diplôme  de  l'Ecole. 

Le  diplôme  est  conféré  aux  élèves  qui  ont  satisfait  à  toutes  les  épreuves  du  concours. 

ho  ce7^ti/icaf  de  cajnœité  est  accovàé  h  ceux   qui  n'ont  satisfait   qu'à  certaines   de  ces 

épreuves. 

Tout  élève  admis  au  concours,  et  qui  a  échoué,  peut  se  présenter  les  années  suivantes, 
sans  être  obligé  de  redoubler  la  3^  année. 


Frais  d'étu«les. 


Les  frais  d'études  sont  de  70!)  fr.  par  an,  payables,  savoir  : 

200  fr.  dans  la  première  quiuzaine  d'octobre. 
200       le  1"  janvier. 
300      le  ler  avril. 

700  fr. 
sans  réduction  pour  absence,  maladie  ou  renvoi  d'Elève  en  cas  dinconduite. 


(1)  Les  travaux  graphiques  s(3  compos.^nt  de  lavis,  d'épurés  il  la  règle,  au  compas  et  àréclulle,  de  dessin  mécaniques  et  de 
croquis  tracés  h  la  main  levée  et  cotrs,  relatifs  à  tous  les  cours.  ,■..■,  ,  ■   j-  ,  1        .    ^  „. 

Une  importance  extrême  est  attachée  à  ces  travaui,  le  dessin  étant  pour  les  industriels  un  langage  indispensable  et  dont 
l'emploi  doit  leur  être  trés-fauiilier.  ...  ,     .  , 

Aux  éléments  qui  précédent  s'ajoutent  des  problèmes  a  résoudre  pendant  la  première  année 

A  partir  de  la  deuxième  année,  les  élèves  dressent  des  projets  de  plus  en  plus  compliques  qui  les  fa. 


riiiliarisent  d'abord  avec  les 


détails  des  constructions  industrielles  et  plus  tard  avec  les  dispositions  d'ensemble  les  pliisconvenables  dans  chaque  espèce  d  usine. 
Hors  du  temps  passé  dans  l'établissement,  les  élèves  se  livrent  chez    eux  à  l'étude  des  not.  s  recueillies  dans  les^  cours,  a  la 

action  de  rapports  et  de  mémoires,  travail  qui  exige  le  calme  de  la  retraite.  Cette   tache   acr  '-    ' •""'  •' 

ii-s  à  visiter  des  ateliers  et  des  usines  dont  les  travaux  se  rapportent  aux  diverses  branches  d  e 


réda 
loisir 


accouiplie  ils  emploient  leurs  courts 
nseijinement  de  l'Ecjle 
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OBSERVATIONS 

RELATIVES  A    L'eNSEIGNEMENT  DE  l'eCOLE. 


Longtemps  l'étude  des  sciences  et  l'exercice  des  arts  industriels  ont  ouvert  à  l'activité 
humaine  deux  carrières  distinctes  et  isolées  l'une  de  l'autre.  Cette  séparation  n'existe  plus. 
La  science  prête  aujourd'hui  son  concours  à  l'atelier  et  vient  y  puiser  pour  elle-même  de 
solides  enseignements.  Des  perfjctionnements  nombreux  et  soudains  ont  démontré  l'égal 
avantage  qu'obtiennent  la  pratique  et  la  théorie  ens'éclairant  et  se  rectifiant  mutuellement. 
De  là  sont  nés  les  corps  de  doctrines  connus  sous  les  noms  de  chimie  appliquée  aux  arts, 
de  physique  et  de  mécanique  industrielles,  qui  doivent  désormais  présider  à  to'ites  les 
entreprises  de  quelque  importance. 

Le  manufacturier  qui  autrefois  confiait  la  direction  de  ses  travaux  à  des  contre-maîtres 
sortis,  par  leur  intelligence,  de  la  classe  des  simples  ouvriers,  sait  maintenant  que,  sous 
peine  de  céder  le  pas  à  ses  concurrents,  il  doit  demander  à  une  autre  classe  d'hommes  des 
conseils  pour  juger  et  appliquer  avec  profit  les  mille  inventions  que  chaque  année  fait  naitre. 
Cette  classe  est  celle  des  ingénieurs  industriels,  et  l'Ecole  a  pour  but  d'enseigner  les 
connaissances  fondamentales  et  spéciales  indispensables  à  qui  veut  porter  dignonent  ce 
titre. 

Les  cours  dont  on  a  lu  le  programme  ne  sont  que  leis  parties  nécessaires  et  coordonnées 
d'un  môme  enseignement  qui,  en  donnant  à  chaque  élôve  les  moyens  d'approfondir  la 
5pécm/zïé  à  laquelle  il  se  destine,  exige  avant  tout  qu'il  embrasse  la  science  industrielle 
dans  ses  principes  généraux,  dans  ses  applications  communes  aux  diverses  branches  des 
arts  productifs. 

Le  chimiste  sorti  de  l'Ecole  ne  sera  pas  seulement  exercé  à  la  théorie  et  à  la  pratique 
des  opérations  du  laboratoire  ;  il  aura  étudié  la  mécanique,  sans  laquelle  il  n'est  pas 
d'e:Lploitation  profitable  :  il  connaîtra  les  règles  de  l'emploi  économique  des  combustibles  ;  il 
pourra  dresser  le  plan  et  indiquer  les  meilleurs  moyens  d'exécution  des  édifices  consacrés  à 
l'industrie  qu'il  doit  diriger. 

he  fllatew^ ,  \q  tisseur  ei  \q  mécanicien  auront  acquis  des  connaissances  positives  en 
physique,  en  chimie,  et  le  fabricant  d'indiennes  sera  à  la  fois  mécanicien  et  chimiste. 

Cette  éducation  générale,  commune  à  tous  les  élèves,  en  même  temps  qu'elle  satisfait 
à  la  condition  aujourd'hui  nécessaire  de  présenter  la  science  au  point  de  vue  d'ensemble,  qui 
fait  les  habiles  industriels,  aura  pour  effet  de  rendre  les  élèves  aptes  aux  diverses  carrières 
que  des  circonstances  souvent  imprévues  peuvent  les  conduire  à  embrasser. 

L'enseignement  de  l'Ecole  réunit  à  la  généralité  et  à  la  liaison  de  toutes  ses  parties  un 
autre  avantage  non  moins  essentiel  :  c'est  que  les  leçons  consacréjs  à  l'exposition  théorique 
des  faits  sont  suivies  d'examens,  de  conférences,  de  manipulations,  de  travaux  graphiques  et 
de  rédactions  qui  obligent  les  élèves  à  un  travail  soutenu,  et,  en  les  exerçant  à  l'application 
des  préceptes,  leur  en  font  mieux  sentir  le  sens  et  la  portée. 

Ce  simple  aperçu  de  la  constitution  de  l'Ecole  fera  comprendre  que,  par  son  objet  et  par 
ses  procédés,  elle  se  distingue  essentiellement  des  établissements  publics,  où  des  cours 
gratuits,  si  libéralement  multiplies  à  Rouen,  sont  consacrés  à  l'enseignement  des  sciences. 
Ces  cours,  en  effet,  s'adressant  en  général  à  des  hommes  déjà  livrés  aux  travaux  pratiques 
et  dépourvus,  pour  la  plupart,  de  l'enseignement  préliminaire  indispensable  à  la  complète 
intelligence  des  sciences  appliquées,  servent  surtout  à  proclamer  l'existence  de  ces  sciences, 
à  en  populariser  les  procédés  et  les  résultats  principaux,  mais  non  à  en  enseigner  la  théorie^ 

Enfin,  cet  enseignement  public,  si  perfectionné  qu'il  puisse  être,  laissant  ses  auditeurs 
libres  de  suivre  avec  plus  ou  moins  d'assiduité  tel  ou  tel  cours  et  les  abandonnant,  d'ailleurs, 
sans  guide,  sans  vérification  deleurs  travaux  personnels,  est  nécessairement  insuffisant  pour 
donner  à  de.^  jeunes  gens  l'instruction  complète  qui  constitue  aujourd'hui  la  science  de 
l'industriel. 
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Ces  considérations  démontrent  qu'à  côté  des  cours  publics,  l'Ecole  a  son  utilité  spéciale, 
sa  raison  d'être  bien  formelle.  Les  jeunes  gens  qui  en  sortiront  pourvus  du  diplôme  ou  du 
cer/2/?crt^  de  c«jjac2Ïé  auront  leur  position  faite,  leur  carrière  assurée.  Ceux  à  qui  cette 
consécration  des  études  fera  défaut,  n'en  auront  pas  moins  acquis  des  notions  utiles  dont  ils 
trouveront  tôt  ou  tard  l'application,  et  qui  suffiront  souvent  à  leur  procurer  une  existence 
honorable,  tant  la  société  est  pauvre  encore  en  hommes  préparés  aux  besoins  de  la  grande 
pratique  industrielle. 


Les  demandes  de  renseignements  et  d'inscription  doivent  être  envoyées  à 
M.  A.  BERNARDINI,  Directeur  de  V Ecole,  50,  rue  Saint-Vivien. 


INSTITUT  INDUSTRIEL 

AGRONOMIQUE  ET  COMMERCIAL  DU  NORD  DE  LA  FRANCE 


ADMINISTRATION  ET  CORPS  ENSEIGNANT 


ADMINISTRATION  : 

Directeur  :  M.  Masquelez  (0.  Vv),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussés,  Directeur 
des  Travaux  municipaux  de  Lille. 

Sous-Directeur  :  M.  Matrot  (^>),  Ingénieur  au  corps  des  Mines. 

Inspecteur  principal  des  études  {Trésorier)  :  M.  Amiot  (0.  <Sf)Chefde  bataillon  en 
retraite. 

Inspecteur  des  études  :  M.  Lavigne  (*)  Capitaine  en  retraite.  —  M.  Le  Beurier  de  la 
Rivière  (i^),  Capitaine  en  retraite. 

œRPS  enseignant  : 

Mathématiques  pures  et  appliquées  :  MM.  Boussinescq,  Professeur  à  la  Faculté  des 
Sciences  ;  Souillard,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  ;  Carême,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Polytechnique. 

Mécanique  générale  :  M.  Matrot  {^),  Ingénieur  au  corps  des  Mines. 

Mécanique  appliquée  et  construction  des  inachines  :  MM.  du  Bousquet,  ancien  Elève 
de  l'Ecole  Centrale,  Inspecteur  de  la  Traction  au  Chemin  de  fer  du  Nord  ;  Poillon,  ancien 
élève  de  l'Ecole  centrale,  ingénieur-constructeur  à  Lille  ;  Keromnès,  ancien  élève  de  l'Ecole 
Centrale,  sous-inspecteur  de  la  Traction  au  Chemin  de  fer  du  Nord. 

Architecture,  constructions  civiles  et  chetnins  de  fer  :  M.  Flamant  (*),  Ingénieur  des 
Ponts-et-Chaussées. 

Physique  générale  :  M.  Terquem,  Professeur  à  la  Faculté  des  sciences. 

Physique  indiutrielle  :  M.  Weil,  Ingénieur  des  Manufactures  de  l'Etat. 

Chimie  générale  et  Chimie  analytique  :  M.  Lacombe,  ancien  élève  de  l'Ecole  Centrale 
des  Arts  et  Manufactures. 

Chimie  industrielle  :  M.  Meurein,  Inspecteur  départemental  de  la  Salubrité,  vice- 
président  du  Comice  agricole. 

Teinture  et  apprêts  :  M.  Violette,  Doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Filature  et  tissage  :  M.  Goguel,  élève  lauréat  de  l'Ecole  de  Mulhouse. 

Minéralogie  et  Géologie  :  M.  Gosselet,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Exploitation  des  mines  :  M.  Hermant,  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Mines  de  Paris. 

Métallurgie  :  M.  Philippe,  ancien  ingénieur  de  l'Etat  belge,  ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Mines  de  Liège. 

Zoologie  et  botanique  :  M.  Giard,  Professeur  à  la  Faculté  des  Sciences. 

Hygiène  industrielle  :  M.  HouzÉ  del'Aulnoit  (*),  Docteur  en  médecine,  Professeur 
■à  l'Ecole  de  Médecine  de  Lille. 
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Sucrerie  et  distillerie  :  M.  Violette,  Doyen  de  la  Faculté  des  Sciences. 

Economie  rurale  :    M.  Meurein,    Inspecteur  départemental  de  la   Salubrité,   vice- 

^''"S/S^^n^wSf  k.   HEKM.KT.   ancien    élùve  de   l'Ecole   des  Mines  de   Paris. 

constructeur  de  machines  agricoles  à  Arras.  .      j-Air    ♦ 

Zootechinie  :  M.  Charles,  ancien  élève  de  l'Ecole  vétérinaire  d  Alfort.   ^ 
Sciences  commerciales  :   M.    Herreng,  Docteur  en   droit,   ancien   élevé    de   1  Ecole 

supérieure  de  Commerce  de  Mulhouse. 

Droit  et  sciences  économiques  :  Henry,  Docteuren  droit. 

Le  personnel  de  Venscit^nemcnt  comprend  en  onlre  dcB  professeurs  de  langues  vivantes  et  de  dessin,  des  chefs  d'atelier  et 
de  culture  et  des  contre-maitrcs  d'ajustage,  de  menuiserie,  de  lilature  et  de  tissage. 
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DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 


L'Institut  industriel,  agronomique  et  commer.iul  du  Nord  de  la  France  a  été  fondé  et 
€St  entretenu  par  le  département  du  Nord  et  la  Ville  de  Paris. 

Il  comprend  trois  écoles  distinctes  :  Ecole  industrielle,  Ecole  agronomique,  Ecole  de 
commerce. 

L'enseignement  de  l'Ecole  industrielle  a  pour  but  de  former  des  chefs  d'établissements- 
et  des  directeurs  ou  chefs  d'ateliers  pour  les  principales  industries  âe  la  région  du  Nord  : 
il  s'adresse  spécialement  aux  jeunes  gens  apparienaut  aux  familles  industrielles  et  voués 
par  leur  naissance  à  la  carrière  de  l'industrie  ;  il  est  en  outre  destiné  à  ouvrir  cette  carrière 
à  quelques  sujets  d'élite  propres  à  devenir  de  précieux  auxilliaires  pour  les  chefs  des  grands; 
établissements. 

L'Enseignement  de  l'Ecole  agronomique  a  pour  but  de  donner  aux  fils  de  propriétaires 
et  de  fermiers  les  connaissances  scientifiques  nécessaires  pour  appliquer  à  la  culture  les 
méthodes  perfectionnées  et  y  rattacher  éventuellement  les  industries  dites  agricoles,  telles 
que  la  fa  brication  du  sucre,  la  distillerie,  etc. 

L'Ecole  de  commerce  est  destinée  à  former  des  négociants,  des  banquiers  et  des  employés 
supérieurs  de  grandes  maisons  de  commerce  et  d'établissements  financiers. 

L'Institut  ne  peut  prendre  aucun  engagement  quant  à  l'avenir  des  élèves  qui  n'ont  pas 
leur  place  marquée  d'avance  dans  un  établissîment  appartenant  à  leur  famille.  Mais  il 
regarde  comme  un  devoir  de  continuer  toujours  et  partout  son  appui  à  ceux  qui  s'ea 
montrent  dignes,  et  de  seconder  leurs  efforts  par  tous  les  moyens  donc  il  dispose,  grâce  à  de- 
puissants  patronages. 

L'enseignement  est  théorique  et  pratique  :  il  comprend,  outre  les  cours  oraux  et  les 
leçons  de  dessin,  des  exercices  de  manipulations  chimiques,  des  travaux  d'atelier  et  de 
nombreuses  visites  dans  les  établissements  industriels,  agricoles  et  commerciaux  de  Lille, 
et  des  environs. 

Les  élèves  de  toutes  les  sections  passent  à  l'Institut  onze  heures  par  jours,  (y  compris- 
une  heure  pour  diner,  à  midi).  Sur  les  dix  heures  de  travail,  deux  heures  et  demie  en 
moyenne  sont  consacrées  aux  cours  oraux,  deux  heures  et  demie  aux  travaux  pratiques,  cinq 
heures  aux  études  libres  et  au  dessin. 

Tout  en  développant  le  plus  possible  le  côté  pratique  de  l'enseignement,  on  a  compris 
dans  les  programmes  toutes  les  matières  théoriques  nécessaires  pour  donner  aux  élèves  une 
instruction  scientifique  assez  générale  et  assez  élevée.  Cette  instruction  générale  est 
indispensable  à  tout  chef  d'établissement,  à  tout  homme  appelé  à  commander  à  des  hommes. 
Elle  permettra  aux  élèves  non  bacheliers  d'être  admis  au  volontariat  d'un  an  dans  l'armée 
active,  puis  d'être  promus  à  des  grades  dans  la  réserve  et  dans  l'armée  territoriale. 

L'enseignement  industriel  comporte  deux  degrés  auxquels  correspondent  deux  divisions 
distinctes  :1a  première,  dite  de  technologie  (enseignement  moyen),  comprend  deux  années 
d'études  ;  la  seconde,  dite  du  génie  civil  (enseignement  supérieur),  comprend  trois  années 
d'études. 

L'enseignement  agronomique  et  l'enseignement  commercial  comprennent  l'un  et  l'autre 
deux  années  d'études. 

La  division  de  technologie  se  subdivise  en  trois  sections  ou  spécialités  :  1°  Arts  méca- 
niques ;  'i°  Filatureet  tissage  ;  3°  Industries  chimiques. 

Les  plans  d'étuie  de  ces  trois  sections  sont  absolument  les  mêmes  pour  le  premier 
semestre  de  la  première  année  ;  mais,  dès  le  deuxième  semestre,  la  spécialisation 
commence  ;  certains  cours  sont  encore  communs  à  toutes  les  sections,  mais  plusieurs  autres 
qui  n'intéressent  qu'une  spécialité  déterminée,  sont  exclusivement  suivis  par  les  élèves  de 
cette  spécialité. 

Le  plan  d'études  de  la  section  des  arts  mécaniques  a  été  arrêté  en  vue  de  préparer 
spécialement  à  l'industrie  de  la  construction  des  machines.  Les  élèves  de  cette  section  sont 
particulièrement  exercés  au  dessin,  à  l'ajustage  et  à  la  menuiserie.  Outre  les  cours  direc- 
tement relatifs  à  la  constructton  des  machines,  ils  suivent  les  cours  plus  élémentaires  de  filature 
et  tissage  et  de  chimie  industrielle  ;  mais  ils  ne  suivent  pas  les  cours  plus  étendus  et  plus  complets 
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qui  sont  faits  sur  ces  deux  branches  aux  élèves  de  2^  et  3*  sections.  Par  compensation, 
l'enseignement  du  dessin  des  machines  reçoit,  dans  la  section  des  arts  mécaniques,  un 
développement  beaucoup  plus  étendu. 

Les  élèves  de  la  section  de  filature  et  tissa;^e  suivent,  dès  la  première  année,  un  cours 
élémentaire  de  filature  et  tissage  :  en  seconde  année,  ils  suivent  les  cours  supérieurs  faits 
spécialement  peureux  sur  les  diverses  industries  relatives  aux  matières  textiles.  Ils  passent 
successivement  un  certain  temps  dans  les  ateliers  d'ajustage,  de  menuiserie,  de  filature  et  de 
tissage.  Les  exercices  pratiques  de  filature  et  de  tissage  commencent  dès  le  deuxième 
semestre  de  la  première  année  et  prennent  un  très  large  développement  en  seconde  année. 

Les  élèves  de  la  section  des  industries  chimique  suivent,  dès  la  première  année,  un  cours 
élémentaire  de  chimie  industrielle.  En  seconde  année,  ils  étudient  séparément,  dans  des 
cours  spéciaux  très-développés,  les  principales  industries  chimiques.  Ils  sont  exercés,  dès  le 
deuxième  semestre  de  la  première  année,  aux  manipulations  chimiques  et  travaillent  au 
laboratoire  tous  les  jours,  pendant  toute  la  durée  de  la  deuxième  année. 

Les  élèves  de  la  section  de  filature  et  tissage  peuvent  suivre,  en  première  année,  le  cours 
élémentaire  de  chimie  industrielle,  bien  que  ce  cours  ne  fasse  pas  obligatoirement  partie  de 
leur  programme.  De  môme  les  élèves  de  la  section  des  industries  chimiques  peuvent,  en 
première  année,  suivre  le  cours  élémentaire  de  filature  et  tissage. 

La  division  du  génie  civil  se  subdivise  en  quatre  sections  ou  spécialités  :  1^  Construction 
des  machines,  des  ouvrages  métalliques,  etc  ;  2°  Exploitation  des  Mines  ;  3°  Industries 
chimiques  ;  4"  Filature  et  tissage. 

Dans  la  division  du  génie  civil,  la  spécialisation  ne  commence  qu'en  seconde  année, 
elle  est  d'ailleurs  réglée  d'après  les  mêmes  principes  que  dans  la  division  de  technologie. 
{Voir  ci  après  les  plans  cVétudes  détaillés  des  diverses  sections). 

Aucun  candidat  n'est  admis  qu'après  un  examen  spécial,  à  moins  qu'il  ne  soit  pourvu 
d'un  diplôme  entraînant  la  dispense  de  cet  examen.  {Voir  ci-après  les  conditioyis  cV  admission 
dans  les  diverses  sections.) 

Tous  les  six  mois,  les  élèves  de  chaque  section  sont  .classés  par  ordre  de  mérite,  d'après 
le  relevé  semestriel  des  notes  obtenues.  Les  bulletins  de  classement  sont  adressés  aux 
familles. 

A  la  fin  de  la  première  année  d'études,  ont  lieu  des  examens  de  passage  portant  sur 
l'ensemble  des  matières  enseignées  en  première  année.  Nul  n'est  admis  en  seconde  année 
s'il  n'a  subi  ses  examens  d'une  manière  satisfaisante. 

Les  élèves  de  la  deuxième  année  de  la  division  du  génie  civil  ne  peuvent  de  même  être 
admis  en  troisième  année  qu'après  un  examen  de  passage  portant  sur  toutes  les  matières 
enseignées  en  seconde  année. 

A  la  fin  de  la  der/iière  année  d'études,  ont  lieu  des  examens  de  sortie  portant,  pour 
chaque  section,  sur  tout  l'ensemble  des  matières  comprises  dans  les  programmes  de  cette 
section. 

Des  diplômes  ou  certificats  de  capacité  sont  délivrés  aux  élèves  de  la  division  de  techno- 
logie et  des  écoles  d'agronomie  et  de  commerce,  qui  ont  subi  les  examens  de  sortie  d'une 
manière  satisfaisante. 

Les  élèves  de  la  division  supérieure  qui  ont^atisfait  avec  distinction  aux  examens  de 
sortie  reçoivent  des  diplômes  d'ingénieurs  civils.  Des  certificats  de  capacité  sont  délivrés  aux 
élèves  de  cette  division  qui,  bien  qu'ayant  satisfait  convenablement  aux  examens  de  sortie, 
n'ont  pas  atteint  le  nombre  de  points  exigé  pour  l'obtention  du  diplôme  d'ingénieur. 

La  rentrée  a  lieu  le  15  octobre.  Les  vacances  commencent  le  premier  samedi  du  mois 
d'août. 

Le  régime  de  l'établissement  est  l'externat.  Les  élèves  doivent  être  présents  de  huit 
heures  du  matin  à  sept  heures  du  soir.  Ils  peuvent  être  autorisés,  sur  la  demande  expresse 
des  familles,  à  quitter  l'Institut  à  cinq  heures.  Ils  dînent  à  midi  dans  un  restaurant  installé 
à  l'intérieur  de  l'Institut.  Le  prix  des  dîners  est  fixé  à  30  fr.  par  mois,  soit  300  fr.  pour 
l'année  scolaire. 

Le  montant  annuel  des  frais  d'études  est  de  300  fr.  exigibles  par  moitié,  savoir  :  150 
fr.  à  la  rentrée,  et  150  fr.  au  1er  mars.  En  cas  de  départ  pendant  l'année,  les  frais  d'études 
avancés  par  les  élèves  demeurent  acquis  à  l'Institut. 

Les  élèves  de  toutes  les  sections  peuvent  obtenir,  au  concours,  les  bourses  et  demi- 
bourses  fondées  par  IdS  départements  et  les  principales  villes  de  la  région   du   Nord.   Les 
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demi-bourses  sont  de  300  fr.  montant  dos  frais  d'études.  Les  bourses  entières  comprennent 
en  outre  le  prix  desdiners  à  l'Institut. 

Pour  répondre  au  vœu  d'un  grand  nombre  de  familles,  un  pensionnat  spécialement 
destiné  à  recevoir  les  élèves  de  l'Institut,  a  été  créé,  avec  le  Concours  de  la  ville  de  Lille, 
sur  un  terrain  contigu  à  l'Institut.  Ce  pensionnat,  placé  sous  le  patronage  et  le  contrôle  de 
l'Administration  de  l'Institut,  est  dirigé  par  un  ancien  chef  d'institution,  dont  le  caractère, 
le  savoir  et  l'expérience  offrent  aux  familles  toutes  les  garanties  désirables.  Le  prix  de  la 
pension,  comprenant  le  logement  et  les  deux  repas  du  matin  et  du  soir,  est  fixé  à  600  fr.,  pour 
l'année  scolaire  : 

La  dépense  totale  se  chiffre  comme  suit  : 

Frais  d'études  à  l'Institut 400  francs. 

Frais  de  dîners,     idem 300 

Internat  dans  le  Pensionnat  spécial  de  l'Institut.     .  GOO 

Ensemble 1,300  francs. 

Pour  tous  les  autres  renseignements,  les  familles  sont  priées  de  s'adressera  l'Institut 
du  Nord,  rue  Jeanne-d'Arc,  à  Lille,  à  M.  Amiot,  Inspecteur  principal  des  études.  Tré- 
sorier (0.  *) 
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CONDITIONS  D'ADMISSION 


ÉCOLE    INDUSTRIELLE 


1»  Diviaion  de  Technologie  (enseignement  moyen).  Les  bacheliers  ès-eciences,  les 
bacheliers  ès-lettres  et  les  diplômés  de  l'enseignement  secondaire  spécial  sont  admis  de  droit 
en  première  année. 

Les  autres  candidats  doivent  être  âgés  de  15  ans  au  moins,  et  subir,  avec  succès  un 
examen  portant  sur  les  matières  suivantes  : 

1»  Arithmétique  élémentaire  et  système  métrique  ; 

2«  Notions  d'algèbre  (calcul   algébrique,  équations  du   1"  degré  à  une  ou  plusieurs 

inconnues)  ;  •     i        n  \ 

30  Géométrie  élémentaire  (géométrie  plane,  notions  de  géométrie  dans  1  espace)  ; 

40  Notions  de  physique,  de  chimie  et  d'histoire  uaturelle  ; 

5"  Géographie  générale. 
2o   Division  du  Génie  civil  (enseignement  supérieur).  —  Les  bacheliers  ès-sciences  et 
les  diplômés  de  l'enseignement  secondaire  spécial  sont  admis  de  droit  en  première  année. 

Les  autres  candidats  doivent  être  âgés  de  IG  ans  au  moins,  et  subir,  avec  succès,  un 
examen  portant  sur  les  matières  suivantes  •. 

10  Arithmétiquecomplète(y  compris  les  progressions  et  les  logarithmes); 

2°  Algèbre  jusqu'au  2«  degré  inclusivement; 

30  Géométrie  plane  et  géométrie  dans  l'espace; 

40  Notions  de  trigonométrie  rectiligne; 

50  Notions  de  géométrie  descriptive  ; 

6°  Physique  élémentaire  ; 

70  Chimie  élémentaire; 

8°   Notions  d'histoire  naturelle  ; 

90  Géographie  générale. 
Les  admissibles  à  l'Ecole  Polytechnique  et  à  l'Ecole  Normale  supérieure  entrent  de  droit 
en  deuxième  année  de  la  division  du  Génie  civil.  Peuvent,  de  même,  être  admis  directement 
en  deuxième  année,  les  candidats  âgés  de  17  ans  au  moins,  qui  subissent  avec  succès  un 
examen  portant  sur  toutes  les  matières  comprises  dans  les  programmes  d'enseignement  de  la 
première  année.  {Voir  ces  programmes  ci-après). 

II.  —    ÉCOLE    AGRONOMIQUE 

Mêmes  conditions  que  pour  la  division  de  Technologie  de  l'Ecole  industrielle. 

III.  —    ÉCOLE    DE    COMMERCE 

Sont   admis  de    droit,    en   première  année,  les    bacheliers    ès-lettres,   les    bacheliers 
ès-sciences  et  les  diplômés  de  l'enseignement  secondaire  spécial. 

Les  autres  candidats  doivent  être  âgés  de  15  ans  au  moins,  et  subir,  avec  succès  un 
examen  portant  sur  les  matières  ci-après  :  ,  .  . 

10  Lano-ue  française  :  Grammaire,  orthographe,  premiers  éléments  de  composition  ; 

20  Arithmétique'élémentaire  et  système  métrique; 

30  Géographie  physique  et  politique  des  cinq  parties  du  monde,  et  spécialement  de  la 

France  ; 
40  Physique,  chimie,  histoire  naturelle  ;  notions  très-élémentaires. 


PLANS  D'ÉTUDES  DES  DIVERSES  SECTIONS 


ÉCOLE    INDUSTRIELLE 


COURS  ORAUX 


Division  de  Technologie  (Enseignement  moyen  :  Deux  années  d'études). 

TROIS  SECTIONS 
1°  Arts  mécaniques;  2''  Filati;re  et  Tissage  ,  S<^  Industries  chimif|iies. 


Pe   ANNÉE 

COURS  COMMUNS  AUX  TROIS  SECTIONS 

Mathématiques  élémentaires.  —  Arithmétique,  algèbre,  géométrie,  trigonométrie  : 
révision,  compléments,  exercices  d'application. 

Géométrie  descriptive.  —  Lignes  droites  et  plans,  plans  tangents,  intersections  de 
surfaces. 

Levé  des   plans,  Nivellement. 

Mécanique  élémentaire.  —  Principes  fondamentaux  delà  cinématique,  de  la  statique 
et  de  la  dynamique  :  applications  aux  machines  simples. 

Physique  générale.  —  Pesanteur,  élasticité,  chaleur,  lumière,  électricité,  magnétisme, 
météorologie. 

Chimie  générale.  —  Corps  inorganiques  :  métalloïdes,  métaux  et  leurs  principaux 
composés  ;  matières  organiques. 

Zoologie  et  Botanique.  —  Notions  sommaires  de  physiologie  animale  et  végétale; 
classifications  descriptions  rapide  des  espèces  les  plus  importantes. 

Géologie.  —  Notions  très  sommaires. 

Comptabilité.  — Tenue  des  livres,  changes  et  arbitrages,  opérations  commerciales,   etc. 

Droit.    —   Principes   généraux. 

Langue  anglaise  ou  langue  allemande.  —  Une  seule  des  deux  langues  est  obligatoire; 
l'étude  de  la  seconde  est  facultative, 

COURS  COMMUNS  AUX  SECTIONS  DES  ARTS  MÉCANIQUES  ET  DES  INDUSTR  lES 

CHIMIQUES 

Chimie  industrielle.  —  Etude  générale  des  principales  industries  chi  n  iques. 


—  1CG  — 
COURS  PARTICULIER  A  LA  SECTION  DE  FILATURE  ET  TISSAGE 

Filature  et  tissage.  —  Introduction;  premières  notions  sur  les  matières  textiles  et  les 
diverses  opérations  de  la  filature  et  du  tissage. 

2^    ANNÉE 

COURS  COMMUNS  AUX  TROIS  SECTIONS 

Machines  à  ra2')eur.  —  Description,  installation  el  conduite  des  chaudières  et  machines 
à  vapeur. 

Physique  industrielle.  —  Etude  spéciale  de  la  production  et  des  applications 
industrielles  delà  chaleur. 

Constructions  industrielles.  —  Etude  des  matériaux,  exécution  des  ouvrages  de 
maçonnerie  et  de  charpente  en  bois  ou  en  fer  ;  types  de  bAiiments  industriels. 

Géograi^hie  industrielle  et  commerciale.  —  Principales  productions  des  divers  pays  ; 
importations,  exportations,  voies  de  transport,  etc. 

Hygiène  industrielle. 

Econo7nie  politique. 

Droit  coynmercial. 

Législation  industrielle.  —  Lois  et  règlements  sur  les  appareils  à  vapeur,  sur  les 
établissements  insalubres,  sur  le  travail  des  enfants,  etc. 

Langue  anglaise  ou   langue  allemande. 

COURS    COMMUNS  AUX  SECTIONS  DES  ARTS  MÉCANIQUES  ET  DE  FILATURE 

ET  TISSAGE. 

Cinématique  appliquée.  —  Etude  spéciale  des  mécanismes  et  transformations  de 
mouvement  employés  dans  l'industrie. 

Constructions  des  machines.  —  Matériaux,  assemblage  et  ajustage;  éléments  des 
machines  ;  machines-outils  ;  appareils  de  levage  et  machines  diverses. 

COURS  COMMUNS  AUX  SECTIONS  DES  ARTS  MÉCANIQUES  ET  DES  INDUSTRIES 

CHIMIQUES 

Métallurgie.  —  Fer,  fonte,  acier  ;  cuivre  ;  plomb  ;  étain  ;  argent;  or;  etc. 
Sucrerie  et  distillerie. 

COURS  COMMUNS  AUX  SECTIONS  DE  FILATURE  ET  TISSAGE  ET  DES  INDUSTRIES 

CHIMIQUES 

Blanchiment,  teinture  et  apjpréts. 

COURS  PARTICULIERS  A  LA  SECTION  DES  ARTS  MÉCANIQUES 

Filature  et  lissage.  —  (-onstruction  et  usage  des  principales  machines  employées  dans 
la  filature  et  le  tissage. 
Machines  agricoles. 

Exploitation  des  ■)nines.  —  (Cours  facultatif.) 
Chemins  de  fer.  —  (Cours  facultatif.) 

COURS  PARTICULIERS  A  LA  SECTION  DE  FILATURE  ET  TISSAGE 

Matières  textiles.  — Etude  aux  points  de  vue  agricole  et  commercial. 
Filature.  —  Lin,  chanvre,  jute,  coton,  laine,  soie,  etc. 
Tissage.  —  Tissus  unis,  croisés,  façonnés,  etc. 


—  1 G7  -  - 
COURS  PARTICULIERS  A  LA  SECTION  DES  INDUSTRIES  CHLMIQUES 

Chimie  analytique.  —  Analysa  qucalitative  et  quantitative  des  matières  premières  et 
des  produits  industriels  les  plus  importants. 

Chimie  industrielle  minérale.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  :  acides,  soude 
et  ses  dérivés,  chlore,  etc.;  verrerie,  céramique,  etc. 

Chimie  industrielle  organique.  —  Industries  diverses  :  brasserie,  fjculerie,  tannerie, 
etc. 

Minéralogie.  —  Description  des  espèces  minérales  les  plus  importantes. 

Géologie.  —  Description  et  classification  des  roches  ;  terrains  sédimentaires  ;  terrains 
ëruptifs  ;  géologie  spéciale  du  Nord  de  la  France. 
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Division  du  Génie  civil  (Enseignement  supérieur  :  Trois  années  d'études.) 

QUATRE  SECTIONS 

1"  Constructions;  2°   Exploitation  des  Mines;  .3°  Industries  chimiques; 
4"  Filature  et  Tissage. 


1'"    ANNÉE 

COURS  COMMUNS  AUX   QUATRE   SECTIONS 

Matliênniliqi'.cs  clêmoUalre!^.  —  Arithmétique ,  algèbre,  géométrie,  trigonométrie, 
révision,  comphiments,  exercices  d'application. 

Malliéntaliques  spéciales.  —  Compléments  d'algèbre  :  formule  du  binôme,  dérivées, 
équations  numériques,  application  de  l'algèljre  à  la  géométrie. 

Géométrie  descriptive.  —  Lignes  droites  et  plans,  plans  tangents,  intersections  de 
surfaces. 

Levé  des  plans,  nivellement. 

Physique  générale.  —  Pesanteur,  élasticité,  chaleur,  lumière,  électricité,  magnétisme, 
météorologie. 

Chimie  (jénérale.  —  Corps  inorganiques  :  métalloïdes,  métaux  et  leurs  principaux 
composés  ;  matières  organiques. 

Zoologie  et  Botanique.  —  Notions  sommaires  de  physiologie  animale  et  végétale; 
rlassilications  ;  description  rapide  des  espèces  les  plus  importantes. 

Géologie.  —  Notions  très-sommaires. 

Langue  anglaise  oh  Uoigue  allemande 

2*^    ANNÉE 

COUllS  COMMUNS  AUX  QUATRE  SECTIONS 

Analqse  iiillnitésiniale.  — Notions  sommaires  de  calcul  différentiel  et  de  calcul  intégral. 

Mécanique  générale.  —  Cinématique  pure,  statique,  dynamique,  liydcostatique,  et 
hydrodynamique;  théorie  de  la  transmission  du  travail  dans  les  machines,  étude  des  résistances 
passives  ;  résistances  des  matériaux  ;  théorie  mécanique  de  la  chaleur. 

Cinématique  appliquée.  —  Etude  spéciale  des  mécanismes  et  transformations  de  mouve- 
ment employés  dansTindusliie. 

Géométrie  descriptive.  —  Perpectives;  ombres;  surfaces  réglées  gauches  et  développa- 
!des  ;  notions  de  topographie. 

Physiqu.e  i)iduslrielle.  —  Etude  spéciale  de  la  production  et  des  applications  industrielles 
de  la  chaleur. 

Chimie  analgtiquc.-  —  Analyse  qualitative  et  quantitative  des  matières  premières  et  des 
produits  industriels  les  plus  importants. 

Mi)iéralogie.  —  Description  des  espèces  minérales'les  plus  importantes. 

Géologie.  —  Description  et  classification  des  roches;  terrains  sédimentaires;  terrains 
éruptifs;  géologie  spéciale  du  Nord  de  la  France. 

Chimie  industrielle.  —  Etude  générale  des  pi'incipales  industries  chimiques. 

Géographie  industrielle  et  commerciale.  —  Principales  productions  des  divers  pays; 
importations,  exportations  ;  voies  de  transport,,  etc. 


—  i(;o  — 

Comptahilité.  —  Tenue  des  livres,  changes  et  arbitrages,  opérations  commerciales,  etc. 
Droit.  —  Principes  généraux. 
Langue  anglaise  ou  langue  allemande. 

COURS  COMMUNS  AUX  SFXTIONS  DES  CONSTRUCTIONS 
ET  DE  FILATURE  ET  TISSAGE 

Filature  et  Tissage.  —  Introduction;  premières  no  ions  sur  les  matières  t.^xtiles  ei  les 
diverses  opérations  de  la  filature  et  du  tissage. 

3«   ANNÉE 

COURS  COMMUN  AUX  QUATRE  SECTIONS 

Machines.  —  Etude  théorique  et  pratique  des  moteurs  :  moteurs  animés,  moteurs 
hydrauliques,  moteurs  à  vapeur,  moteurs  à  gaz. 

Construclion  des  machines.  —  Matériaux  ;  assemblage  et  ajustage  ;  éléments  àc>^  machi- 
nes; machines-outils;  appareils  de  levage  et  macliiaes  diverses. 

Stéréotomie.  —  Coupe  des  bois  et  des  pierres. 

Architecture  et  constructions  civiles.  —  Eléments  et  composition  des  édifices;  matériaux 
de  construction  ;  e.vécution  des  travaux  ;  notions  sommaires  sur  les  travaux  publics;  routes, 
canaux,  etc. 

Chemins  de  fer.  —  Construction,  exploitation  technique,  exploitation  commerciale. 

Hygiène  industrielle. 

Economie  politique. 

Droit  commercial. 

Législation  industrielle.  —  Lois  et  règlements  sui-  les  appareils  à  vapeur,  sur.  les 
établissements  insalubres;  sur  le  travail  des  enfants,  etc. 

Langue  anglaise  ou  langue  allemande. 

COURS   COMMUN   AUX  SECTIONS    DES    CONSTRUCTIONS,   DE  L'EXPLOITATION 
DES  MINES  ET  DES  INDUSTRIES  CHIMIQUES. 

Géologie  appliquée.  —  Etude  spéciale  du  gisement  des  minéraux  utiles.  —  Terrain 
houiller  du  nord  de  la  France. 

Métallurgie.  —  Fer,  fonte,  acier;  cuivre;  plomb;  zinc;  étain;  argent  ;  or,  etc. 

COURS  COMMUN  AUX  SECTIONS  DES  CONSTRUCTIONS  ET  DE  L'EXPLOITATION 

DES  MINES 

Exploitation  des  mines.  —  Travaux  de  recherche,  abattage,  méthodes  d'exploitation, 
extraction,  épuisements,  préparation  mécanique. 

COURS  COMMUN  AUX  SECTIONS  DES  CONSTRUCTIONS  ET  DES  INDUSTRIES 

CHIMIQUES 

Sucrerie  et  Distillerie. 

COURS  COMMUN  AUX  SECTIONS  DE  FILATURE  ET  TISSAGE  ET  DES  INDlTSTRIES 

CHIMIQUES 

Blanchiment,  teinture  et  apprêts. 

0-) 
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COURS  PARTICULTf:a  A  LA  SECTION  DES  CONSTRUCTIONS 

Machines  agricoles. 

COURS  PARTICULIERS  A  LA  SECTION  DES   INDUSTRIES  CHIMIQUES 

Chimie  industrielle  minérale.  —  Fabrication  des  produits  chimiques  :  acides,  soude  et 
ses  dérivés,  etc.  ;  verrerie,  céramique,  etc. 

Chimie  industrielle  organique.  —  Industries  diverses  :  brasserie,  féculerie,  tannerie,  etc. 

COURS  PARTICULIERS  A  LA  SECTION  DE  FILATURE  ET  TISSAGE 

Matières  textiles.  —  Etude  aux  points  de  vue  agricole  et  comrnerciaL 
Filature.  —  Lin,  chanvre,  jute;  coton;  laine;  soie,  etc. 
Tissage.  —  Tissus  unis,  croisés,  façonnés,  etc. 

Dessin.  —  Les  élèves  de  toutes  les  sections  industrielles  ont,  chaque  semaine,  trois  leçons 
(le  dessin  de  deux  heures  et  consacrent  en  outre  aux  travaux  graphiques  une  partie  des  études 
lil)res.  Les  exercices  de  dessin,  comme  tous  les  exercices  pratiques,  sont  appropriés  aux  diverses 
spécialités  :  par  exemple,  les  élèves  de  la  spécialité  du  tissage  sont  particulièrement  exercés  au 
dessin  d'ornement. 

Travaux  d'atelier  et  manipulations  chimiques.  —  Les  élèves  de  toutes  les  sections 
industrielles  passent  chaque  jour  deux  heures  et  demie  soit  aux  ateliers,  soit  aux  laboratoires  ; 
les  travaux  exécutés  par  les  élèves  de  chaque  section  sont  en  rapport  avec  leur  spécialité. 

Excursions.  —  Pendant  le  semestre  d'été,  une  après-midi  par  semaine  est  consacrée  à  des 
visites  d'usines,  d'ateliers  et  de  chantiers  de  constructions.  Les  élèves  sont  tenus  de  présenter,  à 
la  suite  de  chaque  excursion,  une  notice  sur  les  établissements  visités,  avec  croquis  pris  sur 
place. 

Interrogations.  —  Un  système  d'interrogations  périodiques,  fonctionnant  en  dehors  des 
cours,  permet  de  contrôler  le'travail  des  élèves,  et  les  familiarise  avec  les  épreuves  des  examens. 


ÉCOLE  AGRONOMIQUE 


Division  unique  (Deux  années  d'éludés). 


COURS   0  II  A  t:  X 


l^c   ANNÉE 


Mathématiques  élémentaires.  —  Arithmétique,  algèbre,  géométiie,  trigonométrie, 
révision,  compléments,  exercices  d'application. 

Mathématiques  appliquées.  — Notions  de  géométrie  descriptive.  —  xVrpcntage,  levé  des 
plans,  nivellement. 

Mécanique  élémentaire.  — Principes  fondamentaux  de  la  cinématique,  d^  la  statique  et 
de  la  dynamique  :  applications  aux  machines  simples. 

Phijsique  générale.  —  Pesanteur,  élasticité,  chaleur,  lumière,  électricité,  magnétisme, 
météorologie. 

Chimie  générale.  —  Propriétés  chimiques  des  principaux  corps  inorganiques  et  des 
matières  organiques  les  plus  importantes. 

Chimie  agricole.  —  Etude  chimique  de  l'air,  des  eaux,  des  sols,  des  engrais  et  des 
amendements. 

Zoologie  et  botanique.  —  Notions  sommaires  de  physiologie  animale  et  végétale  ; 
classifications  ;  description  des  espèces  les  plus  importantes. 

Agriculture.  —  GénéraUtés;  assolements;  opérations  générales  d.;  la  culture. 

Cornptahilité.  —  Tenue  des  Uvres,  notions  sur  les  opérations  commerciales,  etc. 

Droit.  —  Principes  généraux. 

Langue  anglaise  ou  langue  allemande.  —  Une  des  deux  langues  est  obligatoire,  l'étude 
de  la  seconde  est  facultative. 

2e    ANNÉE 

Machines  à  vapeur.  —  Description,  installation  et  conduite  des  chaudières  et  machines  à 
vapeur. 

Constructions  industrielles  et  rurale^;.  —  Etudes  des  matériaux;  exécution  des  ouvrages 
de  maçonnerie  et  de  charpente  en  bois  ou  en  ler;ty[)esde  bâtiments  industriels  et  ruraux; 
construction  et  enti'etien  des  chemins. 

Chimie  analytique.  —  Analy.<e  qualitative  et  quantitative  des  matières  premières  et  des 
produits  les  plus  importants  pour  Tagiiculture. 

Chimie  industrielle  organique.  —  Industries  diverses  :  brasserie,  huilerie,  féculerie, 
tannerie,  etc. 

Sucrerie  et  distillerie. 


il)   Voir,  pour  plus  de  renssi^nemenls,  le  jirospcctus  purticjlkr  de  l'iicole  agro.'ioiniqiie. 
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Minéralogie.  —  Description  des  espèces  minérales  les  plus  importantes. 

Géologie.  —  Description  et  classification  des  roches  ;  terrains  sédimentaires  ;  terrains 
éruptifs  ;  géologie  spéciale  du  Nord  de  la  France. 

Agriculture  spéciale.  —  Etude  spéciale  des  principales  cultures  et  de  leui's  produits. 

Hgdraulique  agricole.  —  Aménagement  des  eaux,  dessèchements,  drainage,  irrigations. 

Machi)ies  agricoles. 

Zootechnie  et  Art  vétérinaire.  —  Animaux;  utiles,  animaux  nuisibles,  hygiène  des 
animaux  domestiques. 

Matières  textiles.  —  Etude  aux  points  de  vue  agricole  et  commercial. 

Géograpliie  agricole.  —  Distribution  des  principales  cultures  et  des  principales  races  de 
bétail  sur  la  surface  de  la  terre  et  particulièrement  de  la  Fi'ance. 

Géographie  industrielle  et  commerciale.  —  Principales  productions  des  divers  pays; 
importations,  exportations  ;  voies  de  transport,  etc. 

Hygiène. 

Economie  politique. 

Droit  rural.  —  Droit  commercial. 

Législation  i)uh(strielle.  —  Lois  et  règlements  sur  les  appareils  à  vapeur,  sur  les 
établissements  insalubres,  sur  le  travail  des  enfants,  etc. 

Langue  a)iglaise  ou  langue  allemande. 

Dessin.  —  Deux  leçons  de  deux  heures  par  semaine. 

Travaux  d'atelier.  —  Pendant  le  l»""  semestre  de  la  première  année,  les  élèves  sont 
exercés  à  divers  travaux  simples  d'ajustage  et  de  menuiserie  :  ils  acquièrent  ainsi  une  adresse 
manuelle  qui  n'est  pas  moins  précieuse  pour  l'agriculteur  que  pour  le  manufacturier. 

Manipulations  chimiques.  —  Trois  ou  quatre  séances  de  deux  heures  et  demie  par 
semaine,  suivant  le  temps  laissé  disponible  par  les  excursions,  sont  consacrées  à  l'étude  pratique 
des  procédés  d'analyse  applicables  aux  diverses  matières  qui  intéressent  l'agriculteur.  Les  élèves 
sont  spécialement  exercés  à  l'emploi  des  procédés  d'essai  propres  à  découvrir  les  falsifications 
des  engrais. 

Excursions.  —  De  très  fréquentes  excursions,  sous  la  conduite  d'un  professeur  spécial, 
permettent  aux  élèves  de  suivre  de  près  tous  les  travaux  qui  s'exécutent,  dans  les  diverses 
saisons,  sur  les  principales  exploitations  agricoles  des  environs  de  Lille.  Après  chaque  excursion, 
chaque  élève  est  tenu  de  présenter  une  notice  résumant  ses  observations  personnelles. 

Expériences  de  culture.  — Un  champ  spécial  d'expérimentation,  situé  dans  le  voisinage 
de  Lille,  est  affecté  à  diverses  expériences  de  culture,  et  notamment  à  des  essais  comparatifs 
sur  les  rendements  obtenus  à  l'aide  de  divers  engrais. 

Interrogations  —  Un  système  d'interrogations  périodiques,  fonctionnant  en  dehors  des 
cours,  permet  de  contrôler  le  travail  des  élèves,  et  les  familiarise  avec  les  épreuves  des  examens. 


ÉCOLK    DE    COMMERCE 


Division  unique  (J)eu\  années  d'études). 


COURS     ORAIX 


l^e   ANNÉE 


Mathématiques  élémentaires.  — Aritlnnétique,  notions  d'algèbre  et  de  géométrie  :  révision, 
compléments  et  exercices  d'application. 

Physique,  Chimie  et  Histoire  naturelle.  —  Notions  sommaires. 

Comptabilité.  — Cours  élémentaire. 

Marchandises.  —  Etude  des  matières  premières  et  des  produits  manufacturés. 

Géographie  industrielle  et  commerciale.  —  Principales  productions  des  divers  pays  ; 
importations,  exportations  ;  voies  de  transport,  etc. 

Droit.  —  Principes  généraux. 

Langue  anglaise  etlangue  allemande.  —  Obligatoires. 

Langue  itoMenne  etlangue  espagnole .  —  Facultatives. 

2''    ANNÉE 

Arithmétique  commerciale  et  comptahilité.  —  Cours  supérieur. 

Economie  politique. 

Droit  commercial. 

Marchandises.  —  Suite  du  cours  de  première  année. 

Géographie  commerciale.  —  Piévision  et  complément  du  cours  de  première  année. 

Histoire  du  commerce. 

Législation  fiscale  et  douanière. 

Hygiène. 

Langue  anglaise  et  langue  allemande.  —  Obligatoires. 

Langue  italienne  et  langue  espagnole.  —  Facultatives. 

Calligraphie.  —  Une  leçon  d'une  heure  par  semaine  pendant  la  première  année. 

Bureau  commercial.  —  Cinq  séances  de  deux  heures  et  demie  par  semaine  sont  consacrées 
à  des  exercices  comprenant  la  tenue  des  livres,  la  confection  de  tous  les  documents  usités  dans 
les  affaires  et  des  séries  complètes  d'opérations  commerciales  simulées. 

(1)  Voir,  I  our  plus  de  détails,  le  prospectus  particulii'r  de  l'Ecolf  do  Commerce. 
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Dessin  d' imUalion  et  ci'oqiiis  à  main  levée.  —  Une  leçon  de  deux  heures  par  semaine. 

iManipidations.  —  Une  séance  de  deux  heures  est  consacrée,  chaque  semaine,  à  l'étude 
pratique  des  procédés  d'essai  rapide,  usités  dans  le  commerce  pour  reconnaître  le  degré  de 
pureté  des  marchandises  les  plus  exposées  aux  sophistications. 

Excursiois.  —  Pendant  l'été,  une  après-midi  par  semaine  est  consacrée  ù  la  visite 
d'étal ilissements  dans  lesquels  les  élèves  sont  mis  en  présence  de  dépôts  de  marchandises  de 
toute  nature.  Après  chaque  excursion,  les  élèves  sont  tenus  de  présenter  une  notice  résumant 
leurs  ohservations  personnelles. 

Interrogations.  —  Un  système  d'interrogations   péiiodiques,  fonctionnant  en  dehors  des 
cours,  permet  de  contrôler  le  travail  des  élèves,  et  les  familiarise  avec  les  épreuves  des  examens. 


ÉCOI.  K    TIlKOlllQUI-:    ET    PRATIOCK 

FILATURE  jET  DE  TISSAGE  MÉGANIQUE 

DE 

MULHOUSE  (ALSACE.) 
F«t!{!t'e  .««OH!*  If  piîtronjjgc  «U>  îa  Sofcétt-  iiidiiKti-ielle 


PROSPECTUS 


BUT    DE   L  ECOLE 

L'Ecole  do  tis.><age  mécanique  do  Mulhouse  a  été  fondée  en  1861,  sous  le  palronaf^c  de  la 
Société  industrielle.  Elle  a  pour  but  de  donner  aux  jeunes  gens  l'occasion  d'étudier  à  la  fois  la 
pratique  et  la  théorie  générale  du  fis.sa^'c  wrcan/r^He,  par  des  applications  variées  à  tous  les 
genres  de  fabrication. 

Le  nombre  des  établissements  exploitant  en  même  temps  la  filature  et  le  tissage  étant 
considérable,  il  a  paru  depuis  qu'outre  une  économie  notable  de  temps  et  d'argent,  il  sérail 
d'une  haute  utilité  de  mettre  les  élèves  de  l'Ecole  d<'  tissage  mécanique  à  même  d'étudier 
également  la  jilatvre  d'une  façon  suivie  et  complète. 

Un  conséquence  les  cours  théoriques  et  pratiques,  qui  se  faisaient  précédemment  à  l'Ecole 
de  filature,  se  font  à  l'Ecole  de  tissage  mécanique,  qui  a  disposé  d'un  atelier  spécial  pour  y 
installer  un  assortiment  de  machines  avec  tous  les  appareils  nécessaires  à  la  démonstration  è\ 
au  travail  pratique. 

Les  élèves  quittant  l'Ecole,  nmnis  du  certificat  de  capacité  qui  leur  est  délivré  à  la  suite  de 
leurs  examens  de  sortie,  sont  à  même  de  rendre  des  services  aux  établissements  qui  se  les 
attachent. 

ORGANISATION 

L'Ecole  est  constituée  en  Société  civile  et  compte  parmi  ses  Actionnaires,  qui  se  sont 
formellement  interdit  tout  bénéfice,  les  principaux  chefs  d'établissements  du  rayon  do  l'Est. 

Elle  est  établie  sur  le  pied  manufacturier  et  constitue  un  petit  établissement  complet,  avec 
machine  à  vapeur  à  condensation,  de  la  force  de  douze  chevaux. 

De  beaux  bâtiments,  appropriés  à  ses  besoins,  ont  été  construits  par  la  Société. 

Le  matériel  de  la  division  de  tissage  se  compose  de  métiers  à  tisser  mécaniquement  de 
1,  2,  3,  -4  et  G  navettes,  construction  française  et  anglaise  de  systèmes  divers  les  plus  récents  et 
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les  plus  perfectionnés  avec  jacquards,  ratières,  mouvements  de  marches  ;  de  métiers  à  bras  et 
de  la  série  complète  <les  machines  préparatoires,  telles  que  :  machines  à  bobiner,  à  ourdir 
mécaniquement  et  à  bras,  à  parer,  à  encoller,  pour  la  cuisson  du  parement,  à  canneter,  à 
monter  les  chaînes,  à  titi-er  les  matières  textiles,  etc. 

Le  matéiiel  de  la  division  de  filature  se  compose  de  :  batteur,  cardes,  peigneuses,  banc 
d'étirages,  bancs-à-broches,  métiers  à  filer  self-acling,  et  à  la  main,  etc. 

Tissage.  —  L'Ecole  possède  deux  divisions  :  l'une  de  théorie,  l'autre  d  application. 

La  première  division  comprend  les  cours  de  fabrication,  de  comptabilité  industrielle  et  de 
prix  de  revient  et  s'attache  principalement  à  la  décomposition  et  à  l'analyse  de  tous  les  genres 
unis,  grains,  armures,  façonnés,  velours,  gazes,  en  étudiant  tout  spécialement  les  tissus  les 
plus  appropriés  aux  besoins  de  notre  rayon  industriel. 

La  division  d'application  comprend  les  cours  de  mécanique  appliqués  au  tissage,  le  dessin 
et  l'étude  des  machines  ;  le  travail  manuel,  le  montage  d'articles  fondamentaux  décomposés  en 
théorie,  le  mettage  en  main,  la  mise  en  marche  et  enfin  le  tissagi-  proprement  dit  avec  ses 
opérations  préparatoires,  par  l'élève  même,  assisté  de  contre-maitres  expériinentés. 

Les  cours  des  deux  divisions  se  terminent  par  l'étude  des  meilleures  dispositions  à  donner 
aux  tissages  nouveaux,  l'établissement  des  plans  et  devis  de  tissages  à  rez-de-chaussée  et  à  étages. 

Filature.  —  La  partie  théorique  de  l'enseignement  se  compose  essentiellement  du  cours 
de  filature  et  du  dessin  des  machines.  Le  cours  se  termine  par  l'étude  des  meilleures  dispositions 
à  donner  aux  filatures  nouvelles  à  rez-de-chaussée  et  à  étages,  l'établissement  des  plans  et 
devis,  le  calcul  des  prix  de  revient,  des  pertes  on  déchet,  la  comptabilité  industrielle. 

Le  cours  d'application  comprend  le  travail  manuel,  l'étude  des  machines,  des  cotons,  de 
leurs  déchets,  etc. 

Les  cours  oraux  commencent  à  la  rentrée  et  il  est  loisible  à  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pu  se 
présenter  à  cette  époque,  ou  de  se  mettre  au  courant  en  se  servant  de  cahiers  d'autres  élèves, 
ou  de  s'occuper  d'abord  de  travaux  pratiques  en  attendant  la  reprise  des  cours  de  la  rentrée 
suivante. 

Le  travail  des  élèves  étant  par  sa  nature  même  presqu'exclusivement  personnel,  ce  qui 
permet  à  l'Ecole  de  recevoir  des  élèves  nouveaux  à  toute  époque  de  l'année,  les  explications  à 
l'appui  des  cours,  se  donnent  selon  les  besoins  et  la  nationalité  des  élèves,  en  français,  en 
allemand  ou  en  anglais.  _         ^ 

11  est  de  l'intéièt  des  élèves  d'occuper,  chez  eux,  leurs  soirées  a  mettre  au  net  les  ditlerentes 
matières  enscignéos,  afin  d'arriver  à  obtenir  des  cours  aussi  complets  que  possible. 

CO.XDITIONS   d'.\DMISSION 

Les  élèves  peuvent,  selon  qu'ils  le  désirent,  suivre  les  cours  de  filature  ou  ceux  de  tissage, 
ou  bien  encore  l'un  et  l'autre  de  ces  cours. 

Le  prix  d'admission  pour  les  cours  théoriques  et  pratiques  de  filature  ou  de  tissage  suivis 
seuls,  est  fixé  à  600  francs,  payables  :  300  francs  à  l'entrée,  le  solde  trois  mois  après. 

Il  est  facultatif  aux  élèves  possédant  déjà  des  connaissances  de  ces  branches  d'industrie, 
de  suivre  soit  les  cours  théoriques  de  filature  ou  de  tissage,  soit  ceux  d'application. 

Le  prix  d'admission  aux  cours  de  théorie  de  filature  ou  de  tissage  seuls  est  fixé  à  400  francs, 
payables  à  l'enti'ée. 

Le  prix  d'admission  aux  cours  d'application  de  filature  ou  de  tissage  seuls  à  450  francs, 
payables  à  l'entrée. 

Ces  conditions  donnent  la  faculté  de  fréquenter  les  cours  de  l'Ecole  pendant  une  année 
scolaire.  .        , 

L'élève  qui,  après  avoir  suivi  les  cours  d'une  des  deux  branches,  désire  suivre  également 
ceux  de  l'autre  branche,  verse  un  supplément  de  300  francs,  ce  qui  porte  à  900  francs  le  montant 
total  de  l'écolage,  avec  faculté  de  fréquenter  les  cours  pendant  une  nouvelle  année  scolaire. 

Une  année  scolaire  bien  employée  suffit   ordinairement  à  l'élève  pour  achever  l'un  des 


cours.  Si  cependant  il  désirait  prolonger  son  séjour  à  l'Ecole,  il  le  pourrait  moyennant  180  francs 
par  trimestre,  payables  à  l'avance. 

Les  fournitures  de  toutes  espèces,  dont  le  montant  est  d'environ  30  francs  pour  toute  la 
durée  des  cours,  sont  à  la  charge  des  élèves  qui  peuvent  se  les  procurer  à  l'Ecole  même. 

Tous  les  versements  restent  acquis  à  l'Ecole,  quels  que  soient  la  durée  du  séjour,  l'époque 
ou  les  motifs  de  la  sortie  de  l'élève. 


EXAMENS 

Le  certificat  de  capacité  de  premier  ou  de  deuxième  ordre  constatant  que  les  élèves  ont 
suivi  avec  fruit  les  cours  de  l'Ecole,  ne  leur  est  délivré  à  la  suite  des  examens  de  sortie,  qu'autant 
qu'il  a  été  mérité  par  un  travail  assidu  et  une  conduite  irréprochable. 

Les  examens  ont  lieu  fin  Juillet  de  chaque  année,  et  se  font  en  présence  d'une  Commission 
composée  d'industriels  des  divers  établissements  du  rayon. 

Les  examens  et  le  certificat  de  capacité  sont  gratuits. 


DISPOSITIONS   GÉNÉRALES 

Les  étrangers  sont  admissibles  à  l'Ecole  au  même  titre  que  les  nationaux. 

Les  jeunes  gens  sont  dispensés  de  tout  examen  d'admission. 

Il  n'est  pas  fixé  d'âge  minim.um  pour  se  présenter  à  l'Ecole,  mais  il  ne  semble  pas  qu'un 
jeune  homme  de  moins  de  16  ans  puisse  en  suivre  les  cours  avec  fruit. 

Les  cours  commencent  chaque  année  le  premier  mardi  d'OctoÎjre.  Ils  ont  lieu  en  été,  le 
matin  de  8  heures  à  midi,  le  soir  de  2  heures  à  6  heures  ;  en  hiver,  le  matin  de  8  heures  à  midi 
et  le  soir  de  2  heures  à  5  heures.  Les  élèves  assidus  trouvent  l'Ecole  ouverte  en  été  à  7  heures 
du  matin,  en  été  et  en  hiver  à  une  heure  de  l'après-midi.  L'Ecole  ne  reçoit  pas  d'élèves  le  samedi 
soir. 

Les  parents  sont  immédiatement  prévenus,  lorsque  la  conduite  et  le  travail  des  élèves 
laissent  à  désirer. 

L'année  scolaire  est  de  dix  mois. 

L'Ecole  a  ses  vacances  pendant  le  mois  d'Août  et  de  Septembre  et  reste  ouverte  pour  les 
élèves  venus  dans  le  couinant  de  l'année,  qui  désirent  ne  pas  quitter  et  s'occuper  pendant  ce 
temps  de  travaux  pratiques  et  de  dessin. 

L'Ecole  n'a  pas  d'internat  ;  les  jeunes  gens  étrangers  à  la  localité  peuvent  se  procurer 
pension  et  logement  en  ville  depuis  70  francs  par  mois.  Sur  la  demande  des  parents,  le  Directeur 
se  charge  de  Lur  indiquer  des  familles  recommandai)! es  disposées  à  prendre  des  pensionnaires. 

Dans  le  but  de  faciliter  aux  inventeurs  les  essais  nécessités  par  les  améliorations  et  les 
perfectionnements  à  apporter  aux  machines  de  filature  et  de  tissage,  l'Ecole  oflre  son  concours 
aux  intéressés.  Elle  reçoit  les  machines  qu'on  veut  bien  lui  adresser  et  s'empresse  de  les 
soumettre,  aussitôt  montées  et  en  marche,  à  MM.  les  industriels  et  autres  visiteurs  de  l'Ecole. 

L'Ecole  se  charge  également,  si  la  demande  lui. en  est  faite,  de  faire  connaître  aux 
inventeurs  les  observations,  auxquelles  a  donné  lieu  l'examen  de  ces  machines. 

Mulhouse,  le  1*''  Mars  1874. 

Le  Directeur  de  l'Ecole  : 
Emile  Fries. 

Vu  et  approuvé  : 

Les  Membres  du  Comité  d'Administration  : 

MM.  Edouard  Yaucher,  associé  de  la  maison  Ed.  Yaucheret  C'« ,  à  Mulhouse. 
Théodore  Frey,  associé  de  la  maison  F.  et  Th.  Frey,  à  Guebwiller. 
Auguste  Dollfus,  associé  de  la  maison  Dollfus  &  Mantz,  Président  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse. 

23 
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Gaspard   Zii:i;m:i!,  ailininislraleur  (U'-logué  de  la  Société   alsacienne  de   constructions 

Miéiani(|uos  à  Mulliouse. 
Gustave  Doi.lfus,  associé  df  la  maison  Dollfus-Mie;^:  cl'  C'«,  à  Mulhouse. 
Gustave  Ku-xiilin,  associé  de  la  maison  Messiouis  les  (ils  d'Isaac  Kœchlin  à  Willer. 
F.  Kni;el-Guos,  associé  de  la  maison  Dollfus-Mieg  &  C'«,  à  Mulhouse. 
Va).  STEHKLiN-ScnEunER,  aihninisti'aleui'  de  la  Sociélé  des  ateliers  de  constructions  de 

r.itsrhwiller-'riiann. 
II.  liiAN,  (K-  la  maison  L.  Bian  à  S  'nthrim. 


Les  demandes  d'admission  à  l'Ecolt;  et  toutes  demandes  de  renseignements  doivent  être 
adressées  (runco  au  Directeur  de  l'Ecole. 
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État  de  situation  de  la  Société  Civile  de  l'École  de  Tissage  mécanique  approuvé 
par  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires  dans  sa  séance  du  26  avril  1865. 


ACTIF 

Immeubles  et  meubles fr.  74,224  60 

Dépenses            j »  300  65 

Fabrii-ation       /     Inventaire ■•  827  25 

Combustible      ) .,  56  80 

Caisse »  1,419  80 

MM.  Dollfus  Mieg  et  Cie,  débiteurs     .     .     .     ,  »  17,549  70 

fr.  94,378  30 


PASSIF 


MM.  André  Kœchlin  et  Cie,  compte  courant    .  Ir.  10,286  45 

Emile  Pries,  directeur          »            »  »  1,857  55 

Créanciers  actionnaires »  77,900  » 

Profits  et  pertes »  4,334  30 


Détail  du  compte  d'Immeubles  et  Meubles. 


DOIT 

Achat  d'un  terrain fr.    9,000    » 

Frais  de  constructions  des  bâtiments    ....     »    56,739  15 

Achat  de  matériel  nouveau »      8,485  45 

Matériel  ancien,  acheté  avec  l'ancienne  subvention  -    11,457  35 


Solde  débiteur. 


fr.  85,681  95 
»    74,224  60 


AVOIIl 
Solde  du  compte  d'ancienne  subvention 
Solde  débiteur  à  nouveau  ..... 


fr.  94,378  30 


fr.    11,457  35 
»    74,224  60 

fr.  85,68î   95 


Recettes  et  Dépenses  de  l'Ecole  de  Tissage  mécanique  pour  IS64-63. 


RECETTES 


Ecolage  des  élèves  réguliers fr.  13,790  » 

»                    »       de  l'école  professionnelle     .     »      2,677  50 

Intérêts  des  capitaux  disponibles »          962  95 

fr.   17,430  45 


DEPENSES 

Compte  d'émoluments  et  paie ïr.  7  800     » 

»        de  dépenses ,,  505  05 

»        de  fabrication »  240  55 

»        de  combustible „  55-  qq 

»        d'éclairage „  -;g  35 

»        de  location   ....  ^-Q  "k 

Intérêts  dus  aui  actionnaires  pour  6  mois    .     .  »  l  900    » 

Excèdent  des  recettes  dont  1  P^'^  ^"    directeur.  »  1, '857  55 

^  au  compte  de  réserve  >,  4,334  30 

fr.  17,430  45 


État  de  situation  approuvé  dans  la  réunion  du  27  Mars  1867. 


ACTIF 

Immeubles  et  meuble? fr.  81,496  80 

Dépenses ■ »  444  20 

Fabricytion    .....    Inventaire  ....     »  3,574  35 

Eclairage  et  chauffage.   / »  29  80 

Nouveau  tissage  mécanique-annexe    ....»>  27,574  30 

Ca'isse )                                  »  862  05 

MM.    Dollfus   Mieg  et  Cie     i     ^°  espèces            ^^  g  ^^o  50 

fr.   119,102 


PASSIF 


Profits  et  pertes  ;  Résultat  net  de  1864-65,  intér.  payés  fr 

formant       1  ,„ .  „ 

lo  compte  de    ) 
réserve 


1865-t6, 

l        »  »        1866-67,       »       » 

Intérêts  de  5  OjO  revenant  aux 

[  1"  Actionnaires  p.  76  parts  f.  3,800    » 

Créanciers  1 2es  »  30     »        1,048,80 


fr 

4,334 

30 

» 

1,961 

05 

» 

1,370 

65 

» 

79,800 

» 

M 

31,048 

60 

3-6 

7)  587 

40 

r. 

119,102 

» 
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Détail  du  compte  d'Immeubles  et  Meubles. 


DOIT 

Solde  débiteur  au  28  Février  1866  .     .     . 
Achat  de  matériel  nouveau  en  18G6-67 

Solde  débiteur  au  28  Février  1867 


fr. 

70/ni 

5") 

» 

2,020 

25 

fr. 

81,406 

80 

Recettes  et  Dépenses  de  l'Ecole  de   Tissage  mécanique  j^our  iS66-61 
RECETTES 


Ecolage  des  élèves  réguliers  (16  élèves)     .     . 
»                 »       de  recelé  professionnelle  . 
Location >' 

Intérêts  bonifiés  par  MM.   Dollfus  Micg  et  Cie.     » 


fr. 

18,700  » 

» 

832  50 

» 

931  80 

» 

r.G5  25 

fr. 

21,0-19  55 

DEPENSES 

Comptes  de  dépenses (solde)    fr.     1,055  55 

»  »    fabrication »  »         438  45 

»  »    d'éclairaf^e  et  de  chauffage        »  »      1,439  80 

x>  »    d'émoluments  et  paies »     11,307     » 

Frais » 

Intérêts  dus  aux  1"  actionnaires  pour  un  an  .     . 
»  »         2ds  »  »     8  IjS  mois 

Exédant  des  recettes  dont  !  ' 

'  au  compte  de  reserve.     » 


» 

2  10 

» 

3,800  00 

» 

1,048  60 

» 

587  40 

» 

1,370  65 

ir. 

21,049  55 

État  de  situation  approuvé  dans  la  réunion  du  8  avril  1868. 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles fr.    82,066  45 

Dépenses. 

Fabrication. 

Travail  à  façon 

Nouveau  tissage  mécanique  annexe     .... 

Caisse feu  espèces) 


Inventaire  . 


505  35 

1,296  65 

1,230  15 

32,910  40 

662  90 


fr.    118,677  90 


PASSIF 

Résultat  net  de  1864-65.  Intérêts  payés,  fr.  4,334  30 

»     1,961  05 
»     1,370  65 


1865-66 
1866-67 


fr.  7,666     » 
7,107  45 


Moins  la  perte  en  1867-68  »  » 

Solde  du  compte  de  réserve fr. 

CRÉANCIERS 


558  55 


39  Actionnaires  p.  106  parts  de  fr.  1,000  fr.   106,000 

Intérêts  d'un  an  à  3  0(0 »        3,180     109,180     » 


Dollfus-Mieg  et  Cie.,  compte  courant.     .     .    .     fr. 
Emile  Fries,  directeur,  bonification  pour  1867-68    » 


7,939  35 
1,000    » 

fr.   118,677  90 


Recettes  et   Dépenses  en  i8G7-6S. 


RECETTES 

Ecolage  des  élèves  réguliers fr.  17,595    » 

>f        de  l'école  professionnelle »  370     » 

Location  (Directeur  et  Contremaître)  ....  »  943  80 

Déficit  en  1867-68 >'  7,107  45 


fr.  26,016  25 


DÉPENSES 


Compte  de  dépenses (solde)    fr.  2,535  70 

»          de  fabrication        »  »  1,368  95 

»          de  travail  à  façon »  »  5,703    » 

»          d'Eclairage  et  de  chauff"age »  1,331  45 

»          d'émoluments  et  paies »  10,691  85 

Intérêts  dus  à  Dollfus-Mieg  et  Cie »  205  30 

»        3  0[0  à  39  actionnaires »  3,180     » 

Bonification  au  Directeur »  1,000    » 

fr.  26,016  25 
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État  de  situation  approuvé   dans  la  réunion  du  21  avril  1869. 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles fr.  82,066  45 

Dépenses           \        »  530  65 

Fabrication       >   Inventaire »  IjSQT  20 

Travail  à  façon'        »  3,484  95 

Nouveau  tissage  mécanique »  33,529  45 

Caisse (en  espèces]  »  2,909  95 


fr.    123,818  65 


RECETTES 

Ecolage  des  élèves  réguliers fr.  19,500    » 

»        de  l'école  professionnelle »  80     » 

Location  de  10  mois  (Directeur  et  Contre-maître)  »         "748  25 

Compte  de  fabrication »  79  90 


PASSIF 

Résultat  net  de  1864-65.  Intér.  payés  5  OiO  fr.  4,334  30 
»  »      1865-66       V  »     5  0[0  »  1,961  05 

»  »       1866-6"       V  »     5  0(0  »  1,370  65 

fr.  7,666     » 
»     3  0[0  »  7,107  45 


Moins  la  perte  en  1867-68  » 

Solde  du  compte  de  réserve.     .     .     .    fr. 
Résultat  en  1868-69.  Intérêts  payés  4  0[0  » 


558  55 
914  65 


Solde  au  28  Février  1869 fr.     1,473  20 

CRÉANCIERS 

39  Actionnaires  p.  106  parts  de  fr.  1000  fr.  106,000  » 


Intérêts  d'un  an  à  4  0[0 


4,240  »  110,240     >> 


DoUfus-Mieg  et  Cie.,  compte  courant.     .     .     . 

Compte  de  filature 

E.  Fries,  directeur,    bonification   représentant 
la  difi'érence  d'intérêts  de  5  à  4  0[0   .     .     . 


fr.   2.834  40 
8,211  05 

»    1,060  » 
fr.  123,818  65 


DEPENSES 

Compte  de  dépenses 

»       de  travail  à  façon 


(solde)    fr. 


L360  90 
606  10 


d'éclairage  et  de    chauffage     ....    »      1,500 


fr.  20,408  15 


»        d'émoluments  et  paies » 

Intérêts  bonifiés  à  DoUfus-Mieg  et  Cie.     ...» 

»       4  0[0  bonifiés  à  39  actionnaires    .     .     .     >, 

Bonification  au  Directeur » 

Excédant  des  recettes  en  1868-69 » 


10,143  65 
»  582  85 
»  4,240  » 
»  1,060  » 
»  914  65 

fr.    20,408  15 


État  de  situation  approuvé  dans  la  séance  du  6  avril  1870 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles fr.  82,066  45 

Nouveau  tissage  mécanique »  33,529  45 

Caisse (en  espèces)  »  1,038  45 

Travail  à  façon »  5,511  65 

Dépenses »  523  95 

Filature »  1,232  .^0 

Fabrication »  1/251    » 


fr.  125,153  45 


PASSIF 

Résultat  de  1804-65.  Intérêts  5  0[0  payés  fr.  4,334  30 
»        »        »  1,961  05 


1365-66 
1866-67 


»         »  1,370  65 


fr.  7,666     » 
'>    7,107  4  5 


Moins  la  perte  en  1867-68    »  3  0[0 

Solde  créancier  au  29  Février  18G8.     »  558  55 

Résultat  en  1868-69,  Intérêts  4  0(0  payés  »  914  65 

Donation  Hubner  du  9  Juin  18G9   .     .  »  6,000     » 
Solde  créancier  du  compte  de  filature, 

compte  de  subventions »  1,240  60 

fr.  8,713  80 

Moins  la  perte  en  1869-70  (sans  intér.)   »  4,927  80 


Solde  créancier  du  compte  de  réserve   .     . 

CRÉANCIERS 

Dollfus-Mieg  et  Cie.,  compte  courant  .     . 
39  Actionnaires  pour  106  parts  de  fr.  1000 


fr.  3,786  » 


»  15,367  45 
»  106,000  » 

fr.  125.153  45 
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Recellci  et  Dépenses  oi  1869-70. 


RECETTES 


Ecohige  des  élèves  réguliers fr.  1"2,8Ô0     » 

Compte  de  Filature »         401  85 

Déficit  en  ISCO-TO v      1,027  80 


(r.    18,179  65 


DÉPENSES 


Compte  de  dépenses .     .    .     .     fr.  1,044     » 

»        de  travail  à  façon »  4,809  70 

»        d'éclairage  et  de  chauffage »  1,000    » 

»        d'émoluments  et   paies  .,....»  10.006  05 

»        de  fabrication »  166  85 

Restitution  du  loyer  à  M.  Pries  en  1868-69    .     .     »  6G6  50 
Intért^ts  4  OiO  bonifiés  à  M    DoUfus-Mieg  et  Cie, 

comjite  courant »  486  55 

fr.  18,179  65 


e// 


Mulhouse,  le 
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Par  suite  des  événements  de  1870-71  cl  des  charges  résultées  de  l'adjonction  de  l'École  de  Filature  à 
celle  de  Tissage,  la  situation  financière  de  notre  EcDle,  si  florissante  à  son  début,  est  devenue  un  instant  pour 
son  Conseil  d'administration,  un  sujet  de  préoccupation. 

Des  amis  de  l'École  lui  sont  venus  en  aide  et  elle  a  pu,  grâce  aux  avances  qui  lui  ont  été  faites,  traverser 
une  crise  difficile  et  attendre  le  retour  de  circonstances  meilleures. 

Il  est  temps  cependant  de  régulariser  cette  situation  ;  l'Assemblée  générale  des  actionnaires  de  l'École  de 
Filature  et  de  Tissage,  réunie  extraordinairement  le  10  Avril  dernier,  a  pensé  que  le  meilleur  moyen  d'y  arri- 
ver était  d'offrir  aux  établissements  qui,  jusqu'à  ce  jour,  étaient  restés  étrangers  à  cette  institution  d'utilité 
publique,  l'occasion  de  s'y  intéresser  dans  une  faible  mesure. 

Beaucoup  de  ces  établissements  recourant  d'ailleurs  à  l'École,  soit  pour  des  consultations  relatives  au  choix 
des  machines,  soit  pour  se  procurer  des  directeurs  et  des  contre-maîtres,  se  verront  portés  tout  naturellement, 
nous  en  avons  l'e-spoir,  à  faire  quelque  chose  pour  elle. 

Les  20  nouvelles  parts  ou  actions  de  fr.  1,000,  —  dont  l'Assemblée  générale  a  décidé  l'émission,  partici- 
peront à  titre  égal  et  sur  le  même  pied  que  les  iOG  actions  anciennes,  à  la  propriété  des  bâtiments,  matériel, 
terrain,  composant  les  deux  Écoles  réunies  de  Filature  et  de  Tissage. 

Nous  venons,  M  ,  vous  demander  votre  concours,  par  la  souscription  d'une  ou  de  plusieurs  actions. 

Vous  remarquerez  par  l'état  de  situation  ci-joint  que  si,  nous  ne  vous  convions  pas  à  une  affaire  productive, 
ce  qui  ne  serait  d'ailleurs  pas  dans  l'esprit  de  notre  institution,  nous  vous  offrons,  du  moins,  la  représentation 
des  sommes  versées  et  l'assurance  que  l'École  de  Filature  et  de  Tissage  a  rendu  et  rendra  encore  des  services 
sérieux  aux  établissements  industriels  de  notre  contrée  et  aux  jeunes  gens  qui  se  préparent  à  la  carrière 
industrielle. 

Dans  l'attente   de  votre  réponse,  nous  vous  présentons  M  ,  nos  salutations  bien  sincères. 

Les  Membres  présents  à  ^fullwnse  du  Comité  d'administration  de 
l'FJcole  de  Filature  et  de  Tissage  mécanique  : 
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État  de  situation  approuvé  dans  la  réunion  du  10  avril  1872. 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles    .     .     .     , fr.  82,066  45 

Nouveau  tissage  mécanique »  32,529  45 

Dépenses (Inventaire)  »  431  20 

Filature »  >p  527  90 

Fabrication »  »  1,044  05 

Eclairage  et  chauffage     ....  »  »  100     » 

Csasse (eu  espèces)  »  1,562  40 

Profits  et  Pertes. 

Perte  en  IS'IO-'l  (sans  intérêts)    fr.  13,335  60' 

Bénéfices  en  18T1-72,  fr.  6,122  30 

Au  crédit  du  compte  de  j 

réserve  au  28  Février }   3,~8i3     » 

18~0.  '  / / 

Déficit  au  29  Février  1872 tr.       3,427  30 


9.903  30 1 


PASSIF 

Dolllus-Mieg  et  Cie,  créanciers  en  compte  courant  fr. 
Thierry-Koechliu  »  »  »        >. 

39  Actionnaires  pour  106  parts  à  Ir.  1,000.     .     .     >. 


15,088  75 

LOOO    » 

106,000     » 


Exercice  du 
RECETTES 


Ecolage  des  élèves  du  tissage 

»  »      de  la  filature 

Fabrication,  vente  de  tissus     . 


fr.  122,688  75 

ie-'-  Mars  iSli  au  W  Février  1872. 

DÉPENSES 

fr.  13,220     »        Dépenses fr 

»      4,919  30        Emoluments  et  paies » 

391  10       Eclairage  et  chauffage » 

Intérêts 4  0\0  bonifiés  à  MM.  Dollfus-Mieget  Cie, 

compte  courant »         670  55 

Bénéfices  en  1871-72.  (Sans  intérêts)     ....  »      6,122  30 

Ir.  18,530  40  fr.  18,530  40 


fr.    122,688  75 


675  90 

10,323  75 

737  90 


État  de  situation  approuvé  dans  la  séance  du  6  mai  1874. 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles fr.     81,666  45 

Nouveau  tissage  mécanique »    33,529  4  5 


Dépenses (Inventaire)  » 

Filature    .     .          »  » 

Fabrication »  >' 

Eclairage  et  chauffage    ....            »  » 

Caisse (en  espèces)  » 

Profits  et  pertes  (réserve) ...» 

Déficit  au  28  Février  1873  fr.  5,630  90 

Déficit  eu  1873-74.     .     .     »    3,224  20  » 


272  80 
436  30 
669  05 
07  >> 
503  85 


8,855  10 


fr.    126,000     » 

RECETTES 

Ecolage*  des  élèves  réguliers fr.     7,910     » 

Pertes  en  1873-74.      ...     - »      «,224  20 


fr.   11,134  20 


PASSIF 

Henri  Thierry-Koechlin,  en  ville,  compte  courant  fr. 
56  Actionnaires  pour  125  parts » 


1,000     » 
125,000     » 


»     126,000     » 


DEPENSES 

Dépenses fr. 

Emoluments  et  paies » 

Fabrication » 

Eclairage  et  chauffage » 

Filature » 

fr. 


763 

05 

9,326 

15 

152 

50 

505 

80 

386 

10 

11,134 

20 
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État  de  situation  approuvé  dans  la  réunion  du  21  avril  1875. 


ACTIF 

Immeubles  et  Meubles fr. 

Nouveau  tissage  mécanique » 

Dépenses (Inventaire)  » 

Filature »  » 

Fabrication »  » 

Eclairage  et  chauffage  ....  »  » 

Caisse (en  espèces)  » 

Dollfus-Mieg  et  Cie,  en  ville,  compte  cour. ,  débit.  » 
Compte  de  réserve  (profits  et  pertes) 

Déficit  au   28   Février   18'74,     fr.     8,855  10- 
»         en  IS'il-'TS        ...»      4,181  90 j 


Moins  di\  erses  souscriptions 


fr.  13,037 
i>      '7,012  501 


81,157  45 

33,529  45 

210  95 

413  60 

594  80 

37  50 

690  40 

2,341  35 


6,024  50 


fr.  125,000 


RECETTES 

Ecolage  des  élèves  réguliers fr.  G,G00     » 

Pertes  en  1874-75 »  4,181  90 

Intér.  4  0[0  bonifiés  par  MM.  Dollfus-Mieg  et  Cie, 

moins  prime »  91  35 

fr.  10,873  25 


PASSIF 

57  Actionnaires  ponr  125  parts fr.  125,000    » 


DEPENSES 


Dépenses 

Emoluments  et  paies. 
Fabrication  .... 
Eclairage  et  chauffage 
Filature 


fr. 

125,000  » 

fr 

734  15 

» 

9,182  85 

» 

205  10 

» 

584  65 

» 

166  50 

fr. 

10,873  25 

COLLEGE    CHAPTAL 


FONDE    PAR    LA     VILLE     DE    PARIS    EN    1811. 


(Extrait  du  prospectus  ) 


En  fondant  le  Collège  Chaptal,  la  ville  de  Paris  a  eu  pour  Lut  de  créei'  un  (/lahlisseiiicnl 
d'enseignement  secondaire  où  la  jeunesse  pût  trouver,  en  même  temps  que  les  piincipes  reli- 
gieux et  moraux  qui  sont  la  base  de  toute  bonne  éducation,  un  enseignement  spécial  qui  la 
prépare  aux  professions  plus  particulièrement  consacrées  à  rindustrie,  au  commerce  ef  à 
l'agriculture. 

Le  Collège  Chaptal  est  divisé  en  trois  collèges,  complètement  sèpai'és  l'un  de  l'auti-e.  Les 
élèves  du  petit  Collège  sont  l'objet  des  soins  particuliers  que  réclame  leur  âge,  r^ous  la  surveil- 
lance d'une  Dame  inspectrice. 

La  surveillance  administrative  du  Collège  esl  confu'e  aux  soins  d'un  Conseil  choisi  par  \c 
Conseil  municipal,  dans  son  sein. 

ENSEIGNEMENT 

Le  Personnel  enseignant  du  Collège  Chaptal  se  divise  en  Pj-oièsseurs  rjénéraux  et  n\ 
Professeurs  spéciaux. 

Les  Professeurs  généraux,  en  dehors  des  cours  qu'ils  professent  eux-mêmes,  suivent  les 
e  eves  dans  tous  les  autres  exercices  de  la  classe  et  y  maintiennent  un  contrôle  moral  et  disci- 
phnan-e  permanent;  c'est  une  sorte  de  préceptorat  appliqué  à  l'enseignement  collectif.  ' 

Les  Professeurs  spéciaux  sont  chargés  des  difféi-ents  cours  que  comporte  le  programme. 

L'enseignement  du  Collège  comprend  six  années  d'études  :  cinq  années  d'études  normales 
et  une  année  d'études  supérieures  Toutes  les  facultés  sont  obligatoires,  à  l'exception  de  la 
langue  latme,  qui  commence  en  troisième  année. 

La  sixième  année  d'études  prépare  aux  examens  de  l'Ecole  centrale  des  Aifs  e|  Alanufac- 
tures  et  de  1  Ecole  polytechnique. 

Nul  élève  n'est  admis  dans  une  classe  supéiieure  à  celle  à  laquelle  il  a|)i)aili."nl,  qu'après 
un  examen  constatant  qu'il  en  peut  suivre  les  cours  avec  profit. 

Les  élèves  des  cours  de  quatrième,  cinquième  et  sixième  année  sont  soumis  à  des  examens 
heJîdomadaires  ou  mensuels,  selon  l'importance  des  facultés. 

_    Des  cours  èlémentaii-es  et  préparatoires  sont  ouverts  en  faveur  des  enfants  dont  les  con- 
naissances ne  sont  pas  encore  suffisantes  pour  suivre  avec  fruit  le  cours  de  première  année. 

fr..i:'''"'T"r"l^''t  t  '/'  '^^"^  '^"'■'^  comprend  la  Lecture  et  l'Ecriture,  la  Grammaire 
française  le  Ca  cul,  la  Langue  anglaise  ou  la  Langue  allemande,  l'Histoire  générale,  la 
Geogiaphie,  les  éléments  du  Dessin  et  les  notions  usuelles  sur  les  sciences  naturHles  e't  physiques. 
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PRIX  DE  LA  PENSION.  DE  LA  DEMI-PENSION  &  DE  L'EXTERNAT 


! 

! 
i 

1 

DÉSIGNATION 

PETIT 

COLLKf.K 

MOYEN  ( 
:ie  annè« 

:ollé(;e 

le  année 

y  comiuis  les 

r\;i  ii(>ns  et  iiiiif. 

Cai.VND 

COLLEGE 

y   Cii^tijiris    li>s 
exaiiions  o^t  tuai. 

Ponsion 
r)(Mni-p(M 

Externat 

1.050 
750 
500 
250 

1.000 
800 
550 
250 

1.200 
900 
050 
^?0O 

1.200 
000 
C5() 

:"I50 

ision  (le  8  1/2  à 
i]o  8  1/2  à 

8  1/2  .     . 
81/2.     . 

Extrait  de  la  déposition  de  M.  Monjean,  Dii-eeteur  de  l'Ecole  Chaplal  ,  à  l'enquête. 
(Tome  I,  Page  I). 

<•  Le  Collège  Chaptal  a  été  créé  par  la  ville  de  Paris  en  18ii  dans  le  but  de  donner  un 

••  enseignement  approprié  aux  besoins  de  la  bourgeoisie  industrielle  et  commerciale   qui  ne 

"  trouve  })as  dans  les  études  classiques  une  préparation  suflisante  aux  diverses  carrières  de  la 

••  vie  pratique,  de  même  que  par  la  création  de  l'Ecole  Turgot  on  a  voulu  donner  plus  tard 

•'  un  enseignement  supérieur  à  celui  des  Ecoles  primaires,  approprié  aux  classes  laborieuses, 

'>  et  qui  fût  destiné  à  leur  procurer  un  profit  plus  lucratif  de  l'emploi  de  leur  intelligence  et 

"  du  tiavail  de  leurs  bras.    On  a  eu  soin  d'éviter  l'écueil  des  écoles  réelles  de  l'Allemagne, 

"  écueil  signalé  par  les  meilleurs  esprits  de  ce  pays,  à  savoir  le  danger  d'un  enseignement  se 

•■  composant  exclusivement  de  la  culture  des  sciences  mathématiques  ou  physiques  : 

Le  latin,  la  géographie,  l'histoire,  la  littérature,  la  philosophie  tiennent  encore  une  place 
inqiortante  dans  le  plan  d'études  du  Collège  Chaptal,  mais  le  grec  est  supprimé  et  le  latin 
est  réduit  à  trois  années,  ce  qui  n'empêche  pas  les  élèves  de  se  présenter  aux  examens  du 
baccalauréat  ès-sciences  —  {18Gi). 

Ce  Collège  reçoit  aujourd'hui  1.250  élèves  dont  moitié  pensionnaires.  Il  est  question  que 
la  ville  de  Paris  construise  un  second  établissement  sur  ce  modèle. 

Consulter  cette  déposition  et  le  prospectus  complet  du  Collège  Chaptal  déposé  au  dossier. 
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LISTE  DE  DOCUMENTS  REMIS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DE  ROUBAIX 


Ecole  ludusliioUf  de  Tournai. 

Règlement  organique. 
Règlement  intérieur. 
Prospectus  du  pensionnat. 
Bulletin  mensuel  de  la  Sociélc  des  anciens  Elèves  (\e^  Ecoles  Nationales  d'Arts  et  Métiers. 

Numéros  de  mai    73. 
»  juin   73. 

)j  août  73. 

•»  mai    76.      • 

Notice  sur  l'Ecole  professionnelle  (Tlvry-sur-Seine,  près  Paris. 
Notice  biographique  sur  M.  P.  P.  Pompée,  instituteur,  premier   Directeur  dt-  l'Hcol  •  Turgol 

et  Fondateur  de  l'Ecole  d'Ivry. 
Notice  sur  les  Ecoles  de  Mulhouse,  rédigée  d'après  des  notes  réunies  par  le  Comité  d'utilité 

publique  delà  Société  industrielle  de  Mulhouse,  18G7. 
Plan  d'Etudes  et  Prospectus  de  l'Ecole  professionnelle  de   Mulhouse,  1863,    —  Rapport    du 

Directeur,   M.  Bader,  au  Fiecteur. 
Programme  de  l'Ecole  professionnelle    de  Mulhouse,   1873-1874. 
Règlement   de  l'Institut  supérieur   du  Commerce  d'Anvers. 
Statuts  de  la  Société  civile  pour  l'Ecole  de  tissage  mécanique  de  Mulhouse. 
Rapports  faits  à   la  Société  industrielle   de  Mulhouse  sur  la  marche  de  l'Ecole  de  tissage 

en  1865,  66  et  73. 
Rapport  de  M.  H.  Duljar  sur  la  fondation  d'une  Ecole  de  tissage  ù  Roubaix,  en  1870. 
Cours  de  tissage  en  75  leçons  (3  années  d'études),  professé  à  la  Société  industrielle  d'Amiens 

par  M.  E.  Gand.  —  Introduction. 
Exposé  de  la  mèt^hode  Tabareau  employée  |)Our  renseignement  à  l'Ecole  de  la  Marlinière  de 

Lyon . 
Prospectus  du  Collège  Chaptal. 
Programme  de  l'Ecole  polytechnique  (rAix-la-Clia|)eIle. 
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